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Comme il aduint łs iours de Lot, on mangeoit, 
den buuoit, on ac hetoit, on vendoit, on plan- 
Joit & adifioit « Et le jour que Lot ſortit de 
Sodome \ il plut feu & ſoulphre du Ciel qui 
les deſtruiſit tows: tout ainſi ſera-ce an iour 


ue le fil de homme ſera reuelt. 


21. Pierre 2. v. 6. 75 
Dien a condammnꝭ 4 ſubuerſion les Cites de So- 
dome C Gomorrhe les reduiſant en cen- 
dre & les mettant pour exemple, à ceux 
qui viuront ſans reueremce de Dieu. 
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par le Sauueur du monde. | 


A premiere face de ce liure & 


l deſeription qui tantoſty ſui- 
Furapriſe des vers Latins de 8. 

24 Cyprien, en repreſentans aſſẽs 
argument: comme extreme 

rruption & polution de noſtre ſiecle wen 
ict que par trop veoir la neceſſit & Fyſas 
il ne me reſte, pour toute ptæface, ſinon 
s trop longnes excuſes, q excuſer de re: 
rite ceſte mienne conflatice . Or par la 


ix de ma vocation neceſſi dEuangeli- 


meſtant de long temps impoſee: oùltre 
haire & la voix h plume, ie croy, ne my 
pas interdicte: & ſuis du tout perſuade 
ceux qui ont eſtẽ auditeurs attentifz de 
Sermons, ne ſe pourront faſcher, qu'a- 
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lences publiques: Wane aſl6s. Gon en 


affectidn retipoque, ce que des piega plu- 
ſieurs ont x e de: moy. A tels 


deſits ie me ais conſtituẽ ur: voire de 


plus groſſe ſomme que weſt · ce baiemẽt. Or 
telle mõnoie que ie puis fournir, moten- 


pant-qu'elle puiſſe auoir cours ie me tien 


oblige de leur ſat isfaire: & par meſme mot 
enz comme nous ſommes debteurs à tous, 
de ramaſſer ou de polir, ce queen paſſant, 1 
wain de ceſt eſcrit rencontrera par cy pat 


la de piertes a propos, pour aider à les af 


ſeoit, agencer ou affermit au haſtiment ge 
neral de / Egliſe. le ray pas pourtant oubli 


ce que ie ſuis ou ce que ie puis, compare a 
uec tant de rares eſprits & d 'excellens. c 
crits, deſquelsennosioursDicuenrichif 
fon nBeliſe. Ie les louẽ ie les admire, jem c 


n f eniſſe en eu 
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oberer wie ego op 
foy,chagi e 
cxales enſeignemens romonſtrãces, exni. 
cations & conſolatioꝶ; fin 
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ſt, auec vtilite toutes 1 125 me 
xeceſſits, propoſc doctement & [A 
Icſmeſle-contreles.impolſtures des Sophi- 
tes. Ie ne ſuis d aultrepart ſi temeraire de 
ge comparer, & moins encores præſerer f a 
g grand nombre de mes freres trauaillas 
| zureuſemer en vne meſme vocation 8 la- 
ur, Es Egliſes de noſtre lãgue. Ie ſęay qu ul 
ena grad nombre, & les conoy en partie, 
ſquels eſtans montez au pulpite, ie me ti- 
adrois auec ee. & bics, &, 
mme en patle quelque part S Len | 
r les: nattes de leurs auditoires. 
oſt pas ceſt eſcripr tel qu'il puiſſe cauiſer 
alque, degouſtde leurs ſainctz labeurs: 
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Arx LECTEVRS: 

preſſer de laiſſer a la poſteritẽ Ivſage de 
leurs ſainctes mediratios, tant pour patrõs 
à leuts ſucceſſeurs de la vraie forme de bis | 
rraicter ! Eſcriture à ædiſication, que pour 
Tinſtructiõ & conſolatiõ perpetuelle d vng 
grãdnombre de familles: leſquelles en be- 
aucoup de lieux ſe trouuãs deſtituces de la 
viue voix des paſteurs, pourroient dela, cõ- 
me les voians & oians en leur abſence, prẽ · 
dre nourriture, conſolation & contentemẽt 

our leurs ames. Au reſte ie tiẽdroyà grãd 
2 ſi ie pouuoy eſperer de mes labeurs 
quelque fruict exquis pour en pozer vne o- 
blation ſur Taurel de IEgliſe Anglicane, 
Car que ne doiuent les noſtres eſtrangeres 
a vne ſi grande humanitè, charitè, hoſpitali. 
tẽ, qu elles y ont receu& recoiuẽt à labri de 
tant & tant d orages & ſi horribles tempe 
ſtes? Or ce coing deſcript tant reſerre ne 
portãt pas vng ſi pezant fardeau, peult eſti 
qu'en quelque aultre endroict, ce difcours 
trouuera plus apropos ſa place. Mais quã 
A la veuẽ publique de ce mien labeur { 
d'aultres ſemblables, ie ny reconoy de 
part aultre deuoir enuers ! Angleterte, ſis 
que ſa Maieſtè ſereniſſime ajantregardec 


ſon ceil fauorable, & couuert des _ 


A LECT EV RS. 

fon aucthoritẽ nos Egliſes eſtr geres:auec 
public, libre & entier exercice de la vraie 
Religiõ qu elles profeſſent: il n eſt pas, peult 
eſtre, hors de propos de donner par tout 
teſmoignage que ceſte grande Princeſſe & 
ſon ſage Conſeil n ont pas pourtant voulu 
tolerer quelque amas & diuerſit de ſectes 
& de ſectaires en leur eſtat, par quelque po- 
lice mondaine. Mais, bien quen 3 
diſſimilitude de gouuernement és Egliſes, 
lequel par tout & en tout & entre tous && 
touſiours, ne ſe peult pas obſeruer ſembla- 
ble ꝛneantmoins entre ces Egliſes, il ya vne 
raie conformite, &, comine en parlent les 
anciens, conſanguinitẽ de doctrine:Aultre- 

ent ie reconoy tresbien, oultre ce que la 
diuerſuc de language ne præſente pas ceſt 
ſerit aux yeux de beaucoup de perſonnes 
le ceſte natiõ, que la fagon d enſeigner que 
ous ſuiuons, eſtant ſimple, populaire, & ac- 
ommodee ala capacite d vn auditoire cõ- 
oſẽ pour la pluſpart de marchans & dar- 
ans & de leurs familles, eſt bien eſlõgnee 
 Tartifice exact & de la grande erudition 
i paroiſt es Homelies de tant de grands 
doctes perſonnages qu a produict “An- 
leterre & qui comme bons enfans, nour- 
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Dans Sodome ſon ſexe: ou le cieleſperdu 
Se ſentoit oultrage par meſlinges inceites 
En vng ſexe pareil: ou par combats funeſtes 
Nature ſe perdoit contre ſoy guerroiant, 
Et des hommes le corps & le nom vilenãt. ſce 
Mais Dien qui ne ſouffroit que ſa grade puiſſã- 
Eſlangaſt ſon courroux, cedant par patience 
Tat que le mal fuſt meur: En fin, voiãt I appreſt 
D' vn mal deſeſpere pronõce ſon aſxeſt. (Forme 
Deſia le tour vengeur S approchoit, quad de 
Deux bomes iountceanx.,approchet de Sodome 
Mais Anges de nature : enuozezen ce lieu, 
Pour eftre executeurs du bon plaiſir de Dieu: 
Comme eſtans deſtinez aux diuins miniſteres 
Du Seigneur, meſſagers de ſes ſacres myſteres. 
Or la demenroit Lot, dela race d Heber, 
Sage, iuſte, & au reſte, en Sodome eitranger : 
Seul 25 peſaſt 2 Dieu: comm on tiẽt admirable 
Larbre ſeul es foreſtæ portant fruict deſirable 
Entre des ſaunageons.La de la porte il vojt 
Approcher ceux qui ſont mais qu il ne reconoit 
Cæleſtes habitans:qu il appelle & conuie: 
Q8'il careſſe d honneurs, & pour hoſtellerie 
Leur offre ſa maiſon: ou refuſans dentrex , 
Les y contreinct en fin aforce de prier. 
Puis il donne en prenat de vraieamitie gage, 
Par la table, le ſoing, bons deuoirs, bon viſage. 
La nuict donnoit repos quand Sodome on 
extend, 


. T racaſſer 


Tracaſſer recaner voire quelle entreprend 
Faire force au logis du bon Lot, qui les prie. 
Ceſſes, dick il ceſſex, amis ie vous ſupplie: 
jeunes gens, ne vueilleꝝ par accord coniurer 
D'vng infame appetit, la icune ſſe ſouiller. 
Ou vous pouſſe lardeurꝰ d'enſemencer enuie 
N ae, ou nopce weſt de choſe qui ait vie: 
Soit en grotte ſauuage, ou en manoir priue: 
Ou dans le creux des eaux, ou duns I air efleus 
Du peuple chantre-aiſle qui les nuts careſſe, 
Ou celuy qui rempant ſar la terre ſe pre ſſe. 
Tout genre par Venus git genre: mais ilx ont 
T ous femelles & ſans femelles, meres mont 
Que gil vous eſt certain par licence eſfrænbe 
De bãnir la pudeur, I ay chès moy, pourliente, 
De filles vng ſeal couple, ornbes de beauté, 
Nubiles,en la fleur de leur virginite © 
Deſirable moiſſon al appetit des hommes. 
Or js les aefirez. ven 2 ou nous ſommes, 
Ten ſuis pere prene s jouiſſes Je bon heur 
De mes hoſtes gardeæ paiera ma doulcur. 
Mais qui quel, d ou es tu?reſp ondent ces ca- 
nailles | (lest 
Pour dominer ſur nous & que la loy nous bail- 
Q vn homme tout nouue aus vſurpe le pouuoir 
De reprenare & præſcrire ainſi d ſon uouloirꝰ 
Nun eſtrãger Jeſleue en Sodome, C nous pi- 
on tu le paieras, & ſouſfriras pis, que (us? 
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Dung people la fureur we ſoufirreſtre arreſize 
Anf que le caurant d vne can boutenerſee 
Du torrent Hiemal,acoup ſe desbordant:-: 
 $4quelqs,arbre faict teſte a ſon flot rauageãt, 
Ce i eſl pm pour durer, qu aut ant que la rat ine 
Sate Flea geen 
Deſſoube c A Fentour:lors le proc ia panchant 
Differetant qu il peult, la cheutte qu ilattent 
Auf, Lot aßiiegẽ d uns people phrenetique 
"Ef apeupres veincu. Mais ic force Angelique 
RgRrlmeites de Dieu; le rauit a l infant ä 
Vas {on toids, cx ce peuple inſenſe puniſſant 
De luniere priua: pour arr he de ſu peine. 
Puy cet Angts de Dieu, denõctt que proc haine 
Et digne de Sodom eſt l ire du Seigneur: 7. 
Et dumal c du bien ura remunerateur. _, 
Olen leur main ae dodume, eſt la iuſte urgeee 
Et le ſalut dt, Lot que Dieu par (ac imeſce 
yeult reduce ſa iuſtice. Ox ſus: ſ ii us chãmer 
Lot il te fault haiter,& uns detay ſomwner 
Tous ceux qui ſont d toy Ae uyter caſe plate: 
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En bergen get dung enen ff ale 

Reiectent par me ſpr auc {4 crtinte auec is. 
© \ + Lanuict des claits rait SE allojt ſurmotee; 
SID Eta face as Ciel de iour & nut meſlee W 4 ; 
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Mais ene eee ones 
imper i ung pas (7 lent us la farear cle 
e les wenn toy a re tr Ne 


Il-Aemande pour port lau | 
449 faire retraicteſen teli n vob. 


ar ſermiirs grand peine 1e 


[oft etite & ppecgmayritroexcaucte 
7 par voſtre/andur : en ville oli 
Nai depuis de Segor ton 
Lot emroi en Segoy 


py {es alone les brouillats parſeme x 
Forporen Nanu deftonffer lalumieres - 
det outers goat harr ture Vue Cauonniere. 
t les fumanter miles 4b | 
idol ardere & ie foulph e 4 a lie 
W. . AED 
Cietbayp, Lair ir broſe brale Paris bh 
quiaes. Cab of 


Or cefte veritè, aux fables Poetiques 
A donnò le renom, du filz oultrecuide 
Du ſoleil, P hatton:qui guider mal guide 
Obtint & entreprint, le chariot du pere. 
Mais ne pounit I orgueil, ceſt enfat temeraire, 
Des feu. cheuaux dopter, le mode en fut bruſle, 
Le chartier foudroie & le pleur mal regiẽ 
De ſes ſeurs tranſ mut. Or que le Po deuiſe(uiſe 
Sil veut, de ſes peupliers blanc haſtres, & ad- 
Si de plume & de chant, y a ld quelque oiſeau 
Qui vieil ſe renounelle & ſe rende plus beau. 
Mau la merneille icy, d vnc forme alteree 
En la femme de Lot, à bon droict eſt pleuree. 
Femme, helas, derec hef, qui le ioug de la boy, 
Ne pounant ſupporter rebelle ace grand Roy: 
. Cailhardiretourna vers ces eſclats cæleſtes: 
Hais onques ne parla de toutes ces tempeſtes, 
Careſtat faicte ſel , ſa forme, mais ſans chair, 
Elle retient encore & dure ores enl air: 
Elle eſt ſa propre image, elle e ſert de tombe 
Sans ſe fonare par pluie, on que par vent eil 
tombe. * 
Et meſme ſi quelqu vng ſa forme luy deſtrnidl 
De ſoy meſime ſoudainVabſees elle remplit. 
Plus, on tiẽt quẽ ce corps ſonſexeeſt manifeſ 
Par le ſang menſtrual que touſſours elle iette 
Las, Sodome weſt plus plus riẽ ne apper poi 
De ſes profanes murs, & plus il nes voit 
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y maiftreeny maiſons. O exemple terrible, 
als eſt ſon tõbeauip noirs charbds horrible: 
grize cendre ailleurs marque Febrazemzt: 
ce que Lot contemple auec eſtonnement, 

1 [aunage fureur y eſt du tout perie. 

ul ne Sy peine en vain de labourer la ſuye. 

ules mottes de poix: Et ſi ld quelque arpent 
demy renuerſe, ſe rencontre, poaſſant 

ant qu il peuit des threzprs d automne, ſoit 

on pomme 


ire peſche ou raiſin & tout le reſte en ſome: - 
tout promet riant, aux yeux toute bonte 
au iuſques au cuillir. Car ceſte grand beaute © 
entant attouc her, en cenare ſe diſſoulare, 
ae pome on la voit encharbas ſe reſoulare. 
adde & terre & ciel ne faiſas qu vn tõbeau 
Iny vit la mer. C eſt biẽ mort en ceſte eau, 
ell ne roule aucũs flots d aucũs ves animee: 
mpas meſme d Aut an (on voiſin, et que nee 
le gent ne sy voit: ſoit du peuple eſcaille, 
4 de peau douce ou rudt on bien encoquilli 
ſmple ou double eſcalle: Eau, treſimauuais 
ſelage, WO 
le Bitume ſeul y produict pour tout gage 
cienne bonte.C'eſt vne ſuye de mer, 
wne feruẽte ardeur cuiſt ſans la conſumer, 
S les eaux de ce lac , de ſoulphre & feu 
meſlee: 8 | 
comme poix de mer, à la terre attachee 
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VNERAIELES : 
DE SODOME ET DE... 


SES FILLES, DESCRIPTES 2 
en vingt Sermons & es a 
Tvſage de Eg e. 80 . 


Sur Hiffoire de Saba: Cen. I 8. 
Sermon pri emier ., ; 


© 16 Pris ces r per ſonnager. je 6 have de Ia 9 
egarderent contre la face de Sodome & Nane 
am cheminoit auer enx, les © 

7 Er { Erernel aſt, Celery: 71. 3 Abrabe 


que ie fay?” 


8 Yeu 7. Abraham N certain PO 
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Nagel 96 ' 
juſques 0 ties à Preface con- 
Tae de la rum jivancable oe og: 

de Sodotme & de Go frhe'& au. Hiſtoire. 

tres yilles circontioifſanes. Hifloire 

we 8 rare, e & pleine q horreut: mais 
1 ] joins cre ſ.t rquable & d ICT petu- 
Ls Xmoire e Po ous ee ed com- 
| +1448 $=41h b N - 


Y 
Heb. 10. 13. 


Rom 15. 4. 
2. Tim. 3.16. 


che princi- 
paux de cofte 
Hiſtoire. 
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2 | Sir PHiftoive de Sodome. Gen. 18. 


8 choſe horrible de tomber entre le 
: combien eff grande la cor. 


ſuruenu en la nature humaine, 
'& — 1 eſt neceſſaire le x mede de la promeſſ 
faicte à Abrahã pour le ſalut dumonde.E: de fag 
comme aint « 4 e Eferiture eſt vtile po 
Fave rag: he celte hiftoire,c6me nous ei 
40 uutt repetẽꝭ & repreſentee all | 
— = Lane, rich qu au nouueau Teſta, 
pour retenir les fidelles en la vraie crainte de Di 
& adiourner les meſchis deuant le throſne judici 
de ſa Maieftẽ diuine. Et c eſt auſſi pourquoy Mo 
nous en faict yne deſcriptiõ bis particuliere,laque 
le DONS nous pouuons reduire à ces tral 
chefz: C'eſt qu'il nous propoſe « en premier lieu 
; quia anda 5b iugemẽt effroiable: Ce qui cõſi 
d' yne part au deuis & communicatiõ familierel 
ce roy eur auec Abrahã ſon ſeruite 
N en la deſcription des deuoirs d hoſpital 
— & de ſa mille Et au contraire au diſco 
4 meſchãcetẽ treſenotme & deploree des ha 
tans de Sodome . Pour le ſecond poinct nous { 
deſcripts, tant la grace de Dieu finguliere en 
celte Lot, que puiſ· apres, en peu de 
roles, mais au yif, le Iugement de Dieu treſſt 
”\ ſur Sadome & les villes circõuoiſines. Apres q 
-" Go en rroifieſipe lieu ce qui arriva toll apres 
abyſme& vtaie image du feu de la gehenne & 
dition eternelle en ja perſonne de Lot & dt 
deux filles. C'eſt en ſomme ce qui eſt contenu 
en tout le teſte de ce W come au dix 


me ſuiuant: deſquelles choſes pour parler 8 
cha 


Sermon premier. | T7 3 
acune en ſon ordre, ( & Dieu me doint de le fai» 
x 4 vous de leſcouter à noſtre ſalut & pour no- 
edification cõmune) icy ſe preſente ceſie con- 
te l Eternel auec Abtaham, en commen= * © 
t par ce qui en donna loccaſion & u uuerture 


rss 


Put ces perſornages ſe leuerent de la, aigauoir 70 
geltoient repoſea . Or ce que ces trois ſont 7% 4 bown es 


? 


lex hommes ou perſonnages, reſt pas qu il & deconvier. 


nt hommes en effect, come veritablemẽt leſu- 
ten la plenitude des temps a pris noſtte nature Gal 24. 
itẽ de perſonne: Mais a cauſe, comme nous Sus vert. 
3s explique, qu iz se ſtoĩent manifeſſen en ſorr--hg— 
zumaine, pour tant plus familieremẽt commu- 
r & faire entendre ce pourquoy ilx eſtoĩent 
ez aux hommes. Car nous auons deſia appris 
eltoient Anges, & entre iceux celui qui eſt le 
des Anges, lequel a deſia parle de forte qu ila 
aſſẽs paroir des traictz de la Maieſtẽ diuine: 
me auſſi au propos ſuiuant, Abtaham fera 
conoiſtre qu'il ne penſe pas auoir affaire aux 
des, quand il ſe reconoilira'pouldre & cens verſar. 
c qu'il parlera en toute humiluẽ & reue- 
Et pourtant auſſite conuoi qui nous eſticy 
E, melt pas ſimplement par hotnettersE ciuil 
n partie pat deuoir de teſpect & d' honneurʒ 
rcie pour eſtre rau de la doucdut de la pre- 
de Dieu dont il recognoiſſoit des marques 
ſepatant pas, autant qu'il luy eſi perinis, de la 
nce d' vng tel bien & d vne communication 
fane.Celt donc hame, en ce condoi;pluttoſt 
corps, laquelle en * deuoir en- 
J 
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3 ers Dieu y prend contentement rrcſagreable, | 
Quel a eſſ ce Seca qui eſt adiouſtẽ q ces perſonnag: 
2 A Tegardoient contre la face de Sodome (car yaair 


— tr. q mot a mot) ce n'eſt pas ſeulemẽt pour nous f 
re entendte que leur chemin eſtoit droict & lafz 
tournẽe vers Sodome: mais c'eſt vn —.— om 

auec attention, Quiſe propoſe ſon LO & 

© porte marque d indignatiõ & de fureur defia al 

mẽe: Coinine ſouuent ceſte maniere de patlerc 

ailleurs ainſi priſe. Quand Dauid nous veitlr de 
crire 1a 2 crininelle que Dieu pronor 

- pourcenlare a corruption de toute la nature h 

maine, il dict que Dieu regarda du ciel ſur les f 

des hommes, & qu'il ny trouua ni intelligence 

droicture, ni crainte de Dieu, mais toute peruer| 

Exod-r4. 24. & malice. Et au quatorzieſme de! Exode, qua 
_ nous deſcript que la forcenerie de Pha 

& des ſiens fur i grade qu l voulu pourſuiure 
Iſraelites au trauers de la mer, ou il voioit la pu 
ſance de Dieu & fordte de la nature changè en 
ueur de ſon peuple:L2 il eſt adiouſtẽ, que Dieu 

guda ſur Tarmòe de Pharao: d'ou s enſuiuit: ap 
& ſoudain, le rẽuerſemẽt des cheuaucheurs & & 
riots, les foudres & tonnertes & le bouleuetſeme 
des vagues q la main de Dieu auoit amonce lte: 
forme de 2 Or vſe il là de ceſte meſme m 
niere de parler q̃ nous auõs en ce paſſage. En ſo 
me dõc ce propos eſt pour nous donner a entẽ 
on celuy qui mõſtroit a Abraham des ſignes du 
ueur fi grande par vogregatd paternel, ue laiſ 
pas d auoir vng regard de courroux cõtre Sodo 
& Gomorrhe. Choſe * doiuent bien cane Je 


-- 


| Sermon premier. A \ wut 7 
qui ſe licentient à mal faire, ſoubæ pretexte de 
gracieux, du traictement fauorable & de la 
eur des voor de Dieu enuers ſon Egliſe, 
me {i cela leur prometcoir quelque impunite. 
ne nous abuzons pas: le meſme czil de Dieu 
areſſe les gens de bien, eſt farouche & rebar- 
f, regardãt de trauer: & menaęant les meſchãs. 
es ce ſont choſes que nous l ons conjoinctes 
al. 34. Les yeux de! Eternel ſont ſur les iuſtes: Plal34.17. 
e de Dieu eſt contre ceux qui font mal, pout 
-rminer de la terre leur memoire: & au Pſeaume Pali, . 
me oule Prophete ſemble faire alluſion & 4 
gard & à celle horrible yengence de Sodome, 
dict q les yeux de Dieu contẽplent, & que ſes 
deres ſondent les filz des bömes zufles & meſs 


mais pource que ſon ame hait celuy qui ſaict 


rſion, il fera pleuuoit ſur les meſchaus deslaqs 
, du ſoulphre auec le vent de tempeſte. Ce 
dant donc que nous ſentirons que nos conſci- 
s nous accuſent deuant Dieu, ne nous plaiſons 
d en noſtte proſperitẽ comme ceum de Sodo-ͤ- 
Cõſiderons de bonne heure letegatdde Dien 
eux;ſes natines fumantes, ſes yeux eſtincelans, 
tadire, ſes menaces & fappreſt deſa vegeance, 
que nous les puiſſions ptæuenir par vne vraye 
ale. een 151 * 2 
lais le principal que nous auons à noter en paſ- a 
 plusoultre, c'eſt que comme nous — A- — 14 
1a ne ſe laſſer point de la compagnie de ſes ho- grewr. 
de leurs ſaincta & graues propos, & en ſomme 
il ne ſe peut raſſaſter de leur preſence! ;/ il les 
rluic, i eſt comme pendu 3 Auſſi 
1 " * 
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le Seigneur en prend loccaſion de ſe manifeſter 
luy d vne conoiſſance plus familiere: & de la com 
munication præcedente, entre maintenant en vn: 
aultre,auecteſmoignage d vne awitic certes incõ 
parable. Les Seigneurs c vn Eſtat, font grand ef 
de participet aux Conſeils de leurs Princes: Mai 
encores, la ſageſſe ne dependant pas ni de la tac 
ni des richeſſes, plufieurs dung bas lieu ſouuẽt y o 
1. Tim: ib. eſte eſleuen . De Eternel qui habite vne lum 


Eo. ij · inacc eſſible aux homes; c eli tout᷑ aultte choſe: 


Rom. ar. ＋τ pqurtãt H Eſcriture demande quia efie ſon con 
lob.15.3. jerꝰ Et Eiphas parlãt à Iob, As tu eſtẽ appris, dict 
au cöõſeil priuꝭ de Dieu, & en as ta retire la ſag 
Si eſt· ce que vpicy Abraham qui eſt cre conſe 
ler du priuꝭ conſeil de ſon Dieu: pour /preuoir 
ſcauoir comme quelque Dieu, les choſes tutun 
Cela donc eſt bien vray qui eit dict quelque p: 
pfal. 73. 23. a8 Il eſt bon q adherer au Seigneur, Ie ſeray touſic 
auec toy zn'eſtanc point poſſible que ceux qu 
font, ne participent aux raions & a la beaute de 
Exod. 36. 29. face. Nous -oiions tãtoſt lire en Moyſe & de M 
ſe, qulaiant eſiẽ 40. jours & 40. nuictz en la mi 
tagne avec le Seigneur, quand il retourna ver 
enfans dIſrael, que poum la ſplendeur il ne pe 
2. Cor. 3. 18. uoſent tegarder fa face. Ainſi dict &. Paul, que c 
templans la face de Dieu en! Euangile, comme 
vg micoir ; nous ſommesauſſi transformer t 
Prou. f. 31. meſme image, de gloire en gloire. Et comme S 
_ POE: eee, de la Sapiẽce 
deſtre entte les filz des hommes qui Vaimenc! 
recerchẽt : Auſſi la meſme Sapience manifelic 
chair a donn ceſte belle ptomeſſe: Si quelq 


5 40 Serman rnit: ; WY 2 
ne ma parole, mon & mon perexiendrons & fey 13. 
xs demourance ang lu: iE pour elite tou Marg. . 
z de ceux qui cærchãt & donner à ceux qui de- 
ndent. Certes tonſiours la nature du Roiaume Mat. 11.13. 
cieux ſer telle qu ilxeult eſtre force: mais auffi 
il touſiours vray que les violẽs lexauiſſent: Tel» 
ot que ceux qui aiment dinterroger la bou- 
du Seigneut, ont choiſi la meilleure part ; la- Luc. o. 4a. 
e ne ſeur ſeta poinct oſſ e. 5 
de quiapparoilira, encores wieus par la forme lernt de 
paniere de parler qui eſt icy emploice: Celerey- 3323 
aſpauoir ſ;1e celeray 4 Alrali Car cela e 
xe q le Seigneur ne luy peult taire & ne peult 
ne luy communique ce qu il veult faire. Vray 
ve ceci eſt mis en auant, en forme de delibera- 
doubteuſe, mais c eſt pluſtoſt pour aſſeurer a- 
leine certicude, ala fagon de diuerſes aultre: 
ogations ou enqueſtes , Ainſi diſoit I E terne! 
in: Pourquoy eſt ton viſage abatu?Si tu faictz Cen. &. 
ne ſeras tu pas receu ou acceptẽ ? Ceſtoir 
luy donner à entendre, que ſans ſe xonget e 
enter l eſptit, il ne tenoit qu a luy que foo o- ä 
on ne fuſt autant agreable que celle de ſon fi- 


- + 


quand vng peu au parauant, le Seigneur de- 
doit ſur le doubte de Sara, y a il quelque choſe ved. Ia. 


ſoit admirable au Seigneur c eſtoit à dite, tis 
Put « Aioſi maintenant quand il dict, aſcauoi: 
eleray, C eſt cõme s il —— ie ne le ſgau- 

aire: Il fault que mon conſeil g ma teſolution 
dient manifelicz, Il n'eſt ni poſſible, ni conue- 

e à ma nature & à ma bien vueillance que ie 
taiſe. Mais à quelle fin donc c eſte maniete 


=» © 
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de parler ZCettes c eſt pour tendre Abraham plus 
© gttentif à ce qui ſe reſould de luy declarer & pot 


„eee parer adidience en fon coeur ee qu il lu veulr 


Lob.29 


6 
Que Diewſe”, 


familiar: & = 


ceux qui 4e 


reueler comme à vne choſe diroportice n quil 

la puiſſe bien entendre, comprendte & rerenir 2& 
par meſine moĩenil luy veult grauer au plus pro- 
ee de ſon cut le — ſa grace. Et cet 


ey le reſt ee pip bontè in- 
 dicible , comme — Nou orifioit qu'il eſtot 
au Conſeil de Dieu en ſon tabernacle, Dell di-ie 
vne prerogatiue excellente q̃ le Createur enuers ſi : 
excarure, fe Seigneur à fon ſeruiteur, Vinkini a vng 
ver de terte, ſe monſtre non moins familier qu vng 
bomme à ſon compagnon, ne voulant tien auoß ' 
de ſecret, qui luy ſoit vrile,quiil ne luy communi.) 
que, & ce par maniere de debte & Fobligatio 
comme sil y eſtoit bien tenu, & que le faire aden | 
mem, fult vne choſe abſurde. 
En quoy nous auons la confiriaation berg qu 
ie touchois tantoſt de lindulgenee de Dieu enueſ 


cerca & ſui- ſes ſeruiteurs: conſtituant touſiours ſur plus gran, 


went. 
Mat. 25. I, 


29. 


des choſes, eur qui ont bien emploi Eura . 
Non, non, de craiguons poinct: Ceſt ung dodteur, 
ſi nous voulons eſtre bons eſcholiers, quinenow 


Pfalyry.\8; menellrde ignorance: Il nous enſeignera le 


Iaq. 1.8. 
Pſal. 25. 4. 


Pſal.8 1.17. 


Plal 23.2. 


de fa Loy: Car ceux qui iluy demanc 1 
ſapience, Pobtiennent . Il faict ſon ſeeret paroilit 
2 qui Tont en honneur. Ceſt vng — 
mille qui ne laiſſera point nos ames 
Si nous ie reconoiſſons pour paſteur, — 7 
ra bien menetaux eaux cojes' & paſturages he 
beux. Mes brebis, dict Ieſuschtilt, oient ma voin 


2: . Serthon premier ier. f 9 
es aime ie les mene. & les ramene, & leur donne lan. io. 
aſture. Et iuſques ou & quelle? Ie ne vous dy Ian. 13. 1. 
dinct; adiouſte· il mes — ra ne 
ait point ce que ſon maiſtre faict. Ie vous ay 
8 — wen) re pourtant que ĩe vous ay faict 
znoiſtre tout ce que ̃ay oui de mon Pere: & ſui- Ac. 20 | 
int cela; ſon Apoſtre proteſte nes eſtre poinct 
int, qu il Wait annonce tout le conſeil de Dieu. 
r ce n'eſt pas pour amorcet noſtte curioſitẽ & 
duſtrie à la recetehe des choſes qui ne nous ap- 
rtiennent poinct : mais quant au reſte, portons 
70us ptie ſeulement des aureilles & des cœurs 
diſpoſer & ſoions certains qu en Feſchole de 
eu, rien ne nous ſera cel des choſes neceſſaires 
rtile , cl Holt ira Blob fn 7 
Mais adiouſtons maintenant à cela la conſide - Ta fin de cefte 
jon de Fordte;en la diſpenſation de la ſageſſe de 2 
eu: Nous auons veu qu en ceſte viſion il a com- OI 
nce par la repetition” & confirmation de ſees 
omeſſes, pour y faire de plus en plus gouſter & 
zourer {a bonte paternelle. Maintenant, il paſſe 
ne aultre docttine qu il ne veult pas q̃ ſonſers 
eur ignore. Et touchant quel ſubiectẽd vne ex. 
me corruption, malice & meſchãcetẽ des hom- 
es: Et puis de tempeſte, de ſeu, de ſoulphte & 
byſme. Or c'eſt a bon droict que le Seignem d 
muni ſon ſeruiteur, par le ſentiment de ſa bon- 
Car — — cceurs dojuent eftregdifiez Heb. 13.9. 
r grace. Mais & ropos, dita quelqu vng, a 
raham & aultres fi —— Jana ep 
es & tonnetres? Puiſque la ſoſſe, le feu, le tot · EC 30.35. 
de ſoulphre & la vengeanco ſont preparez aux 
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meſchans,que ce ſoit 4 eux que ces lettres s adreſ. 
ſent. Mais ſi neſt-ce. E pour neant que! Eternel 
ne veult pas que ceci ſoit cache ſon ami. Aſa. 
voir, dict - il, fr ie celeroy cela a e Abraham! & cet. 
tes C eſt auſſi à lu & à nous, que ceſte legon eſt dy 
tout neceſſaire. La promeſſe luy clic donnee de 
fon Iſaac, & en Iſaac du Sauueur du monde , 
quel & par lequeltoutes nations doiuent eſtrel 
nites: Mais qui cerchera le remede,, sil ne {ent 
maladie; ou la vie c il n apprehende la mort? Pou 
donc faire viuement ſentir & à Abraham & à ne 
excellence de la promeſſe quiila receuẽ coma 
depoſitaire de I Egliſe, qu y auoit il de plus pre 
pte que de faire veoir par cet exemple tãt la pou 
riture & * corruption humaine, qt 
'Fimage du feu et ur oft à tous 1 
mieſchs ?a bon droict — le — pronond 
qu il ne peult celerà Abraham ce qu il veult faire 
Et de cela en general nous auons à recuillir c 
comme c eſt la ſeule Egliſe & les vrais fidelles q 
font leur profit de la doctrine de la Loy, de ſes ta 
reurs & de ſes menaces : auſſi e 1 
vſage que tant de jugemẽs de Dieu, meime ex 
ordinaires nous ont eſtẽ deſcripts par priuile 
ſpecial & particulier a ¶Egliſe: leſquels deme 
rent ſans fruict & ſans effect — * 25 
weſt pour leur condemnation plus grande, Cen 
P11319-194 ja parole de Dieueſtyne belle lampe & nm 
quuireſplendiſt en! Egliſe, lors que les tencbres WY 
Ef.62,2, Pobſcurite couurent generalement les peuples. | 
neſt · ce pas ſeulement pour conoifire Dieu & . 
diſcerner des Idoles, paur nous preſenter ſes p! | 
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Sermon premier. it 


ſſes , nous enſeigner ſa volonte; & ſon legitime 
ice : mais — ce qu il nous y manifeſte ſes 
emens: quelles en ſont les cauſes & a quelle fin 
5us les faut raporter:quielt en ſommeq,come on 23.25. 
oy,ce nous ſoit autãt de miroirs de noltre cotr⸗- 
tion natutelle, & puis autant de Pecngogucs a 
riſt pour y cercher le remede: & finalement par 
ẽtance nous faire furr Tire d venir & ſa iuſte vẽ- 
uce. Et pourtãt les fidelles c eſcrient qu ils ſont EC as 8. 
otifz, ala voie des iugemens de Dieu: Et nous pla 
auſſi auec David, deugs entrer au ſanctuaire 9 
Dieu, ſi nous voulons bien iuger des diuets ac- 
ns qui atriuent au monde: ce que nous ferons 
alls treſgtande: Car comme c eſt la parole 
Dieu qui nous deſſille les yeux pour veoir la 
de ſa ptouidence ſur les beſtes,les oiſeaux;les Plal104.107. 
es des champs & à pluſ-farte raiſonſur.les hõ - Mat. 5. 26. 
: ſans quoy en vain ſon ſoleil nous luiroit, & Mat. 5. 45. 
cœurs ſeroient remplis de viande & de ſoye: Ad. 14.15. 
ſi en la remarque des iugemẽs de Dieu ſerions 
entierement aueugles, w eſioit ceſte reſolu· 
del Eternel, je ne celeray poinct ce que ĩe ſay 
on Egliſe. Certes Dieu exerce bien ſes iu 


ge- 
5s au monde, car il a couſiours eſte le luge du 


| Rom.3.6, 
& de la terte: mais c eſt ſans aucun ſentiment NY 


aiẽt les incredules, au moins qui leur ſoit ſa- 
ire. Vrayeſt quen quelques vngs il fe trouue 
iques;eftincelles de conoiſſance & quelques 
uemẽs au ccur : mais ceſt comme la lumiere 
g eſclait s eſuanouiſſant auſſi toſt quelle eſt 
u lieu que Fadrefſe de la parole de Dieu nous 
ne lumiere continuelle, & quãt & quant nous Plal.19.9. 
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Sus 3. & 8. ſert de lunettes ſi nous auons la veuẽ debile. Ainſſ 
lolue par Dieu a bie enuoiẽ᷑ ĩadis le deluge ſur la tetre, & ex- 
Ert 15.46; eres ſes iugemens ſur les Cananeens : les tuines de 
Fresse 18, plaficurs nations ont eſié prædictes par les Pro- 
c. 25.26. Plutteurs P es par ies ro- 
&c. phetes, auec les cauſes d icelles: mais Tinſtruction 
en eſtoit peculiere à IEgliſe: les aultres nen ſen- 
Amos 1. & 2, tojent que les coups & les plaies. Ceſt donc vng 
* benefice de Dieu ſingulier, que f inſtruction que 
Dieu donne à ſon Egliſe de ts punitions & ven- 
ences: aſin qu au heu qle monde les rapporte a 
ſort aueugſe de la fortune, nous y reconoiſſions l 
main de la prouidence diuine: & par les cauſes qu 
nous en ſont remarquees, q nous donnions gloin 
à ſa juſtice. Mais encores, cela ne ſert pas ſeulemũ 
pour donner lumiere à noſtre eſprit: c eſt auſ 
pour former & ranger nos cceurs en obeiſſance: 
laquelle Dieu nous aſtreint par deux ſortes de 
qui ſont amour & la crainte. L amour, par le gou 
de fa bontẽ, nous fait adherer à luy: Et la craint 
comme vng chien de garde, abaie contre f ennen 
qui veult ſurprendre la fortereſſe. Il nous eſt dot 
Frou · 28.14. vtile que nos cceurs ſoient touſiouts ſolicitez p 
8 crainte. Aquoy certes nous ſert beaucoup de u 
Amos 1. & . condiſtte ce qui eſt dict, — Stel pechẽ - 
| dome;Epypte,Babylon, Iſrael ont eſte punis: 
Ephe. g.. qe Di — venue far les enf 
ſous verl. 25. ꝙmeredulitè . Or Dieu eſt touſiours le iuge ( 

1 Cor. 0. 11. mõde, & ces choſes ont eſte des figures pour no 
Si donc les infidelles, comme aueugles, ne voie 
goutte: ou comme ſtupides meſptiſent les iug 
mens de Dieu, ſoit que nous les lizions es hiſtoir 

| — ſpectateuts nous me 
Ou 
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Sam premier. - 13 
wrons les yeux & les aureilles attentiuemẽt, & en 
iſans iugemẽs ſolide par les ſaindtes Eſcriptutes, 
ons conſtamment a noſtre Dieu par amour, 
chaſſons de nos cœurs Jenuemi par crainte. 9 
Et cet a cela meſme qu il fault rapporter ce q ” ſage des 
ſageſſe de Dieu ne sᷣeſt pas contentẽ e q en don- Pad, yy 
des aduertiſſemẽs & inſtructons apreslefaict; H 
is ſouuent les a voulu przuenir & prædire & re- 
eſenter au vif, comme la choſe eſtant deſia adue- 
e: Dieu ne dict pas ici, quand i auray perdu & 
ſtruict Sodome, ren feray entendre la cauſe 3 
on ſeruiteur Abraham: Ala: lay celeray-1e ce 
e te fay? c eſt à dire ce que ie men vay faire? Et 
ſt ce que le Seigneur a practiquè de temps en 
ps a fendroict de ſon Egliſe; præuenãt par ſes 
ppheres les notables accidens qui deuoient ar- 
au monde & en Egliſe: Si bien que le Pro- 
te Amos oꝛe diteʒy aura il quelque choſe q le Amos 3. 7. 
oneur tiene cache ſans le reueler a (es ſeruiteurs 
pphetes?Et.certes, la conſideration de telles re- 
tions & prædictions nous eſt tant & plus ne- 
aire: car nous voions quelle ſtupiditè regne au 
onde & occupe les eſprits des hommes, 9 com- 
aq̃ toute ¶ Eſeritute erie que toutes punitions El i0 5. 
engences ſogt des verges & des fleaux en la Cor 7. z; 
in de Dieu: Ce neantmoins la yanit& de len- g. os 
dement humain ſe plaiſt en laueuglement de la 
ne, ou s ĩmagine & arreſte du tout aux cauſes 
neures, Certainement ſi Dieu n auoit prædict Gen at. a. 
ſept ans de famine en Egypre, Vextermination . 3. j. 
peuples de Canaaan, la tuine de Babylon par EC,aat, & 


rus, tout cela ſe rapporteroit à la temerits. de 45.1. > 
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fortune & 3 [inſtabilite des choſes humaines, « 
biẽ on sen forgeroit des cauſesa plaiſir. Mais Die 
aiant parle & prædict & remarque les vraies & le. 
— cauſes de ſes iugemens auec leur circon. 
ances : il ne permet pas que nous nous arreſtion; 
à telles & fi vaines imaginations, pour les ſubli 
tuer au lieu de ſa iuſtice . Et les raiſons qu il no 
en allegue nous * viuement, pour applique 
tels iugemens à noſtre vſage: Ceſt auſũ pourquo 
Dieu n'a pas ici attendu mais preuenu effect p 
cet aduertiſſement. Et certes quand Sodon 
eſtant encores florifſante & toute noi en ſes pla 
firs & delices, eſt adiugee au ſęeu d Abrabã . à ceſſ 
horrible punitiõ & vengeance, toute doubte ne 
eſt oſtẽe qu elle ne ſoit perie. non pat cas d aduei 
10 ture, mais par la volontè & iuſtice diuine. 
Que lescals- | Orentendrons nous par le menu puis apres 


I le temps ne nous permet pas dy entrer) pourque 
Dien. c eſt que le Seigneur communique ainli ſon con 
. ſeila Abraham pour le preſent, de cefte partic 
rite nous auons à cõſtituer vne regle generale to 
chant les iugemens de Dieu ordinaires, de pri 
qu'ilz ne nous ſoient inutiles, ou meſme ne ne 
tournent a condemnation plus grande. Dieu ve 
rement ne nous les predict pas comme il fira 
braham à Noe ou à ſes aultres Prophetes: Si elt-c 
que par ces exemples noſtre ugement eſt for 
out faire profit de tous aultres euenemens ſer 
lables : veu que la iuſtice de Dieu eſt touſiou 
egalle. Si donc nous ne voulons eſtre du nomi 
de ceux lequels en voiant ne yojent goutte, & 
uertiſſent la fin des œuures de Dieu, Souuen 
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us, lors que Dieu nous faict ou ſpectateurs ou 
direurs de ſes i y apporter la lumiere 

nous y donne la parole de Dieu, en remarquãs 
gemint̃t les cauſes & les rapportans à leurs vſa- 
Car comme les miracles faiQz en certain tẽps 
lent, & conferment encotes auiourd huy la do- 
ine de la Loy & deTEuangile': Et par les pro- 
{ſes que Dieu a donnces de ſa faueur enuers 
gliſe ancienne, ou enuers Abraham ou quelque 
tre des ſainctz, nous deuons eſtablir la fermetẽ 
oſtre eſperance: & derechef comme par quel- 
iugemens particuliers Dieu a preſche par ſes 
ures auſſi biẽ q̊ par ſa parole, qu ileſt touſiouts 
eꝛauſſi par quelques prædictiõꝭ qu il a reuelces 
choſes avenir, a il monſtrè qu elles ſont toutes 


2 


ernces pat ſa prouidẽce. Et pourtãt, pour cõ- 


16 de tout ce propos, und de Dieu Chrefties, 

nd nos yeux ont veu & nos aureilles oui en no- 

ſiecle tant q ouurages de Dxu en toutes ſortes 

irables, mais ou le monde pom lapluſ-part ne 
Ls 


goutte:ſelon la doctrine de S. Paul, contem- 1. Cor. 10.1t. 
es aultres des patrons & figures pour nous, Rom. u. 
qu auec Abraham, par amour nous adherions 
ſtamment au bien: ſolicitans d aultre part nos 
Irs a crainte: pour ainſi continuer le cours de 
re vie à noſtre ſalut & à ſa gloire par noſtte 
eigneur Teſuchriſt : ayquel auec le Pere & 
le S. Eſprit ſoir honneur, gloire, & em- 
pire 2iamais, Amen. 
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2. 18 Cær Abraham dboibt pour certain eftire un 
ration grande & forte, & en lj: ſeront benite 


les nations de la terre. ha 
v. 19 (ariel ay-cognen: pource qu il commana 
ra 4 ſes enfant & a ſa maiſon apres ſoy, qu i 
gardent la vor de ¶ Eternel pour faire iuſtice ( 
iugement: Aſin que I Eternel face venir à U 
braham tout ce qu il lu a dict. 
| | | 
Lafin er les [7 T1 Qus auonsau jour dernier enter 
partindece LE (14 dula verité de ceſte ſentence d 
Eternel, i honotetay ceux 0 
cr honoreront: Item que Dieue 
l | crouue de ceux qui je cerchen 
quand le Seigneur acree. & elk 
uc Abraham en Je ſtat de Conlciller de ſon pri 
conſeil, auec teſmoignage d vne bontè & amit 
incomparable. & qui nous eſtvng ſubiect de cot 
ſolat ion treſgtande: mais ces verſets que nous yt 
nons de lire {ont adiouſtez pour inſtruction m 
morable & perpetuellement ytile a toute] Egli 
Rom. ii. 35. Certainemẽt le Seigneur n'eſt debteur à perſom 
lob g. 12 13. & comme il en eſt parlè en Iob, qui luy demand 
1 1. pourquoy fais tu ainſi ou a. Et toutesfois 
: daigne biẽ tant s abaiſſer pour noſtte vtilitẽ & 4 
ctrine g de nous rẽdre copte; par manicre de dit 
de ſes actions & paroles: comme il le faict ain 
nant de la reſolutiõ qu'il a priſe de communiq 
à Abraham ce qu'il veult faire: & dequoy il aſſig 
des raiſons importantes , remarquables, & de pe 
petue 
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uelle vtilitẽ en l Egliſe. Or y en a il quatre que Nan ra. 


$ pouuõs obſeruet en ces roles du Seigneur. py 
remicreeſt priſe de ſes benefices,& de la con- 1 
honorable à laquelle il auoit deſti ne Abra · 
La ſeconde monte iuſques à la ſource de ces 3 
dictions, qui eſt ſa conoiſſance, & lapproba- 
gratuite de ſon ſeruiteut Abraham . La trol 3 
ze eſt le bon vſage de la charge & vocation 4 
elle Dieu lauoit appelle, de donner bonne in- 
jon & exemple à toute ſa poſterite, La der- 
contient le but & la fin de toutes ces choſes, 
ſt que Dieu fe veult faire ouuerture par ce 
n à taccompliſſement de ſes promeſſes, qui 
es choſes que nous auons à expliquer pour 
t, & les W à noſtre vſage. as Korg 
premiere raiſon donc de ceſte communica-, Premiere rai- 
de Dieu auec Abraham, eſt miſe en auant pat ſon friſe des 
araiſon des aultres benedictions & corpotel - . tn 
ſoiricuel] lie les 5 D; ctes A Arab 
pirituelles, temporelles & eternelles, qᷓ Dicu g, 4 lter exs 
dit ia departies: comme s il vouloit conclur - celenc. 
e luy aiant deſia promis ce qui eſtoit le plus 
& excellent, il ne luy doibt denier ce qui eſt 
dindre. Luy celeroy · ie, dict il, ce que ie veux 
yeu qu entierement & pour certain il ſera pe- 
ne grade & puiſſante nation voyla pour vng: 
nis, toutes aultres nations de la terre dift il, ſe 
ont ou ſerõt benites en luy: qui ſont deux Pro- 
que nous auons deſia entendues es Chapi- 
cedens, & qui ſeront repetces au 22. pro- 
$ 41a veritẽ grandes & excellentes: car 15 
diction de Dieu que de peupler & ædifiet 


que famille notable par laquelle les hommes 
r 


* 
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Pſal.27.3.& viuẽt aucunement apres leur mort: Pluſ- grãde N 
128 3. cores deftre la ſouche & feſtoc d vne populeuſe 

puiſſante nation: telle ou pluſtoſt telles qu ont 
celles qui ſont deſcendues d'Abrahi ſelon la 
Car, pour nous taire des Iſmaelites ou Agarei 
Idumeens, Amalecites, tous deſcendus des re 
Sem ag.. d Abraham, dultre pluſieurs aultres de fa poſte 
pat Keturi, la Iudaique, procedèe d Iſaac, a 
de vray vne nation grande & par tout renomn 
nation ornEe q vne infinite de merueilles & 
cles: nation pat deſſus tous aultres peuples, ai 
Dieu procham en toutes les choſes eſquelles 
la voulu inuoquer: nation ſi grãde & populeu 
nonobflat que tout le monde en ait coniure | 
ne & qu autrement la malediction de Diet 
pPourſuiue, à grand peine, ſi elle eſtoit raſſen 
Bo en pourroit en ce temps nombrer la multit 
Deut. 4. . & nation on ſe trouue Tantiquitẽ de toutes 
4 wot = plus qu en tout le reſidu du monde, & ou at 
n, ſacrificature, la prophetie, le Roiaume, Dieu: 
ne des victoires grandes & me rueilleuſe 
nales, des loix qui ſeules contiẽnent le reg 
de piete : & deuant & par deſſus toutes aulere 
vraie regle de toute ęquitẽ & iuſtice: nation. 
de vray, en toutes ſortes grande & puiſſant e. 
Ca eſtè endores plus a Abraham deſtre pe 
celuy auquel toutes nations deuoient eſtre i 
lies enſemble & par conſequent d eſtre en 
par luy pere de tous les fidelles qui iamais of 
& ſeront au monde. Dou pfocede , comme 
racine, ceſt aultre grand priuilege: C'eſt q 
icy conſtitue la ſource viue de toute benedi 
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ne & à tous hommes: Beredidton: aux 
* a- ſeulement terreſtre, mais princi- 
,8 pour eſtre benits de celuy qui 
æternellement, pour en luy jouir &vne fe- Rom. g. 5. 
— — — il ne 
nen qu horreur, malediction & vengence 
pas que cela fuſt en la narure d Rbrabamy i 
ne en la ſainctetẽ de ſa _— dautant que 


s reins,en vertu dela pro —— nale 1. Rois. 8. 19. 


ind des ſaincte je bien aims du 8 


ſeul nous pouuons eſtre agreables a — & Epheſ r. 6. 
lis de toutes — & corporelles & 
elles. Joint qu'il a eſte le ede des = Rom. 4 11.12 


s de Dieu, pour les — & 0 
la volterits, &vng vray exemple de ſoy, qui Rom4.13.24 
ftrument pour les apprehender & en auoir 


ince. Ceſt en ceſens qu il eſt dict u en lay 
benites toutes les nations de la terre: Le tout 
adant de la ſeule faueur de Dieu, & des pro- 
s gratuites qu il luy auoit fuüctes. Tout cela 
uient à ce poinct, quePaiant deſia orne 
ſingulier p — 1 cd hõneur & de dos & de 
80 excellentes, je Seigneur par maniere de 
e trouuetoit pas ; convenable à ſa bontẽ 83 
e, de luy celer ſon conſeil & volontẽ touchat 
ition & vengence prochaine des Sodomites: 
le donnera luſtre a excellence de ſa grace, 
ſe d luy & à ſa poſteritẽ . Choſe treſ-nota- De 1 
ie vous prie que nous Vobſeruions & rete · r c, Dias 
nc Pur noſtre conſolation finguliere. 3 
qi icy nous ſont deſeriptes les voies de Dieu pfl af. 10. 


ordinaires. Certes ES q de la ſource vi- Pſal.z6.10- 
-C jj — 


utc. a A, 
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ue de ſa grace il a comence de faite couler ſur nous 

quelques beneſices, ceſte ſource qui ne tariſt poinct 

en ſoy, ne ſouffre auſſi deſecher ſes miſſeaux & ci» foi 

ſternes. A qui il a dõne, i done touſiours d auàtage: 

il accroiſt touſiours le mõceau de (es benefices, par 

aultres receus & multipliez „ iuſques à ce qu'il 

Tait amen ſon eomble: Et quꝰ eſt. ce qui le peult 

induire à cela? Certes nous oions icy de I Eternel, 

pour cauſe de ſon bien faite vng denombremẽt de 

ſes præcedens benefices. Auſii pour vray Dieu ne ſe 

1. Sam. i 5. 29. peult ni renoncer ni — meſme : il ne ſe 

12.1.1. ttouue en luy changemẽt aucun ni viciſſuude: Se 
Rom. 11. 259. dõs ſont ſans repẽtauce. Brefil ſe plaiſt de coure 

ner en nous ſes dõs à la louange de ſa grace: Arie · 

re done la prgſomption du merite & de la dignitè 

des hommes: arriere di- ie toute gloire, ſi ce n eſt ei 

ſa bontẽ gratuite. Mais arriere auſſi toute increduli 

te & defiance. Les plus grands Rois & Princes ſo 

muables en leurs yolotes,le mõceau de leur bene 

cẽce ſe peult diminuer pʒx la multitude des demi 

deurs & l'exces des demandes: mais ceſte raiſoſſs iuli 

nous enſeigne de touſiours bien eſperer de celuje au e 

qui a commencè de nous bien faire; duquel la la Mans e 

ge main ne ſe pouuant vuider, Sil a commence Wir; 

Pfal.r38.8, Veult paracheuer : il pe demãde ſinon qu on ouuſſfernell 

Phil. i.. la bouche de la foy bien grade, & que nous la rem lonté 

Pfal.8 . 16. dions capable de receuoir ſes benefices, come vis de 

4 ample & perpetuelle moiſſon de ſa beueficence. 

Seconde raiſon A cela meſme ſommes nous conuiez par la 

7: 012,44 onde raiſon, quand il adiouſte, parlant d Ab 

fon eleftion bam: Car ie Fay cogneu: Ce qui elt diſtinguẽ᷑ d 

graruite. uec ce qui ſuit au texte de Moyſe : ou on ne do 


Mat. 7. 7. 


no 
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as lire comme nous faiſons ordinairemer, ie ſcay, 

u ie conoy qu il commãdera( lequel ſens toutes- 

is ne contient rien d abſurde ou de mal conue- 

able) mais il ya ainſi auec diſtinction Car ie I ay 

gnen, aſgauoir Abraham, puis eſt adiouſtée la troi- 

eſme raiſon pour autant qu il commandera. Or 

elle conoiſſance en Dieu weſt pas vne choſe nuẽ 

t vuide, mais emporte la ſource de tous ſes bene- 

ces: aſęauoir vne eonoiſſance par laquelle il nous 

prouue & aduouẽ pour ſes enfans . Il eſt dict 

eſmes des homes: Celuy qui n aime poinct Dieu 1. Ian. 4. 8. 

e le conoiſt poinct: Et ailleurs , celuy qui penſe 

tre quelque choſe, ne conoiſt rien, mais fi quel- 1. Cor. 12. 

u vng aime Dieu; il eſt cogneu de Dieu. Et Celt 

1e choſe toute ordinaire ſelon le ſtyle des Eſcrip- 

tes, qle conoiſtre de Dieu, emporte ſon amour 

dilection. Ainſi dict le Seigneur a Moyſe pour | 

fairer de ceſte viſion notable & extraordinaire Exod 33. 12 

ui luy eſtoir — e, Quil Tauoit cogneu par & 17. 

n nom. Ainſi eſt il dict que Dieu condiſt la voie Pfſal. 185. 

s iultes: Que Dieu conoiſt ceux qui ſont ſiens: 

t au eontraire, le deſaueu & la reiection des meſ- 2· Tim. 2.19. 

ans eſt conceuẽ en ces termes, Ie ne vous conoy 

ini, Ot ceſte conoiffance de Dieu; come eſtant Mat. i. 3. 

ernelle, præcedant toutes cauſes & fondèe en fa 

lontè eſtla ſource & de la conoiſſance que nous 

de Deu & de tous ſes aultres benefices. Sui- 

nt eela 8 Paul dict, ie le conoiſtray ſelon qu aufſi i. Cor. 13. 12. 

y eſtẽ cogneu de luy: Et en vng aultre lieu; par- 

des fidelles en general, Quid vous auez cogneu Gal 49. . - 

u; dict il, ou pluſtoſt auez eſte cogneus de luy. 

enons donc derethef & contre Farrogance & 
1 
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preſumption de nous-meſmes & cõtre nos doub- 
tes & de fiances, que tant le commencement que le 


progres des benefices de Dieu, procedent de ſa cc 
noiſſance: & conoiſſance ęternelle, par laquelle 


il nous a aduoue:z pour ſiens & eſcripts en ſon liute 
de vie: ſelon ce que nous enſeigne I Apoſtre qui 
ceux qu il a au parauãt cogneus, il les a predeſtin 
pour eſtre conformesa l Image de ſon filz: de la 
quelle ſienne conoiſſance nous aiant donne certifiih 
tude, comme en lettres authẽtiques, par la conoi 
Eph. i. 13. 14 ſance qu il nous a donnèe de ſoy, & grauant le ſea 
Xx Tatre de noſtre ſalut par ſon Eſprit en ne 
cœurs, nous deuons prendre certitude iuſques a 
fin, de la continuation de ſes dons & de ſes grace 
T rojfieme rai» Pourſuiuons maintenant & cõſiderons la raiſq u: 
ſon de deuoir troiſieme. Yource qu il commandera, dict le AN. 
— Cneur, 4 ſa maiſon & 4 ſes enfans apres ſoy , qui d 
gardent la voie du Sei newr leſquelles paro , 
tendent à cela; que Den luy veult reueler im 
jugemes , pource que luy commetant le depoli ¶ q 
fa doctrine & la memoire de ſes ceuures, comme 
vng fidelle docteur de] Egliſe, il Fen acquittera 
dellement, à ce que Dieu ſoit ſerui ſelon ſa vol 
te en toute æquitẽ & iuſtice: Mais pource que la 
paroles contiennent autant d inſtructions que Nis 
mots, il nous les fault diſtinctement remarquei con 
pezer Jvng apres Vaulcre. Et premierement no 
ieu 
e 


tons que ce commander icy d Abraham, præ 
1. De conoiſtre pole au præalable deux choſes: L'vne qu ilapf 
& «pprebWer. hende ce iugemẽt de Dieu qui luy ſera reuele, Mb 
| ſes cauſes coniointes à Peuenement, pour luy er cc 
me proficer en ſa creinte. Car Dieu ne veult p pu 
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docteurs en 'Egliſe ſoient des clochettes d or | 
tachẽes au veſtement du Sacrificateur par cere - Exod. 28.33, 
nie ou des cimbales reſonnantes pout parler en Cor · 14.. 
liſe des choſes qu il n entendent pas, ou qu ilæ 
Tn Car comme celuy qui rira ne ſera pas 
pre pour inſtruire les aultres a pleurer: ainſi ce- 
qui veult amener les aultres a la ſoy, à feſpe - 
ce ; ala creinte de Dieu, il fault qu il ſoit touchẽ 
emẽt au dedas, du ſentimẽtides meſmes choſes, 
ſe propoſer aux aultres vray patron & exẽple 2. Tim. f. 3. 
vertus qu il requiert & enſeigne. Daultre · part, 2 D iaſtruire. 
5mander icy præſuppoſe H initruction & decla- 
on des choſes qui luy auront eſtEcommiles : & 
vmme qu il publie par tout & pour tous aages 
ugement treſſeuere & ce que Dieu luy en aura 
t conoiſtre, pour puis apres commander ce qui 
de faire. Car le gouuernement de I Egliſe de 
porte inſtruction : & le vray ſceptre de fon 
ime, ceſt la parole: Nul naiant j aucthorite 
que le Pape Fvſurpe, de dire ; ie le veux, ie le 
wmande,ma volontẽ ſoit pour toute raiſon, La 
ration donc, ſoit des commandemens & des 
ꝛeſſes, ſoit des iugemens de Dieu par fa parole, y 
la houlette par laquelle ſont conduictes les 
is de Egliſe . Or cela ainſi obſerue , le mor ® —— 
ommandement doibt venir en conſidera- "op Fn 
nous faiſant entendre FauRtborite-delaquel- «-/- 
ieu aime ceux qui en ſon nom ont a parler en | 
le : celt qu il ne doiuent point auoir le | 
bas & laſche & vng eſptit de timiditè : mais lere. . 17. 
comme ceux qui parlent la parole de Dieu, 1 Pier it. 
puiſſance ſur toutes creatures: & à exemple 
C mij 
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de Ieſuschriſt , preſchans auec aucthoritẽ & non 
pas ala fagon des Scribes & Phariſiens: leſquel 
reſemblans aux ſepulchres parez par dehors, 
contentoient, ſauf le præiudice de leur grandei 
& profit, de donner des coiſſinnets & de blanc 
& plaſtrer le dehors de la muraille. 


AZuclberite du Vray eſt que S. Pierre defend aux paſteurs de: 


Minſtere en 
FEgliſe. 
1. Pier. 5.3. 


Exod. 8B. 1. | 


Mat. 14.4. 


lerem. 1 oJ 8. 
2. Cor. 4.21. 


2. Cor. 10.4. PO 


treprendre ſeigncurie ſur les troupeaux : mais ct 
ce que nous auons tantoſt dict, qu'ilz ne doiue 
ntaſie & ſans eſtre fournis de commiſſiõ & di 
ſtruction ſuffiſante: mais quand il peuuent dire 
ritablement , PEternel dict, la parole de Dieu 
telle, alors, en ſon nom ilz peuuent denoneeryti 
ce à Pharao en commandant, laiſſe aller mon pt 
ple, ou ſinon la vengence eſta la porte. Ilz o 
dire à Herodes , il ne c eſt pas loiſible de prend 
toy la femme de ton frere: ilz peuuent prendre 
fronts de fer & d airain, & menacer auec S. Pau 
venirauecla verge & auec des armes puiſſa 
ur deſtruire toute haulteſſe, & la mener capt 
en obeiſſance de foy . Si donc les paſteuts trou 
en ce ſiecle de fer des audireurs auec des fronts! 


| — preſcrire à leur appetit ce qui leur vient et 


front, qu ila ſe ſouuiennent en VauRthorite de 


c'eſt qu ila parlent, pour, au nom de Dieu, con 
der & denoncer aux hommes ce qui eſt de leu 
uoir: comme S. Paul vſe de ces mots eſcriuant 
Theſſaloniciens, & præſerit a fon diſciple Ti 
thee de faite le ſemblable-. Et nous qui ſon 


enſeignez, ne diſons pas de nospaſteurs, Qu) 


ceux cy qui entreprennẽt de nous cõmand 


luy de qui depend tout pouuoir, leur en a ex 


Sem dunn 25 
lettres de commiſſion bien amples & de telle Mat. 10.74. 
on qu'il condamne de rebellion les contredi- 
5: auec cet adueu que qui s ploĩe le col ſoubz Deut. 17. 1a 
joug , il eſt condamn de meſpris, de felonnie, 
rebellion; & en ſomme de crime de leʒe Maie- 


. 


diuine. hen ann eee 1 
Or le Seigneur veult qu Abraham commande — 
s enfans & a ſa maiſon apres lay Le premier z , 
oir ck Abraham, comme nous auons dict, eſtoit 
profiter en piete & reuetence de Dieu: ſuiuent 
intenant les enfans, puis la maiſon, & en ſin les 
ceſſeuts dt la poſterite. Et eſt fait notamment 
tion d enfans en nombre plurier, encores qu'a- 
Iſaac ne fultpasne : auquel, & non a Iſmael, 
dit aſſigne la poſſeſſiõ de heritage & des pro- 
ſſes. Mais au premier, nous deuons reconoiſtte 
bien FinftruQtion des enfans eſt choſ⸗ — 
dable: puis quelle eſtpræſeripte, meſme de- 
la nile. Er —— nous voions 
par Tordonnance de Dieu, il m eſt pas banni de 
gliſe, ſinon entant que par vng eſprit profane, il 
1 eſlongnera luy meſme mais ſeulement mis en 
e inferieur à Iſaac, ordonnẽ pour eſtre depoſi- 
de Paliance; & pourtant comme il a eſtẽ mar- 
par la Circonciſion, auſſi eſt il appellꝭ à la par · Gen. 17aſ. 
vation des exercices de Egliſe. Autũt en pou- 
nous dire des aultres enfans qui puis - apres fu- 
nez _ celte meſme famille. 21 
1 rette les enfant ſont icy inis au ier ranc „ 
eſte inſtruction: car ce ſont — x oder 
hent de plus pres, pour qui naturellement & cm, 
2ntiers nous trauaillons le plus, que Dieu nous 


12. 
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a plus eſttoictement recommander, que nous 
G de moien d inſtruire a: toutes heures d 
1. Tim. 3.4. . à toutes occaſions. Pour leſquelles raiſons, Ap 
ſtre requiert des Eueſques, qu ila aient leurs et 
fans ſubiects en toute reuerence: aultrement, di 
S. Paul, comment pourrontilz gouuerner I'Egli 
8 * de Dieu? Ce doibt donc eſtre le premier & pri 
"OY D —— Den 
emiers leurs enfans que ce qui concerne{apierte{ 
la creinte de Dieu. Mais apres cela, il fault que 


nous, d vne meſme nature: Ilz ſont venus en 
familles, non pas à f aduenture, mais par diſpen| 
tion diuine : les ſamilles particulieres, ſont les | 
miers delineamens & des eſtats politiques & « 
iſtiques: n'y aiant ſeruiteui 


| —— ——— U 

ne pratique de-deuoir, Car, poür abreger, 
lefav es fin de mettre & les enfans & les aultres dome 
alu. — ques enſeruble, qu eli ce qui trauaille apre. © 


ruction? qui du moins taſche de s en acquiter 
lion aſſes, mais de vanitẽ, de folie, & pour le 
ur, de ce qui apartient ala yie preſente , IIy 
des commandemens, mais quelquesfois ty- 
niques & barbares: comme ſi on dominoit ſur 
heuaux & des aſnes. Mais d enſeignement, & 
ion de pietẽ & de creinte de Dieu, cela 
Tauſſi peu de pratique comme ſi nous viuions 
ofonde ignorance. Que nous viſitions les fa. 
s, comme ceſte nonchalance nous inuite al- 

le le faire, quy trouuerons nous, ſinon tels mai» 
tels yalets, & tels enfans que les peres, auſſi 
ns les vngs que les aultres? Auſſi voions nous 
| euneſſe, pour lapluſpart,perdue, desbauchee, 
or&e, ſans reuerence de Dieu & des hommes. 
ourtantauſſi ne ſe fault il esbahir, ſi ſouuent 
eres & les merrs, maiſtres & maiſtreſſes, moiſ- 
ent ſelon qu'ilz ont ſemẽ. Ceſt ici le commã · 

it de Dieu, donnẽ a tous en la perſonne d A- 
de bien & ſongneuſement commander 
fans & a toute la maiſon ce qui eſt de la pie- 
creinte de Dieu: Et de là depend la benedi- 
de Dieu ſur les familles. Or eſt ce comman» 
nt de Dieu pour la pluſpart meſprizẽ. Ne 
ahis donc pas ſi tu recuilles rebellion & deſo - 
ez & ſouuent, au lieu de contentement, de 
ume & des larmes. Penſons donc, penſons 
m de Dieu, pluſtoſt tard que iamais, à cede- 
ſi nous voulons eſtre tenus vrais enfans d A- 

n,) de faire que Dieu ſoit cogneu, ſoit ſerui 


nore chacun en nos familles. err 
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Le foing de la Encores m eſt ce pas aſſes, il fault auoir ſoing de 
Pofterite re- ceux qui viendront apres noms , comme le porte 
* goſtre texte: & comme Abrahath a fidellement 
executẽ ce qui eſtoit ici dict de luy , de faire auſſ 
le ſemblable. Car en ſa perſonne nous ſommes 
tous enſeigneꝝ de noſtre deuoir, qui eſt que ſelon 
la meſure de conoiſſance que Dieu nous a reuelẽ 
de ſes myſteres, & de ſes ceuures; nous taſchions 
de la laiſſer, de mam en main, alla poſterite pc 
Fedification perpetuelle de L'egliſe. C eſt auſſi ce 
2 94 qu a fait fidellement Moyte, & 9 a commande 
a * X Itous les Iſraclites q accomplir, comme nous er 
Pſ.78.3, auons les pręceptes ſouuent repetez. Ceſt ce q 
par vng cantique ſolennel ſe repetoit ſouuent ei 
E.. 38.19. Fegliſe d Iſrael: Comme auſſi le bon Roy Ezechi 
as en faict la proteſtation apres la deliurance de ſ 
maladie. Or apartenons nous a ceſte maiſon dA 


dement de leut maiſtre. Mais ou eſt ce zele? Ov 
eſt la doctrine & inſtruction des noſtres? Ou ell 
e ſoing de pourueoir a Egliſe apres nous? Si nou 
laifſons deſia nos familles & nos enfans en ignoE 
rance, comment elt-ee que noſtre affection se 
ſtendxoit en la longueur & largeur de pluſieurs fic 
cles? Auſſi yoions nous que par la juſte venge nc 


e Dieu, les tenebtess aduancent derechefau grid 


etreur pour receuoir le menſonge, & Antechtiſt 


2. Theſa. 11. | 


U iſtiſt tant qu il peult les rui 0 de ſa Fe v4 


2uUenons nous donc que defirans de laiſſer à 
oſtre poſteritẽ des threſors, des honneurs, des he · 
rages, il n'y en a poinct de plus beaux & riches, 
Wuc ce qui apartient a la pietẽ: Que le ſubiect que 
icu nous ptęſente pour ſe faite conoiſtre, apar- 
ent à tout le corps de! Egliſe & entous aages, Et 
gurtant que c eſt noſtre deuoit en tous temps 
onſeruer à la poſterice, la memoire des ceuures de 
eu, & dappeller.ypg chacun au deuoir de ſon 
deiſſance. r * 
'Voions maintenant le ſommaire de ce com- 


11 


andement, qui par la bouche q Abraham doibt Desoirs de 


ſonner en! Egliſe, lequel nous eſt declare pre- 
ierement en genetal, de garder la voie del Eter - 
. Puis en particularizant, de faire in gement cc. 
ſtice. Or par des voies de Diem, il nous fault en- 
nare, tant les ceuyres de Dieu en la creation & 
ouidence, que feſperance de ſalut par le moyen 
redempteur promis: & puis le reglement, & la 
aniere de viure conforme aſa volonte, ſelon la · 
nelle il nous fault cheminer, en adherant a luy 
obeiſſance: pour finalement paruenir a la vie 
elle. Et —— oppoſẽ aux voies tortuẽs & 
garces que les hommes ſe forgent ſelon la vanitẽ 
leur entendement, & leurs affections desbor- 
es: chemin qui ne peult mener qua ruine & 


bonum do bit, 


dition eternelle. Quant aux mots de iuſtice & ler. 1a. 3. 
gement il ſe tapporte ſouuẽt aux deuoirs de Ihu- 1. Chro. 18.14 


Sur [Hiſtoire de Sodom. Gen. 18. 
te qui doibt eftre entre les hon 
— f — rappor 
en la loy a tous les commandemen 
miere , ſoit de la ſeconde Table, & 
eur veult deſigner tous les deuoi 


etiversDicu, 
cure & qu 


ment de ſon iugement contre les Sodomites, { 
ra qu Abraham eſtant bien inſtruict, non ſeul 
ment il profitera en la creinte de Dieu, mais au 
* . en ſera vng hon & fidelle docteur aux aultre: 
Ce qui nous enfeigne la fin de tant de punitions 8 


vengences qui nous ſont confignees es Eſeritures 
aſgauoir que ce nous ſont autant de preſcheu 
pour nous retirer de toutes les voĩes tortuẽs & el 
parces des hommes; pour conformer du tout ne 
fire vie à la volontẽ de Dieu, le ſetuans non pa 
des inuentions humaines ou par des ceremonie 
froides, mais en toute piete & ſainctetẽ: & enue 
les hõmes, en toute humanitE,iuſtice & droiQure 
Reſte maintenant la derniete raiſon que le Sei 
gneur allegue, qui eſt que tout cela tend afin « 
faire venir ſur Abraham ce que le Seigneur luy 
dict, c'eſt à dire promis. Dieu donc par ce deuoi 
d Abraham fe veult faire en ſomme VYouuerty 
pour Paccompliflement de ſes promeſſes, telle 
qu'il les a cy deſſus exprimes. En quoy dereche 
nous eſt donnè vng aduertiſſement treſutile, q 
Hp 


Sermon denxieſnes . Jt 
Ye ikea & 24 e la poſſeſ⸗ 
ion des dons & des graces de Dieu, il nous fault 
6ner de garde qu il ne periſſent ar noſtremeſ- 
ris &1 Or ceux-la prizent la grace 
— qui ne ſe ſoucient q em dũ · 
inſiruction à leurs familles, & d en perpetuet 
a memoite. Et ainſi entendons nous les cauſes de 
ſte reſolution, q ue Dieu ne vouloit poinct celer 
Abrahanb ce quit Sen alloir faire. Mais deuant 
que de finir ce propos, deux difficultes ſe pręſen- 
Nent 2 vuider, pour plus ample inſtruction & vtile. ,, 
Premierement, il ſemble bien que ceſte doctri- Quels creings 
e effroiable de la vengence de Dieu, n eſtoit gue- convent len 
propre pour ranger le cœur d Abraham, * . 
enit les aultres au ſeruice de Dieu. Car 1 
age de feu & de ſoulphre & cabyime e 
Neolt qu on tepreſente, eſt pluſtoſt pour eſtonner 
chaſſer que non pas pour faire aimer & rahger 
Mes cœurs en volontaite obeiſſance. En ſomme il 
mble que ceſte fraieur eſt plus propre à deſttuire 
u e difier la foy. Tant y — 2 nous voĩons icy 
ue Dieu ne veult pas que ceſte hiftoire ſoit per- 
en F Egliſe, ſeulement pour reſueiller & e · 
onner les incredules, mais pbur retenir en deuoir 
x qui auront bien commence, & fortifier en 
ur courſe d obeiſſance ceux qui y ſeront bien a- 
minez: comme auſſi lvſage de la Loy, leur eſt 
le iuſques ala fin de leur courſe. Car quanta ce 
uon obiecte que ceſt eſtonnement eſt contraire 
la foy : à cela nous reſpondons, que la doQtrine 
ui eſtonneroit ſimplement ſans propoſer le re- 
de ſeroit yoircment perilleuſe. Mais comme 


32 Sur [ Hiſtoire de Sodome. Gen. 18. 
ainſi ſoit que meſme es ſidelles, ily a beaucoup de 
froideur & de ſecuritt᷑ charnelle, il udus eſt tant & 
plus neceflaire que par les exemples de la ſeueritẽ 
de Dieu, & meſme pat menaces, forgueil de noſtre 
chair ſoit domptẽ; noſtre ſtupid eſguillonnee, 
& en ſomme que nous ſoions humiliez & anean- 
tis en nous · meſmes: pourueu quon y adiouſte le 
remede en la 18 de Dieu, pour 
auoir faim & ſoif de Ieſuschriſ: à ce que nos cœurs 
Heb. 13.9. ſoient ędifieꝝ pat grace, & qu auec repentance 
Marc. i. 15. nous ctoions à I Euangile. Ainſi s aecorde bien ce 
pſal. 711. 10. que d vne part nous cions, que la creinte de Dieu 


Rom. ii. 0. ett le cominencement de ſageſſe: Qui ne nous g 


Phil. 2. 12 faul ( inct elleuer mais creindre: qu il nous fault 
Rom. 81. Pe 5 — ſalut aueccreinte & — 
| i part que hous n'auons poinct receu 
dn feſpru de — & de creinte: — charite 
chafle hots la creinte & aultres choſes ſemblables. 

I pourroit apparoiſtte en cela quelque contratie · 

te mais Moyſe en vng meſme paſſage nous re- 

fould cela par la difference de crainte & de creinte; 
Quand ,, lors que le peuple eſtoit eſtonnẽ & trem- 

bloit oiant lestonnerres, le ſondu cornet ; les eſ- 

elairs, la montagne fumante, ne.creignez point, 

dict il, car Dieu eſt venu pour vous eſprouuet, afin 

que ſa creinte ſoit deuant vous, & que vous ne pe- 

chiez point. Et comment ſe peult accorder cela 
Necreingnez poinct , car Dieu eſt venu aſin que 

vous ereingnien . Ceſt, ne cteignex poinct pour 

trembler & perdre courage & vous tetiter du Sei- 

gneur : mais creignez pour ne pecher poinct, dict - 

il, De la dõc nous apprenons, qu oians les tõnertes 

& 
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x le bruit des iugemens de Dieu, il ne nous fault 
oinct craindre pour fuir la preſence de Dieu, pour 
zous endurcit, ou deſeſperer , mais bien pour eſtre 
enus à ce que nous ne pechions plus: ains plu- 
toft, comme nous oions icy,que nous cheminions 
s voies du Seigneur pc e iugement & iuſti- 
e, & voila quant à la difficult premiere... ., 14 
Laultre difficultè q noꝰ difios ſe pręſenter en ce mrs 2 
exte, eſt en lapparence de contrariete aux choſes you 2 
nous auons dictes, qu on pẽſe ſe pouuoir recuillir zuures, 
le ces dernieres paroles & aultres ſemblables. Car 
u lieu que nous auons monltre, que des diuerſes 
races que nous auons receuẽs de Dieu, fa bonte 
ire Pargument d adiouſter touſiours nouucaux 
nefices;& grace pour grace: afin que touts me · 
tes exclus , le milieu & la fin ſoient dons gra- 
is de Dieu, auſſi bien que le commencement: 
la di- ie ſemble eſtre deſtruict pat ces deux der- 
ers articles, qu Abraham commandera à ſes en- 
us apres luy, de cheminer es voies du Seigneur & 
ire iuſtice & jugemet, afin que Dieu accompliſſe 
; promelles. Car de ce paſſage & ſemblables, les 
octeurs de I Egliſe Romaine recuillent le merite 
scuures, & qu apres auoir eſte præuenus de la 
ee de Dieu, conſequemment, par faire ugemẽt 
iullice, nous meritons & obtenons la iouiſſance 
s choſes qui nous ſont promiſes. Or leur accor- 
ons nous franchemẽt que C eſt vng ſtyle ordinaire | 
Eſctiture, pour accourager les fidelles à obeiſ. Rom. a.. 
nce, que Dieu promet recompence & loier aux Mat. 25.34. 
uures de piet, ſainctetè, & iuſtice: non ſeulemẽt N 
i ceſte vie, mais en celle qui eſt future : c'eſt a di- 
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re, comme il en eſt icy parle, iii failt vertr 
Abrabam & les — — 5 — 
5 vng mot. Et ne s enſuit pas ſi ce 
Fordre & la fuite de laccompliſſement des pre 
meſſes de Dieu, de cheminer es voies du Se 
pneur, que s en ſoit pourtant la cauſe. Car ſi vt 
pere, apres auoir engendre vng filz, Tefleue & 
nourtit bien, auec grande ſolicitude, aſin puis. 
{wr Tn il ſera paruenu en aage q homme, de 
aire ſon heritier, s enſuiura il pourtant que cel 
nourriture & aduancement luy ſoit vng merite 
cauſe d'obtenir cet heritage? Ains pluſtoſt, Ceſſ 
bontẽ du pere, lequel ala generation a adiouli 
ſoing & la nourriture & la iouiſſance de ſes bi 
Car ſi Abraham a cogneu, puis faict, & incite 
Rom. .. aultres à obeir a la volontè de Dieu, a il eu dec 
Fhal 1. 6. &a. ſe glorifier? Ouy certes ſelon les hommes did 
13• Paul, mais non pas enuers Dieu: duquel il auoit 
le cognoiſtre, le vouloir, le commencer, le faire 
le parfaire, dict ailleurs f Apoſtre de tous les fi 
Pſal.zzr. les: qui ont touſiours recours auec Dauid aut 
zor de NEgliſe, qui eſt la remiſſion des peches' 
ſomme done, quand Dieu veult que nous 
nions enſes voĩes, pour accomplir enuers nous 
promeſſes, entre leſquelles auſſi eſt noſtre ob 
— — , dict vng bon pere, c eſt qu il requi en 
1s, nous ce quil nous veult donner pour couro! 
en nous ſes dons, a la louãge de fa grace. Er po 
tant, pour conclurre tout ce propos, ap none 
ce pa erde la vraie origine de noſtre l 8 
felicitẽ, eſt que Vail de Dieu fauorable ne 'S 
cogneus & aimez deuant la conſtitution dun N 


* 


— 


De celte ſource procedent noſtre vacation 
dons qu'il nous communique , a0. — 
xceviuans ſainctement, iuſte 


nt, il nous donne eee es p 
Tes, & nous conduiſe par ce chetyin;a 15 
n de la vie eternelle. Auquel auec le Filz ts & le 
ptit, ſoĩt gloĩre, honneur, & een hecles 
hecles, Amen. 3 
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20 Ee I Frernel diff, le clameur 3 — 4 
omorrhe , eſt aut augmentetf & n ped 
eſtant ag graut: 
21. 2 maintenant & verrey 415 4 
oir il ont enticrement faitt ſelan le cry qui 21 
dena ag : & FU weft ainſi, ic le ſpauray. 
ee 
Ous auonsicy le cinquieſme pro- Prefidieſur þ 
1] ces — Deus nnd, ey Me 
NI fait & parfaict, iuge & execute 8 8. 
1 0 au monde: Le premier a eltẽ in- 
WS 0H | cents contre le diable rematcur, 4 22 
— & contre la reuolte & apoſtaſie 
os premiers parcns Le ſecond contre Cain Gen. 6.5. f 8. 
ier meurrrier, fratricide & perſecuteur del E- 
Le troiſieſme a decidẽ la cauſe, prononce iu- 
nent & execute la vengence par le deluge yni- 
ſel, contre la generale corruption du monde? 
le quatrieſme , le Seigneur a puni le complor 
pant du baſtiment de tour de Babel, par“ a Gen. n. f. 
tulion des langues: Et maintenant nous au- "Ia 4 
D jj 


—— 
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Atraicter celuy de Sodome & de Gomorrhe, not 
genetal que les precedens; mais neantmoins tie 
deritable, & pouttant propoſ iuſques à la find 
tmoride.enexemple du ſeuere jugement de E 
nel, contre la malice deplotee des hommes: quit 
h cauſe 'poiirquoy (i viuement & diligemment 
nous eſt exprimẽ pat le pinceau de la ſapience 
leſte, en ſon accuſation, en information & pret 
iuridique, au iugement & en la ſentẽce, premiei 
ment interlocutoire & conditionnee , puis- ap 
deſinitiue: & en fin execute. Mais en telle forte 
2. Pier. a. 9. IEternel y a donnẽ reſmoignage quil ſcait biẽ 
Hurer les ſiens, & les diſtinguer de la condition. 
Pfal. 25. o. meſchans: & en ſomme, que toutes ſes ceuu 
ſont veritẽ jugement & iuſtic e. 
Or quand des le commencement de noſtre te 
te, il eſt dict que la clameur de Sodome & de 
; V* morthe eff augmẽtèe, ſoubz le nom de ces d 
Vuͤllles plus fameuſes, il comprend auſſi les aul 
ſituces en la meſme plaine. Car ceſte pleinte, ce 
me nous verrons, attouche tout le pais circon 
ſin. Au reſte intention generale de tout ce pi 
pos, eſt de faire entendre a Abraham & par l 
nous tous, la vraie & neceſſaire cauſe de ceſte yt 
IR. F de luy en de 
effect: aſcauoir que enormitẽ inſupportable 
tant & tant de pechez, conioincte auec Pendu 
ſement obſtine , font violence au Seigneur, & W< 
maniere de dire, contreinghent ſa iuſtice de a 
1 endre leur iuſte ſalaire. Et c eſt vne conſiderat 
ta it & plus neceſſaire es iugemẽs & punitions( 
not ꝰs voĩons arriuer au monde Car ſi nous n 
1. pt Ny - 
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dons, que les pecheꝝ & me ſchancetez qui 
ommettent, en ſont la vraie cauſe, il ne s eu en- 
ira aucune creinte de Dieu ni aendement de 
: mais au ſiege de la jultice de Dieu, on collo- 
a ceſte idole profane della fortune aueugle, ou 
1 on {e laſchera la bride au deſpit & au murmur- 
x par conſequent 4 tout desbordement de vi- 
Ceſt poutquoy les: ſexuiteurs de Dieu ne ſe 
pas contentez de nous propoſer ges peintu- 
uides des calamiteꝝ deſquelles ils; ena cost 
ommes de leur aage: mais touſioùrs & ꝓtinci- 
ent ilx ont inſiſtẽ ſur les pechez. qui prouo- 
dient &, par maniere de dite, conteſtoient con- 
a iuſtice diuine: Cet ee qui de tou temps a 
i aux fidelles d' vne bride 33 
rer du mal: fur lequel :ſubiect le liute de Job 
18 - . & nous oions Da- 8 x.col 
selcrier di tu prens garde aux iniquixts, qui Pſal. 130.3. 
ce quill bliſters! Ou bien, files verges ide 2 
par deſia deſploies, & e font ſentir pourreſ. * d 
ler Jeyr ſtupiditẽ ; c eſt ge qui leur faicꝭ rie, 
erieorde au poure vicieux: ?: O que bien heu- Pal. 5. r. & 
x {ont ceux deſquels les pechen ſont couuers & 3 * & 
iniquitẽs remiſes. O eſt er ſentiment qui nous 
iſle tant de helles prieres es Pſeaumes, en Da- 
les aultres Prophetes. Sachons donc qu en tant 
ff calamires & punitions qui arriuent au monde, 
| ortune ne domine point: mais ce ſont les mel 
Wancerez,& les verges, & les croix, & les feux, & 
glaiues: — force à la iuſtice diuine: 
lemẽt qu icy eſt vray le Ptouerbe qui dict que 
nei blece ou offence. que par ſoy meſme: 
| | - Dauj © 


WY 
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Vray eſt qui es acci dens aſſes que ne 
voions arriuer au monde, Dieu ne deſcet 
pas à preſent viſiblement pour nous en aduertit 
nous en rendre compte: comme auciennement 
a fait à Abraham & aux aultres peres. Mais co 
me pat les promeſſes & :benedictions ancient 
nous recuillons que Dieu eſt & ſera pour iam 
benin & fauorable aux ſiens, & ainſi nourriſſe 
noſtre foy & noſtre elperance. Semblableme 
1. Cor. il. 3 I. parts defeription de la iuſtice de Dieu tou ſiouts 
32 alle & ſemblable a ſoy tneſme, nous auons 
ruction en choſes pareilles, pour profiter 
creinte/ & nous chaſtier nouſ-meſme de bot 
heure; afin que! le Seigneur ne nous chaſtie. C 
Dirt nus preuient de ſes verges, que nous p 
fions avec l Empereur Martian nous recu 
Pſalm, 1 Dieu, & luy donnans gloire, — 


138 L —.— e eee * tous tes iug 


3 Or que cela ſoit aff pour finkeatioa'y Ye 
"x mou dae dc nelde texte: mals quant aux mots & m 
bi rang 0 eres de parler, — conſideration 
exacte: ou nous voions que feternel saccom 
de d des ſagons de parler ines. Premieren 
il actribue — & Gotmorthe: ne 
pas pour le regard de leurs maiſons, rmutailk 
fortereſſes; mais de ce qui eftoit & ſe — 
dans ces villes. Or auons nous dict qu icy ne 
propoſee la forme d vng iugement bien reg 
conuenable à la Maieſtẽ diuine. Si ne lizons! 
poincticy, quiil y ait ni accuſateur, ni partie 
Apoe · 12. 10. Diable meſme qui i ſouuent eſt] accuſateur Jes 


| 
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ne forme icy accuſation quelconque. Mais 4 
nous reſpondons en premier lieu, qu aux 
ws luges ne ſt 22 Taccuſation neceſ- 
« Cerres les Rois & magiſtrats pol ce- 
2 ive, aſin que ſi le nom de 


aule 
u eſt blaſphemè, ſon ſeruice profane, les bons 


teſſex, les meſchancerez publiques, que la il 


Rom. 13.3.4. 


mploiẽe: hien que daillcurs il n ait ni plein - 


i partie, ni requeſte, ni ſolicitation quelcon- 
,Celt a faire a ceux qui gouuernent tyranni · 
ment, ou qui font trafic deg offices de iudica - 


que ſans partie, C eſt A dire ſans foncer à Tap- 


Cement, ia ferment les yeux à la violence, aux 
ſtices & aux iniquites publiques. Or Dieu ne- 


e pas vne iuſtice mercenaire: elle luy eſt natu- 


& pourtant il ne peult delaiſſer de faire iuſtice, 
enoncer à ſoy meſme. Mais encores, touſiours 
il pas faulte: d aceuſateurs .conuenables. Et 
IS? La clamour, ditt il, I eſt multiphice, leur pe- 
ef ag graue. Soubz le mot de clameur il cõ- 
lauſh ce qui la precedeè & qui en eſt cauſe, a- 
ir les peches enormes des habitan de ces vil- 
comme il le ſigniſie incontinent par le mot di- 
te quil adioulte, Mais ſi eſtce que toutes ces 
eres de parler qui font crier les pechee, ſont 
conſiderables. Car c eſt pour donner à en- 
e que Dieu a conoiſſance du mal, non par v- 


ommune renommèe, laquelle ſouuent donne 


aſion aux bons e ginformerplus ample» 
"if 


„pour en faire iuſtice: mais que les meſchance- 


ont ſi notoires, {i generales, ſi hardies, ſi pu- 
ves, & fi eshontees, quę delles, meſmes elles 
gb 25 abt 


Da. 
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crient aſſes havle pour appeſler la vengence. E 
cela ſemble faite alluſion le Prophete Eſaie, q 
reprenant les pe cher enormes du peuple de Ie 
alem, Vz ont publiẽ leurs pechez, dict il, coin 
c.eux de Sodome. & ne font poinct cel: pour in 
ſtrer que doreſenauant ilz ſont inſupporrabl 
4 'Efttoutesfoisa noter, que le peche s fide! 
Aulerecla« vue aulere ſorte de clatmeur; quand par inſitmi 
report on itz en ont eſte ſurpris. Car la creinte & reijeret 
' deDicuinabaicpasſeulement, comme n 
nous en patlions , aFencontre du peche & 
ble, lors que comme larronsitz-fe — 
la maiſon de noſtre coeur: Mais encores qu elle 
y voie defafourrez, elle ne laiſſe pas de crier p- 
reſuciller les conſciences endormies. Et à cela 
eſt aidèe pat la iionte & vergongne que Dieut 
turellement a graute es cœurs des hommes : { 
Rom. 5.1. ce qS, Paul dict, Quel fruict auez vous des cli 
deſquelles maintenit vous auez hõte? quieſt) 
effect dela"confcience conueincue du mal qt 
a commit. Oeſt vng tel eri que celui qui nous 
Pſal. 33. 3. deſcript de Dauid diſane: Seigneur je ray dech 
| mon peche;&n'ay pyinR cachEmon iniquirei] 
dict ie g cken alen rranſpreffionss 
rernel, & tu as oſtẽ mon peche:”Ainfiont cric 
Jonas 3.8. Nineuites reſpondans ,/commeparybg Eche 
Re q 1 ptędication de Tonas:'4 ainſi le pouure peager,! 
Mar.z.6, fant prodigue, & ceux qui — au 
Act. 2. 37. teſme de Ian confeſſans leurs pechez, & ceus 
demandoĩent aux Apoſtres, hommes freres.l 
ferons nous? voila vne clameur vtile, & qui ieftf 


lement adrnile « es audciles de la miſericord 
Ji 


u. Mais: Hs te petheſt deuenu-rellement 
zone, qu il monſtre bien ſa plaie & ſon pus aux 
x du medecin, mais en reiectant tous remedes,. 
e plaiſant, en ſe vantant; en ſe gloriſiant. de 
| faire; celtce que N Eſcriture appelle reiecter la, lob. s 14 
inte du cout puiſſant anoir vne conſcience cau- 7 WP 
zee; & par endurciſſement de cceur; apłes a- * 4.19. 
r perdu tout ſentiment & remords, Sabandon- 
a toute diſſolution, pour commettre toute 
illeure, à qui fera pis. Lors les pecheꝝ criene, c 
; bien hault aux auteilles non des bommes 
ſont ſourds, mais de Dieu: 2 5 
nmer &, par maniere de dire, — ſon bras 
ant, à laiuſte vengence. Ex telle a eſte dla cla- 
ur des iniqumẽs de Sodome * de Gomorthe 
mentionnce. en 1. 


Mais bultre cela; t * ſont ey 


ouſtẽes: La premiere eſtj que la clameur 700 Que 40 
liplicee t dire qui y auoit vne grande vie les pechex, 


ltitude & — — qul crioit 7 Nen 
eſſoit, de plus en plus la patienee de Dieu, de 7 55 


me er lieu. Aa auſtice. Oe qui monſtre que ge 8. el 
ſtoit pas rn vng ou deux quelque petit PAINTED 
bre, ni en quelque eſpece de peche-yulgaires | 
ſeulement:d'alors, que les habitans de;ces- vit 

eſtoient desbordeꝝ en leuts meſchãceteꝝ. Co- 

de faict, des lors que Lot yichoific{onrhabita» Gen. 13. 13. 
n, nous auons entendu que ces gens eſtoient Gen. 14. 3 

4 meſchans & grandement pecheuts deuant 

emel. Pour laquelle cauſe Dieu les auait viſi · 
Z du fleau de la guerre. Mais à preſẽt, le Seigneur 
. dongend entendre que ſe monceau s eſtant 


4 Sur Hiſtaire d Same. Gen. 18, 
touſiours augments; itefloit en fin paruenu/iuſ.. 
ques au comble, & e ere la clameur ex- 
tremement t enforcèe: ce qui nous telmoingne de- 
| ——— —ä— prę- 
© cipitationen ſesjugemens: puis qu il fault: deuant 
que de mettre la derniere main à la vengence, qu'il 
vy ait des monceauxde pechez deuant ſes yeux, 
quicrient,& pat maniere de dire, luy font reproche, 
comme ſi ſa iuſtice eftoit endormie: dequoy nous 

6 naurons occaſion de parler incontinent d auantage. 

Tes ph. WL aultre circonſtande eſt, que leur pech eſt ag- 
ſont comme des grau; qui eſt vne ſimllitude, priſe des fardeaux 
ee peſans, iuiuant laquelle Dauid s eſerie que ſes ini- 
ges bat fümme ute Iom chef, ge ſontappeſanties, 
comme vn pezant fardeau par deſſus ſes forces. 
Et n'a pas long temps que Zacharie nous deſcri- 
Yanc pat vifion, Finiquitẽ r empliſſant le boiſſeau, 

* la chargeoit puis apres d'vne maſſe de plomb 
. loutdeB8pezante;' Cat comme la pietẽ, & la iu - 


— — ſtice eſtans d vne nature pure, ainſi que d vng feu 
Eſa.13.1 ey edlelte; eſleuent les hommes es cieux;-Ainſi les 
19. &c. desbordez des hommes ſotit ;griefz; & in- 


ler23.33 &c. tolexables aur yeuxdu Seigneur, & contriſtent ſon 
| Eſprit; mais d aultre patt ce ſont, ſur les eſpaules 
des perhez, de lourds & pezansfardeaux qui les 

ouſſent en bas, & les pręcipitent vers Fabyſme: 
tceſſtnoius les Propheties qui ſouuent pour ceſie 
(Ce euuuſe ont eſte appellees des fardeaux, ou des char · 
ges. di donc nous demandons, en ce proces crimi- 
nel; ou eſt Faccuſateur, ou eſſ la partie ? nous reſ- 
| roger que le iuge celeſte na paabeſoing de tel- 
aides que ceux qui ne ſont que iuges ſubalter : 
nes 


|  » Permointroiſſeſme. | 43- 
nes & charnels & tetrefites. Mais encores, à ſa fa- 
gon ſpirituelle, les accuſations ne luy defaillent 

5 — des iniquites enormes | 
des meſchans s eſleue en hault vers le ciel, & par 
maniere de dire, va ſoliciter le Seigneur iuſques en 
ſon ſiege: & sl inſctipt es cauſes de laccuſation. 

Auſſi en deſcript elle tacitemẽt la ſentence: quand 
Jeur pezanteur eſtant inſup le & au ciel & à 
la terre; elle tend naturellement à Fabyſme & aux 
enfers: ne reſtant plus que fordonnance du Iuge 
qui en prononce. | | 


Maintenant il refte que nous appliquions cela 7 


a noſtre vſage. Et cettes nous pouuons icy con- Application de 
templer, — miroir, — les e detirine 2 
meſthans ſont eſlongnezde leur compte. Cepen- . 
daat que Eternel parle ainſi, qu il s achenine a 
leur ruin, que lefeu; le poutre, & le ſoulphre ſunt 
deſia tout prepare, quelle penſons nous qu eſto iim 

la diſpoſition de ces peuples ? Et quelle, ſinon de 17g. 
rite; de gaudir, de boite, de manger; debaſtir, de . 
planter, de ce bagnet en delices? Cerxes le chapi- 

tre prochain nous monſtrera, & fera ſentir auec 
horreur,Pardeur & la puanteur de leurs concupiſ- 
cences infames: auee moins de honte en eux, qu en 
des beſtes brutes. Si eſtce que le iuge eſt deſia en 
ſon throſne,& fexecuteur preſt de ſaiſir les male- 1 rheſꝗ 4; 
faicteurs à la gorge. Selon ce qui eſt" dict que lors iude 5. 7. 
que les meſchans diſent, Paix paix, voicy artiuer la Apoc-11.8. 
ſoudaine ruine. Qu eſt il donc de faite, finon de 
regarder, gil y a poind᷑ entre nous, ou en nous, de 
ces clameurs, monceaux, peſanteurs, des choſes 
quiau Seigneur ont eſtẽ deteſtables en Sodome: 
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Ian'aduicne,dir6s nous; & certes, ie le croy en par- 


— wx; 44 tie, Celt adire pour cet horrible crime. Mais pour 


12 , nenous tromper point, il y fault regarder de plus 
— 1958; pres. Car & Moyſe les — le fila de 
Sec. Dieu, & les Apoſtres ont iuſtific & declare dig - 
Nat. 10.15. & nes de moindres punitions Sodome & Gomorrhe, 
mo qᷓ les villes & peuples de leurs ſiecles: & nous ont 
appris que là ou eſt logẽ Torgueil, le meſpris des 
pouures, f Idolatrie, F'adultere , les abominations, 
auec I enduciſſement & le meſpris de la doctrine 
celeſte, là, cõme nous verrons plus amplement, So- 
dome & Gomotrhe ont leurs files; ou leurs ſeurs 
germaines. Que ſi nous ſommes en repos & à no- 
tre aiſe, ſans partie, ſans acculateur, ſans iuge, qui 
Gen. . 11. nous face noſtre proces au monde, ne nous flattons 
Exod.a. 7. & poinct, aux aureilles de Dieu le ſang d Abel, kaffli- 
8 ion des oppreſſez, des vefues, orphelins, & eſtran- 
eg 5. gers, & le labeur des mercenaires,ont des voix qui 
4-13, * - | - 12 
Hab.11. ſ e font clairement entẽdre: & lors q le pechẽ nous 
* -*+**- © flatre &c nous tient le plus proſondement endor- 
mis, c eſt, peulteſtre, alors que plus hautement i 
crie, & que la vengenceieſt deſia a la porte. Faiſons 
donc taire ce hideux cri de nas pechez, & crions 
nous meſmes de bonne heure à la miſericorde: fai- 
ſons fondre , pour pręuenir, la foudre du ciel, les 
monceaux de nos ——— les larmes de repen- 
d ttsace: & nous deſchargeons de ces fatdeaux pexã 
5 & faſcheux , pour charger le ioug aiſẽ & le fardcau 
Vat. i. 29. 30 leger du Seigneur leſus: aſin qu ainſi nous puilli- 
* 4 ns trouuer repos à nos ame. 
wats de def. Paſſons maintenãt plus ↄultre, & voions la ſuite 
dre et de veoir, de ceſte procedure. Iamais donc, à ce Iuge 1 


. S mon troiſeſme- TEE 4f 
ſes parties ni les accuſateurs ne defaillent. Mais que 
genſuir il? Ce qui eſt —— — iu 
bien teglez: aſęauoir information & les preuues 
iu rdicjges : doureſulre & la parfaicte eonoiſſance 
des fotfaict⁊ & la iuſtice de la ſentẽce: Ce qui nous 
eſt icy deſerit de VErernel & par] Eternel, touſ- 
jours auec manieres de parler humaines & accom- 
modes à noſtre capacite & raiſon. Il eſticy adiou- 


Re, le deſcendray, ie verray g il eſt ainſi,ou ſmon,que Ierem 


je le ſache. Certainemẽt ! Eternel par tout treſ· pre- 


i 


2324 


ſent, rempliſſant de ſon eſſence & puiſſance le ciel Act. 17.28. 


& la terre: qui, meſme auec tout leur contenu, ne 


ſubſiſtent qu en luy & par luy, aproprement par- 
ler ne monte nine deſcent.” Son 


il clair-yoiant Baſile Ho- 


n'ignore aucune choſe; laquelle en regardant luy me lie ſur le 


puiſſe eſtre plus notoire. Toutes choſes generale- 
ment, ſans diſtinctiò de lieux ou de temps, ou de ſi- 


Pſal. 32. 


tuation, ou de perſonnes luy eſtans ęgallemẽt co- Heb4.13, 


gneuẽs. En la conoiſſance qu il a des choſes, ſoit de 
grandes ou de petites, il ny a point d'obſcurite ni 
d ombrages pour dire qu'il ſoit en doubte s il ſera 1a 
ainſi ou ainſi: a la fagon des dieux des paiens deſ- 

cendus du ciel pour eſtre certiorez de la verite des 
choſes, comme en parlent leurs fables: mais il deſ- 
cend, quand il ſe manifeſte plus clairement, & ſe 
faict ſentir plus prochain & plus pręſent aux hom- 
mes: il eſt dict qu'il voit, quand il faict preuue ma · 
nifeſte qu'il weſt pas aueugle, qui il ue dort pas, 
qu il weſt pas oiſif qu il ne meſprize pas le gou. 
uernement du monde: il veult ſembler — 
quand il veult mettre hors de doubte que ſa wRice 
& ſes jugemens ſont iuſtes. Bref il ſe reptęſente icy 


9.1.17. 


. Que - iuge 
mens de Dieu 
we ſout praci- 
Pirex. 
Exod. 3 4. 6. 
& 


Co 
Eccl. 8B. 11. & 
12. | 


precipitation temeraire, & ſes treſ-iuſtes iu 


* Pier. 3.9. 


donner ſentence des choſes bien yerifices & prou - 


ſtre chair eſt eſmeue & bouillonne d ardeur de ve- 


ſelon le dire de S. Pierre, de le reconoiſtre treſ- pa- 


„% Fru T Hit db Sodomes Gen. 18. 

à nous ſouba la petſonne d vn bon Iuge, qui ne 
eroit pas q des bruits legers & volages, à vne re- 
nommee , a des pleintes & clameurs , mais veult 


uces, & ouil ne peult plus eſtre remediẽ, que par le 
laiue & ſe caurere : doctrine laquelle en diuerſes 
ttes nous eſt treſ-· utile & conſiderable. 
Iny a rien plus ordinaire aux homes q̃ de trai- 
ner, croupir, vieillir, & s endurcir en leurs yices:lors 
q Dieu; tant en ſa parole que par effect, ſemonſtre 
benin, patient & de longue attente, qu il reprend, 
quil tàce, qu il menace, qu il exhorte, qu'il chaſtie. 
Mais en fin, tout cela n'y ſeruant de rien, vient il a 
la moiſſon & a la vengence par quelque punition 
ſeuere ? Incontinent la chair & le ſang ozeront biẽ 
ſe rebecquer contre la iuſtice de — Dieu 
di · ie {era accuſẽ auec toute a ſage — , de 
ens 
d'vne ſeueritẽ trop cruelle . Vray eſt que ſi nous 
ſommes en cauſe, aiãs receu quelque oultrage, no- 


rue nous vouldrions q ſoudain le bras de Dieu, 
eruant à nos paſſiõs, eſlangaſt tous ſes dards & ſes 
foudres.. Mais vifiter nospechez, nous le voudri- 
ons aueugle, inſenſible & iniuſte: aultrement nous 


ſerons ſi temetaires de Vappeller en cauſe, au lieu, 


tient enuets nous. Mais pour mettre des muſelie- 
res à nozbouches, ou pluſtoſt nous former vng iu- 
gement dc ſentimẽt plus ſolide, repreſentons nous 
q̃ ce qui eſt icy dict, ſe fait touſiours, puis - que la 


iuſtice de Dieu eſt touſiours immuable. Et cõbien 
que 
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que ce ſoit diuetſomẽt, & tantoſt plus toſt, tantoſt 
plus tard: ſelon a requiert la diſpẽſation de ſa iu- 
ſuice, ꝗᷓ Dieu ne faict iugement, qui veritablement pſalm. i 
ne ſoit plein d equitꝭ : & q̃ deuant qu aduancer lle 
bras, il oitʒ #/ deſcc il approche, il examine & peze Pal. 99. 
es cauſes en droicture, de toute humaine creature, 
comme nous chantons au Pſeaume. 
Et pleuſt à Dieu qu au lieu de calomnier & 0 
d' accuſer le Createur, nous fuſſions pluſtoſt ſoing- Regie pour les 
neux d'obſeruer & de practiquer ſon exemple. Fe iugemens p#- 
certes c'eſt auſſi à ceſte fin de limiter, que l Eſprit bis & pert. 
de Dieu nous la voulu deſcrire. Car ſi celui qui . 
peult tout & vᷣoĩt tout, veult neantmoins doubter 
deyant la preuue, c eſi pour nous donner Fexem-: Gregor. lib. 
ple d'vne moderation graue pour ne preſumer 19.chap. 23. 
poin&, comme dict quelque ancien, de croire ſur lob. 
les mauuais rapports, deuant la preuue. Ce qui ap- A. 11. 
partient premierement aux iuges & magiſtrats, 9 
cochme portans pour ceſt effect les tiltres de dieux 
& &e du ſouuerain: du quel il exercent les 
iugemens & nompas des hommes. Et leur ſont 
trois choſes à imiter propoſces en cet exemple: 
Premierement le zele entier d exercer la juſtice,le- 
22 ouure les yeux & les aureilles, leur de- 
ie les pieds, & les bras, & les mains, pour deli- 
urer les oppreſſez & oſter le meſchãt du milieu du 
peuple de Dieu. Au lieu que, pour la pluſpart, la iu- 
ſtice dort, & que ſouuent [authorite eſt armee 
pour 2 yoire de l homme de bien & du 
wſte; Il faule donc que la clameur & le btuict du 
pechẽ les eſmeuue, les face marcher: & les arme 
du ele de la iuſtice. Mais à ce zele il fault de la 


9.16. 
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moderation, afin qu · i ne ſoit trop haſtif, precipite,, 
temeraixe, ſans diligente inquiſition & ſuffiſante 


I preuue: Il fauli de ſcrnare, 10 fault veuir, & ca- 


voir il eſt ainſi car comme ainſi ſoit ques grands 
la fureur armee ſoit le rugiſſement du Lyon, ſou- 
uent il eſt aduenu & ſaduient que les Juſtices te- 
meraires, commettent de grandes iniuſtices: Et de 

Ia vient auſſi que ce ſont ces plus haults: dongeons 
& ces arbres plus eſſeuez, que les foudres de la iu- 
ſtice de Dieu renuerſent. Or ſi Dieu; lequel n'eſt 
tenu de rendre compte à aucun de ſes actions, im- 
poſe par ceſte moderation aux plus grands la re- 
gle d ęquitẽ, quand il eſt dict quil oit, qu il def- 
cend, qu'il voir, qu'il conſidere ce dequoy il veult 
iuger;combien plus ſongneuſement les particuliers 
ſe doiuent ilz tenir en bride & pratiquer ce qui eſt 
en Job. Ie menqueroy diligẽment de la cauſe qui 
ne meſtoit poinct cogneuẽ? Er toutesſois, com- 
biẽ eſt en cet endroit ptęſomptueuſe Farrogance ? 
Ieſus Chriſt dict, ne jugez poinct & vous ne ſerez 
poinct iugez: Car de tel iugement que vous iugez, 
vous ſerez iugez ſemblablement, & de la meſure 
de laquelle vous meſurerez, vous ſerez auſſi meſu- 
rez. Et ĩcy nous oions que combien que le cti fuſt 
monte * au Ciel, & multipliẽ, & de pechez 
enormes, ſi eſtce que Dieu veult deſcenare, uroir, 
examiner la verite & la conſequence des choſes. 
Mais que faict on le pluſſouuent, voire au milieu 
des Egliſes? Vne langue affilẽe, meſdiſante, & 4 
laquelle parler, mentir, & detracter eſt vne meſ- 
me choſe, aura elle deſcoche Pyng:de: ſes dards 
empoiſonnez contre quelqu'yng? C'eſt O_ 
ſiuy 
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l ne vault rien, il ya vng tel bruict, ceſtuyla 
= celle là, en dict celle & elle choſe, Et pourtant, 
ſi on sen veult rapporter à la ſentence de telles 
gens, le plus homme de bien demeurera noir, il de- 
meurera infame. Quelle temerite ? quels iuge- 
mens? Non mes freres & amis, non, ne ſoions pas 
ainſi iniurieuſement temeraires. Du moins, arte- 
ſtons nous aux loix que Dieu seſt unpoſe; à ſoy 
meſme:ojons nous du bruictꝰ Deſcendont, voiont, 
oiont, examinont bien toutes choſes aux balances 
de la iuſtice, & par vne charitè equitable, deuant 
que de prononcer noſtre ſentence. 1 
Or es choſes meſine qui ſe trouuent bien prou- 
ue es & verifices, je patle notamment d'vne chari- 


voit clairement qu'il y a de la faulte, combien que 


qu entre mal & mal, auſſi bien qu es maladies du 
corps, ily a beaucoup de difference. Lęternel a 
oui le cri ſe multiplier, touchant de grands far- 
deaux diniquites, Jl deſcend & regarae, ce neſt 
pas ſeulement pour recercher si y a quelque mal 
pour incontinent courir a la deſtruction & a Fa- 
byſme. La patience de Dieu regarde sil y a ſub- 
ect de patienter c auantage, & 6 le mal peult en- 
cores ſouffrir remede. Car il eſt dict qu il eſtoit 
eſcendu pour veorr F il auoient fail voire entiere- 
ment, ou, comme porte le mot hebrieu, si eſto- 
ient venus inſques 4 la conſommation, a la multi- 
de, & à Fenormite des forfaictz tels que portoit 
ceſte clameur aſſiduelle: qui eſt en ſomme de con- 
ſiderer ſi le mal eſt venuã a b au poinct 


Difference n. 
tre le: perle 


re ęquitable. Car lors meſme qu'il conſte & ſe abe. 


nous ne deuons pas dire le mal eſtre bien, ſi eſt · ce Eſa. 5. 20. 


Sus 15,16, 


12 
Conclu ſion. 


Gal. 6.1, 
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tel qu ileſtoĩt generalement denoncea Abraham, 
quand finiquitè des Amorrheens ſeroit du tout 
accomplie. Si les monceaux diniquite eſtoient fi 
grands & le fardeau ſi pezam, que, ſauf le dernier 
remede, il n'y euſt plus de remede. Ceſt ce que 
Dieu a voulu ſęauoir, preſt, au default de ceſte 
imperfaicte perfection, ou de retarder, ou de mo. 
derer ce jugement extreme. Car ce qui eſt adiou- 
ſte, on ſmon, que ie le conoiſſe: C eſt comme s il di- 
ſoit que s il y auoit encores quelque apparence ou 
eſperance de bien, il ſeroit preſt ꝙ attendre en pa- 
tience, ou de conuertir ſes vengences de Iuge, en 
chaſtiemens de pere. Moderation es iugemens de 
Dieu qui eſt treſconſiderable & ordinaire bien 
qu'ilz ne nous ſoient ainſi deſcripts en tous ceux 
quil exerce ſur la terre. Certes ce n'eſt pas ſan 
cauſe qu'il eſt dict que Dieu eſt patient & de lon· . 
gue attente: qu au milieu de ces chaſtiemens il ſe 
ſouuient de ſa miſericorde. Bref qu il eſt vng ſage 
medecin, qui ne retrãche pas le membre du corps 
qui eſt encores gueriſſable. 

A prenons donc à donner gloire à Dieu en ſe 
iugemens les plus ſeueres: aprenons à bien eſpere 
de ſa bonte, cependant qu'il y a encdres en nou 
quelque eſprit & reſpiration, qui tende à amend 
ment de vie. Que les bons magiſtrats ſe ſouuiet 
nent à exemple de leur juge, qu'ilz doiuent se. 
ſaier en leurs eftats, de guerir ce qui peult encore 
orter le remede. Et nous ſemblablement, voi 
coup plus, pour la conſcience que nous 
de nos infirmitẽs, & qͥ ſouuẽt pourrions remarq 
de groſſes poultres en nos yeux, ſi nous voions aqa 

frengg 
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freres ſurpris es filets du Diable, ne donnons pas 
du pied3 la paroi esbranlẽe. Eſſaions de ſauuer du Iud v.23. 
feu ce qui s en peult arracher: Et eſtans preſtz de | 
ſoubz-icrire au iugemẽt de Dieu, quãd il aura d6- 
ne ou execute ſa ſentence : nous qui ſomes appel- 
lez au iugement decbarite, ne be de mou - 
ches des elephans, & ne pronongons pas inconti- 
nent les maladies incurables, Pluſtoſt Ia poincte de 
nos cenſures eſtant portèe contre nos apoſtemes 
au regard de nos freres, eſperons, voions, recerchõs, 
portons par tout le remede a la plaie que nous eſ- 
perons eſtre gueriſſable: afin que nous nous puiſ- 
ſions eſgaier ſi Dieu nous faict ceſte grace de pou- Le meſme & 
uoir eſtre ſauueurs de quelques yngs de nos freres, laq . j. 20. 
Or ce grad pere de miſericorde , au nom de noſtre 
ſauueur Ieſuschriſt, nous en vueille faire la grace. 
enen 5 bs 
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SERMON. 1111... 


22. Ces perſonnages la, ſe toumuans de ld, alloi- 
ent vers Sodame. Mais Abraham ſe tint enco- 
res deuamt I Exer nei. rt; 
E: Abraham i approcha , & ditt, desferas-tu 
e meme le iuſte auec le meſcham? : 

14 Peult eſtre, ya il cinguante inſtes dedans Ut 
Wo | _ — desferas-tu anſſi ? Ne pardonnerau - tu 
I wile, pour les cinguante iuſtes qui 
uf — IA 0 
082 14 ve F aduienue que tu 2. vns telle choſe: 

93333 | J 


gue u faces monrir le inſle anec le meſchant 2 14 
D- BUT L di. ie ne Cadnuienne.( i eluy qut iuge toute la terre 3 
ne fera-il point euſtice? ß * 


r/ | 
Prefaceſur le Sch $a A compagnie que nous auons veuẽ 
2313 cntreren vne conference graue & 
dimportance, eſt icy diſtinguce par 
r ceercaines differences. Car il ett faict 
gn mẽtion en premier lieu des perſon- 
nages qui ſe tournans alloient vers Sodome: c'eſt 
aſcauoir de deux Anges en ſemblance d hommes, 
q entre les trois qui du commencement auoient 
eſtẽ veus & receus par Abraham . En ſecond lieu, 
il ya celuy quieſtappelleFEcternel ; lequel ſe fera 
remarquer & ſera recogneu tel, par Abraham: du- 
quel Abrahã, pour le troiſieſme,, il eſt dict qu il ſe 
tint encores deuant I Eternel: ce qui eſt derecheſ 
Fentree d vne communication plus ample & fami · : 
liere. Or eſt ceſte diuerſitẽ des vngs qui s en võt, dei 
Taultre qui s arreſte, & d Abraham qui ſepreſenteMi 
deuant ceſtuy- cy, digne de conſidetation: auantWc 
que venir au ſubiect & au diſcours de leurs interro-Wp 
| gations & reſponces, en quoy conſiſte ce q Dieſe 
2d idant, nous auons à traicter pour ceſte heure. Mer 
Les ingemem Nous auons ouy la reſolution du Seigneur, «Wo 
de Dies ont communiquerà Abraham ce qu'il youloit faire, le pa 
leur „ ä quel ſuiuantcelaa eſtẽ admis & eu part au conſeijtr 
e ge Dieu, touchant ce qu ils en alloit executer fufiÞn; 
Sodome. Or le Seigneur a il mis en auãt le propa 
arreſtè de ſa iuſtice contre Sodome & Gomorrbeſ 
ſoudainemẽt voila ſes miniſtres qui tournt viſaę 


& s auancentà lexecution de leur charge: Ce q 
- conſi 
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conſiſte à mettre pleinement à deſcouuert Textre- 
mite de meſchancet qui dit au milieu de ce 
peuple : Et. puis à en retirer Lot & ſa famille pour 
faire place ala iuſtice diuine. En quay nous voions 
la pratique de la regle requiſe es iugemens, meſme 
par la prudence humaine: aſęauoir que deuant I'a- 
ction, il fault meurement conſulter, mais que la 
concluſion eſtãt priſe, la prompte execution doibt 
enſuiure. Es iugemens de Dieu donc, rien n'eſt prę- 
cipitẽ Ila ſes poids, ſes meſures & les nombres, Si 1.21. 
ſes ſaiſans bien ordonnees & reglees, cela n eſt ia. 
mais pręoccupè de paſſion ou d imprudẽ ce: il faict 
ſouuent ce dequoy eſt loue vng grand perſonna- 
ge Romain, qu en dilaiant;, il reſſitua la Republi- 
que: mais auſſi le temps par luy ordopne; eſt il ve- 
nuꝰ Il ne laiſſe eſcouler occaſion quelconque; il a 
bien toſt faict & parfaict, ſans que contre uy. , il y pia bl. 30. 


ait ni conſeil ni prudence; cela luy eſtant propre 
dete rer quelqueaulers, e 


ray vaincu. Les hommes, pour la 1 tour- 
dis, ſont ſouuent au contraire: tantoſt leurs paſſiõs 
præuiennent la deliberation & ainly cauſent de 
grandes faultes: comme Theodoze.Empereur fut 
tranſportẽ de furcuraucarnage de celiꝝ de Theſſa- 
dnique, deuant que d auoit faict paſſer leur faulte 
pat lexamen d vne moderation Chrefliennc , Aul- 
res conſultent touſiours ſans rien reſuſter , ou du 
ins ſans executer: d ou vient que les oecaſions 
le bien faire ſe perdent, la iuſtice s alentiſt, & f im- 
be punitẽ donne licence de mal faire. , 2 
| Or FErernel nous propole icy pour regle à imi- age de ce. 
er, ſon exemple c nuenable by pratique des bons /e obſervats?, 
i 
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Cyrurgiens':eſquels ne donnent pas le coup 
lacette precipitament: mais auſſi ne feſpargnẽt ils 
pas, quãd iz reconoiſſent qͥ fapoſteme eſt meure: 
& quand au membre il be voĩent plus de chaleur 
naturelle. ni d eſprits vitaux: mais le danger preſenc 
de la Gangrene ou Eſtiomene: alors, & non plu- 
ſtoſt, ilz appliquet le cautere: Or les voĩes de Dieu 
eſtãs telles, auſſi voiòs nous icy enſes mitnfires vne 
propte obeiſſance le conſeil eſt il pris? I tburnẽt 
Heb. 1. 4. viſage, ilz s acheminent vers Sodome, & ſo mon- 
* . 20 trent ce quiilz ſont nomtnex, aſcauoir, eſprits ad- 
r miniſtrateuts faiſans ſon commandement, & òobeiſ- 
ſans à ſa parole. Conſiderons donc ceſte ptoce- 
deure, pour en prendre la regle de nos iugemens. 
Et au refie ne ſachans à quelle heure le Seigneur 
doibt yenir, de iour ou de huſct, de ſoĩr ou de ma- 
tin, & ſes armees eſtans touſiours preſtes comme 
| ranges en bataille au premier ſon de la trompet- 
Eſaye. 49 8. te, & pdurtaũt, auſſi tot dict, auſſitoſt fact, ne prę · 
Cor.. a. ſcriuons àutun temps à la repentance: mais prians 
& veillans continuellement, penſons quialors eſt 
le our agreahle & le temps de ſalut, quand il nou 

4 appelle 4 famendement de vie. gen - 

Delle * Ot laiſſons donc aller ces ſainctæ Anges (car ain. 
22 „ ſi ſeront iſ7 nommeꝛ) en So dome en attẽdant que 
enam Diew, nous les y retournions cron ner, ſuiuans es traces de 
Sous 19 l. Kc Moyſe, qui nous dict maintenant que ces perſon: 
nages la partis, qu eftoient deux, dira'Phiftoir 
ſuiuante, deux aultres dernetirent encores, aſęuuoi 


Marc. 13. 33- 


FEte rel, demant lequel Abraham Carre : com 
me celuy qui auroit encores quelque choſe à diu 
ou a faire:bien que tacitement ceſte ſeparation 

| | euſ 
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euſt donne congẽ de retraicte. Or a peu c eſt arreſt 


proceder d vne ſaincte reuerence excitẽe en ce 
ſainct perſonnage, par les traictz d vne Maieſtẽ di- 
uine qui ſans doubte reluiſoient en ceſte forme vi- 
fible, & qui luy cõmandoient d attendre vnꝑ plein 
conge:en partie q amour & de contẽtement, qu il 
auoit: pour iouir d vng bien excellent duquel il ne 
ſe vouloit pas aiſcement ſeparer. Et peult eſtre, cõ- 
me S. Pierre à la montagne, qu il ſe fuſt volontiers Mat. 17 4. 
eſcric, faiſons icy des tabernacles . Mais aultre- 
part, il ne fault point doubter que par la delibera- 
tion præcedente, il ne luy fuſt refie beaucoup de 
doubtes & difficultes en leſprit, dõt il defiroitd'e- 
fire eſclairci , ſans en pouuoir d ailleurs apprendre 
la reſolution, qu en ceſte meſme eſchole. Car oul- 
tre la perplexite en laquelle il eſtoit pour ſon nep- 
ucu Lot, ſes actions precedentes luy peuuent ſem- 
bler ĩcy tacitement condamnèes, comme ſi teme- 
rairement il euſt-entrepris vne guerre pour vng 

peuple execrable: & ſauuè ceux que par Fordon - Sus. 14. 
nance de Dieu il voit maintenant youez à per- 

dition entiere: d aultre- part, zelateut qu il eſt 
de la gloite de Dieu, il ne voit pas comment ce 
iugement ſe puiſſe executer, ſans faire tort à ſa iu- 
ſtice. La charitẽ luy commande de bieneſperer;& 

uy rend credible que ce dernier chaſtiment de 

Vieu m eſtoit pas demeurè du tout inutile: la piete 
eſmouuoit a prendre ſoing des iùſtes qui pou- 1. Cornz. 4. 
Nuoient reſter dans ces villes: veu qu au lieu de ſe &c· 
reſiouir du mal, elle procure volontiers le hien de WS. 
es ennemis meſme. Et pourtãt humatitẽ lu fait 4 5.40 
deſirer que la generalitè de 2 peuples pulſle eſtre 
- n= 


ys 
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exẽptẽe de ceſte horrible ruine: ce ſord6clescau- 
ſes probables qui le fõt encores arreſter & attẽdre. 
Hue l Eiternel Mais auſſi eſtce / Eternel qui premier luy en 
e premier ty donne Poccafion & Pinuite a ceſte communicati- 
DE : a on, enſopreſentant encores apres le depart des 
es „ aultres Anges. Car c'eſt icy lange, mais ęternel, le 
1:12.9 5. grand conſeiller, la ſapience de Dieu exercant 
Deut. 18. 15. deſia deſlors ſon office de grand Ambaſſadeur & 
Hay, 9:5-& Prophete, & eſtant le propiciatoire & vray oracle 
ff du ciel.Si donc eſtant meſme reueſtu de Pinfirmice 
de noſtre chair, il a peu dire, pourquoy penſeꝝ 
xlat g 4. vous mal, ou pourquoy montent penſces en vos 
Luc 34, 38, cœursꝰ Il ne fault pas doubter que les diſcours qui 
ſe faiſoient en Feſprit ꝙ Abraham ne luy aient eſte 
tout notoites. Il y a plus, car fi tout bon don pro- 
Ia. H. 17. cede du pete de lumieres, ces traicts de pietE & 
charite,de bontè & humanite, que nous auons dict 
eſtre en Abraham, ne ſont qu vne reflcxion de la 
nt de ces choſes qui ſont parfaictement en 
eu, & qu il allume en luy par ſa pręſence, & pat 
la vertu de ſon efpric : leſquelles choſes eſtans em- 
brouillees de quelques nuages dignorance, le 
Seigneur ſe pręſente pour les eſcarter. Luy don- 
nant occaſion, & d interroger ta bouche comme i 
faict. & den artendre la reſponce pour vng plein 

. eſclairciſſement de ces doubtes. | 

| e vi * Or auons nous en Abraham vne belle infiru- 
779 ction & exemple, pour nous apprendre que Dieu 
approchant & ſe manifeſtant a nous en des ſignes 
externes, nous ne deuons pas nous arreſter à ce 
qui eſt viſible: eſtant la ſagon des hommes charnels 
de courber leuts ames en bas, au lieu de Seſleuet 
1 iuſques 
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iuſquesa Dieu & aux choſes celeſtes & inuiſibles. 
Comme Abraham ſoubz la figure q vng homme, 
en ſes paroles & actions reconoiſt inuiſiblement 
finui ſible, & ainſi ſe preſente au Dieu ęternel: d aul- 
trepart ce grand zele de pietẽ & deſit dappren- 
dre en Abrahã, conioinct auec la reuerence & Fa- 
mour de Dieu, ſont choſes biẽ remarquables: & par 
feffect nous apprendrons de plus en plus que c eſt 
yne belle choſe d'adherer à Dieu conliamment, de 
cercher, de demander, de parler a luy par prieres, 

& de Fouir enſeigner en ſa parole. Car a qui de- 
mande de la ſapience, il la donne ſans reproche. 129+ 1. 5. 
Mais auſſi ſouuenons nous que pour uous arreſterunk 
a Dieu, il fault quil s arreſte le premier à nous, & 
hou eltre cogneu, il fault qu il ſe face conoiſtre. Gal. 4. 9. 
ref, qu en toutes choſes bõnes il nous ptęuienne, 
de ſorte que la conoiſſance, le defir, le zele, la cha- 
rite, le youloir, le demander & Tinterroger, ſont 
vyniuerſellement les effeRs-de ſa grace: afin con- Mat. 7. 7. 
e qu il donne à ceux qui demãdent, * 
reſponde à ceux qui linterrogent ,& qu il ſe face 
trouuer de tous ceux qui le cerchent. Maintenant 
oions parler Abraham propoſant ſes difficultẽs & 
ſes doubtes, & en conſiderons premierement la 
forme generalle : Puis nous viendrons aux paroles 
particulieres. D hõme a hõme il y a touſiours pro- 
Portion, quelque difference ou interualle qu'il y 
ait de grandeur ou de petiteſſe de Dieu aux crea- 
ures, il ny en a poinct du tout. Car s il ne trouue q̃ job. 4 78. 
vanitè en ſes Anges, q̃ ſera · ce des creatures mor- Elaye. 4.6. 
telles ? Ie dy meſme des hõmes, deſquels la lumie- 
re neſtq tenebres, la ſainctetè ſouilleure, & la plus 


re 
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grande iuſtice eſt inique? Et toutesfois il n'y a pri- 

uautè de freres, d' amis, de compagnons, ſi grande, 

qui peuſt ouurir la bouche auec plus de familiari- 

— & de confiance , que faict icy Abraham enuers 

jeu. | 

4th Nous maimons pas volontiers d ouir contre. 
ag f roller nos actions par nos inferieurs ou ſembla- 
brahem «ves bles, & peu ineſme par nos ſuperieurs. Abrahã ne 
Diew, pretend pas auſſi de le faire enuers Dieu par pre- 
ſomptueuſe arrogante. Mais bien ſe comporte il 

icy comme ſi vng ami nous aiant communique ſon 

deſſeing, nous luy diſions: Comment? que youlez 

vous faire? y a il en cela quelque iuſtice ? ſeroit il 

poſſible que vous vouluſſtez tant oublier vo- 

ſtre deuoirꝰ renoncer a voſtre nature, & commet- 

tre quelque choſe inique? Ab, que cela n aduien- 

ne jamais. Voila pas du ſeruiteur au maiſtre, d' vng 

ver de terre de cinq ou ſix pieds, alinfini; de la 

creature au createur, vne ptiuaulte tres grande? 

Encores ne requiert il pas ſeulement d eſtre cl- 

claire de ſes doubtes: mais il ſe conſtitue interceſ- 

ſeur enuers Dieu, pour les aultres, voire iuſques a 

vne importunite non vulgaire. Et toutesfois N Eter. 

nel oit tout cela de la bouche d vng homme mor- 

tel, ſans ſe courroucer, ſans le trouuer mauuais: 

ains pluſtoſt s accommodant à fon deſir par vne 

bontẽ ſinguliere, ſans rien luy refuzet de toutes 

8 ſes demandes. . 

Sainfle confi- Mais dequoy nous ſert Tobſeruation de ceſie 
2272 priuaulte; de ceſtacces; & de ceſte humanite di- 
mn Dicy Line? Ceſt certes de nous apprendre auec quelle 
Epba. 8. confiance Dieu nous donne acces vers le * 
| 0 
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de {a grace, pour parler, pour interroger,- pour le 
requetir & pour nous & pour les aultres; La ſu- 

erſtition qui ſe ĩouẽ auec Dieu & ſe doninant li- 
bene de meſprizer ſes commandemens & ſes me- 
naces; le paie puiſapres de foles inuentions & de 
fatras comme de gerbes de foirre, ou, comme on 
faict les enfans, de noix & de pommes. Elle meſ- 
me nous le repręſente d ailleurs vng Dieu ſeuere, 
mal accoſtable, macceſſible. Et pourtant de ceſte 
confetence amiable & benignite de Dieu enuers 
les ſaincts & de feffect de leurs prieres, ilz recuil- 
Jent qu il nous fault ſeruir enuers Dieu des ſainctn 
treſpaſſez, comme de moienneurs & d interceſ- 
ſeurs, Mais d approcher de Dieu nous meſmes, il 
nous en fault bien garder ce ſeroit vne preſompti- 
on temeraire, Voire mais, comment nous garen- 
tiront ilz pour leurs patrons & aduocats depuis 
qu ilꝝ ſont au ciel eſlonguez des ſolicitudes de ce- 
ſte vie, que Dieu les ait eſtablis en ceſte charge, de 
veoir, d'ouir, & de preſenter nos requeliei/Non, 
quant à nous, ſoionspluſtoſt imitateurs de la foy, | 
de la reuerence, de-la'charire d Abraham. Car Rom.. ij 
comme S. Paul nous aſſeute que C eſt pour nous 
qu'il eſt eſctipt que la foy luy a eſte imputee à iu- 
ſtice, auſh eſt il eſcript pour nous, qu'il a trouuẽ 
acces familier enuers Dieu. Et quoy? la venue de Eph... 
noſtre Seigneur Ieſuschriſt qui a pacific toutes raps 
choſes au Ciel & em la terte, par lequel nous ſomq—- 
mes agreables au pete, quand il a penetrè les cieux 
comme noſtre Mediateur & grand ſacrificateur, 
nous y auroit il bien ferne lentrẽe, ou rẽdu ſa face 
plus terrique & inexorable ? Et que deuiendroient 
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tant de commandemens, tant de promeſſes, tant 
dinuitations fauorables & benignes, qui nous dõ- 
nent acces auec confiance & hardieſſe au throſne 
de ſa grace? Pluſtoſt nous appliquerons ce qui 
nous eſt dict d Helie par S. Iaques, à cet exemple & 
aultres ſemblables, que puis qu Abraham, Dauid, 
Helie, Ieremie, S. Pierre, S. Paul & les aultres, ont 
eſte hommes ſubiectz à ſemblables affections que 
nous, & neantmoins en prĩant ont obtenu de Dieu 
leurs requeſtes, que la priere du iufie faite auec 
vehemenſe ſera touſiours de grande efficace & 
pour luy & pour les aultres. Or ſont eſtimez ceux 
la iuſtes, qui ſentans leur iniuſtice embraſſent lo- 
Pfal. 245.18. beiſſance du ſila de Dieu pout iuſtice: s eſtudians à 
route pietẽ & ſainctetẽ de vie. Car auſſi cet effect 
ne depẽd pas ni de dignitè ni de merite, mais de la 
lan. 14.6. bontè de Dieu expoſèe à tous ceux qui la cerchent 
9 en vetitẽ, par celuy qui eſt la voie, la veritẽ & la vie. 
Premiere in- Maintenant, pour venir en particulier aux paro- 
3 22 , les d Abraham il paroiſt qu'il a bien eutendu que 
Fęternels en alloit du tout perdre ces villes: ſoit 
que cela luy euſt eſtè expliquè plus diſtinctement, 
comme le S. Eſprit s eſtudiant a briefuete ne deſ- 
crit que le ſõmaire des choſes: Ou bien, qu ill euſt 
recuilli de ces mots de clameur, de multiplication, 
de fardeaux & conſummation de meſchancete:de 
deſcendre, & de veoir, du regard, & du chemin de 
ces deux Anges qui deſia s aduaneoieiit vets So- 
dome: ſigues qui monſtroĩent que le Seigneur e- 
ſtoit preſt de mettre la derniere main a ceſte ceu- 
ure. Et pourtant voila Abraham ſaiſi d eſtonne- 
ment & dappręhenſion bien grande. in 
donc. 
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donc? Par forme de demande & d'admiration il 

propoſe dt interroge de diuerſes choſes. Et pre- 
mierement, perdras tu, dict il, /c iuſte auec le meſ- 
cham? qui eſt la propoſition la plus generale de 
tout ce propos. Et ceci eſt fonde ſur yng iugement 

de charitẽ, qu'il n'eſt pas poſſible que le deluge de 
meſchancete ſoit fi gran que tous les hommes de 

ce pais ſoyent meſchans, que Fimage de Dieu en 

foir du tout raclee & effacee, &, ſans aucun bon Mat. 3. 12. 

in, qu'il ny reſte que de la paille. D aultrepart, 

achant que chacun aime ſon ſemblable, il con- 

clud que Dieu ne peult reiecter ceux qui portent Exec. 18. 19. 
ſon image: car s il veult, non que le pecheur meu- 
re, mais qu'il ſe conuertiſſe & qu'il viue: beau- 
coup pluſtolt viuifiera il lesiuſtes + Celuy qui eſt la 
vie, ne les e e celui qui eſt le ſalut, ne les per- 
dra pas, & naſſemblera pas en vng meſine faiſſeau ® 
Fame des iuſtes auec celle des pecheurs & ſangui- 
naires. Ceſt ce qu Abraham reiecte en premier 
lieu, comme vne ablurdite bien grande. 10 

Puis apres de ceſte generalite & comme on par- ToC 

le aux eſcholes, de la theſe il vient a Ihypotheſe: — 
prenãt pour exẽple cinquãte iuſtes: qu'il ny en ait, 
dict il, que cinguante. les perdrai- tod Quand il plaiſt 

à Dieu de nous conſacrer a ſon ſeruice, il ne veult 
pas que nous nous arreſtions à la multitude, pour 

calculer combien nous auons de compagnons. Car 
vn ſeul Dieu nous doibt eſtre plus que pluſieuts 

mondes tout enſemble. Ainſi es ſainctz patriar- 

ches cheminoient deuant Dieu, & luy adhæraient, us 3. 13 6% 
ſans faire eſtat ni des couſtumes, ni du iugement de & 13. i. 

la multitude. Or Dieu ne requiert pas celà des 
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eſt conſtitue en 
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perdaniner ala tre, adiouſtant ne pardonneras tu pas pluſtoſt a la 


ville, 


Rom. 8. 21. 
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fiens pour neant: ſi pour eſtre ſeuls, ilz ne doiuenc, 
— de le ſeruir, pour eſtre ſeuls à ſõ ſeruice, 
i ne doiuent pas perir : Ais en eſt leur obeiſſance 
tant plus reco dable. Or veu que le monde 
iſtie, ce n'eſtpasſans cauſe 
que cin iuſtes dn vne ville, ne doiuent pas 
elireefiimezpeu de choſe, 
Et pourtant Abraham paſſe derechef plus oul- 


ville d cauſe des cinquante? Ce qui auſſi eſt fonde 
en bonne raiſon. Car comme ainſi ſoit qu apres la 
miſerable reuolte de l homme, encores que toutes 
creatures gemiſſent, eſtans aſſubiecties a vanite, & 
que ſouuent la terre s affaiſſe ſoubz le fardeau di. 
niquite, ſi eſtce que Dieu n'a pas permis que ce 
monde periſt. Il la voulu — en faueur de 
ſon Egliſe & des iuſtes: & pour tirer le bien du 
mal, endurer pluſtoſt les maux par ſa grande pati- 
ence, que de fouffrir deuant la moiſſon que la zi- 
zanie s arrachaſt au preiudice de la bõne ſemence. 
Ceſt pourquoy Abraham demande le pardon de 
la ville, pour ces cinquante iuſtes: Nompas qu il 
vueille lier les mains à Dieu pour laiſſer I iniquitẽ 
impunie: ſpecialement eſtant enuieillie, endurcie, 
par monceaux & irremediable. Cela ſeroit, ſoubz 
pretexte de ne faire point d iniuſtice, contre quel- 
ques vngs, renuerſer & le ſceptre & le throſne de 
la iuſtice diuine: mais auſſi n'eſt ce pas intention 
d Abraham de requerir que Dieu renonce a — 
meſme & quitte ſon office, ou qu'il ne puni 
poinct ceux qui eſtoient venus iuſques au comble 
de malice:mais pre ſuppoſant q̃ le desbordemẽtde 
| meſchan- 
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meſchãcetẽ ne fuſt poinct ſi vniuerſel qu il u euſt 
quelque reſidu de iuſtes, & 2 quelques 
aultres non du tout deplorez: il demande que Dieu 
ne deſtruiſe poinct, ni les gens de bien, ni les villes 
& la Prouince: mais qu il les reſerue pour Ihabita- 
tion des iuſtes. Ce qui peult reſter icy de difficulte, 
nous autõs ſubiect a propos d en traicter cy- apres 
en ſon ordre. 5 _ . — 

Voila done quant a la propoſition generale re- 
duicte à ſon IE: "It Sauance — plus Aer, 
oultre, & prononce que cela ne ſc peult faire . 14 
v aduienne dict il, que tu faces telle choſe, q̃ tu met- 
tes à mort le iuſte auec N iniuſte, & que la conditiõ 
de lyng & de l aultre ſoit ſemblable:c eſt vng Ryle - 
ordinaire de S. Paul, que quand on met en auant 2 4.6. 
vng propos abſurde & qui ne peult eſtre admis * 
ſans blaſpheme, il le reiecte en diſant, Ia n aduien- 
ne. La damnation de telles gens eſt juſte , ou quel- 
que aultre choſeſemblable , Ia n aduienne dicten 
Iob, Eliu, qu'il y ait meſchancetẽ au Dieu fort, & lng ere: 
peruerſitẽ au tout puiſſant, rẽuerſeroit il le droictꝰꝛ 
Condemneras-tu pour meſchãt celuy qui eſt ſou- 
uerainement iuſte? Ainſi maintenant Abraham 
reiecte par abſurditcle contraire de ſon propos, & 
puis il le confirme par vne raiſon d importance: or 
quant a ſon Ja aduienue, ſi {a præſuppoſition euſt 
elte vraie, qu'il reſtaſt la quelque e de iuſtes, 
ly euſt eſte bien fonde : attendu ce que nous aus 
deſia ouy de la nature de Dieu iuſte .. Car c eſt le 
premier & principal poinct de la iuſtice, de conſer· 
ver les iuſtes, & de les diſtinguer des meſchans. Et 
pourtant eſtil dict premierement aux Pſeaume, les Fal 446. 17 
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Pial. 3 4.15. 17 yeux de Dieu ſont ſur les iuſtes & ſes aureilles 4 
leur clameur : Puis eſt adiouſte q̃ ſa face courrou- 
cce eſt ſur ceux qui font mal, pour retrancher leur 
memoire de la terre. Sur quoy auſſi eſt fondee ce- 
Palas 9. ſte priere de Dauid , N'afſemble point mon ame 
auec les pecheurs, ni ma vie auec les hommes ſan- 
guinaires. Suiuant celà, la Seigneur ſe pleint des 
meſchans & profanes qui luy — effort par leurs 
Mal.3.13.14- blaſphemes, diſans qu on ſert à Dieu en vain, & 
* qu'il ny a ni gaing ni profit à Tobſeruation de ſes 
commandemens. Et fur cela il inſtruict les gens de 
bien, en bouchant à tels propos leurs aureilles, de 
faire reſolution qu'il ſont eſcrits en ſon liure pour 
eſtre ſiens, & qu il les tient pour vne bague preci- 
euſe, pour eſtre traictez en ſa clemence & miſeri- 
corde: qui eſt le meſme propos que nous oions icy 
Abraham, /a #'aduienne que le iuſte ſort comme 


te meſchant A quoy finiſſant ſon propos, il adiouſte 
our confirmation yne notable ſentences { ety, 
13 dict il, us inge toute la terre, ne ferail poinct inſtice? 


4.7 Le mot de Juger ſigniſie ſouuent adminilirer 
bleeſt le fonde. & gouuerner en droicture: ainſi eſt il dict au Pſeau- 
ment de tout ce Me que Dieu vient pour iuger la terte: & ailleurs, 
Peres. q tout iugement eſt donnè au filz de Dieu, & aul- 
2 7 tres choſes ſemblables. Mais il eſt icy dict, que c eſt 
NESS toute la terre qu il iuge : C'eſt adire le monde vni- 
uerſel. Et ceſt ala differẽce des aultres Rois & Ma- 
giſtrats, leſquels, bien que pouſlez dq ambition deſ- 
meſurce il vouldroient bien s aſſubiectir pluſieuts Ine 
mondes, ſi ne peuuent il regner ou gouuerner qu en 
quelque coing de laterre: fans que leur empire Wn: 


a elleude ou ſoit eſleuꝭ par deſſus leur teſie, & n eſt 
de 


— 
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de dure qu autant que le peult porter la longueur 
du — ceſte vie. Mais celuy de] Eternela ſon Pſalgo. x. 
oſtẽduę par tous les confins& par le milieu du mõ- & 98. 2. & 
te, Il fitrourcequilyeule auciel& en interne, 215. 
ſonnes . Dieu donc eſtam tel, Abraham mainte- 
nant recuille qu il c eſt ni credible ni poſſible que 
Dies face iniuſtice & que ce ſeroit vne choſe trop 
abſurde: qui eſt vnę coucluſion treſpertinem- 
ment fondee. Vray eſt que cela rapporte aux hom- 
mes, auroit vn fondement peu ferme: veu que par 
trop ſouuent il font ſeoir leurs affections & paſſi- 
ons les plus aueugles & iniuftes au ſiege de la iu 
ſtice: car comme les reprehenſions des Prophetes 
& les hiſtoĩxes tar humaines que diuines nous l' en- 
ſeignent, c eſt ſouuent en ceux qui regiſſent & qui 
gouuernẽt, qu eſt le plus grid desbordement d'in- 


uſtice: ſelõ le Prouerbe qui dict, q les plus grands 
Empires ſont les plus grands brigãdages. Et pour- 
tant 'Eſcriture nous les depeind ſoubz la figure de 
Lios,FOurs,Pards, Loups, Taureaux, Aigles, Vau- Deut. 32-14. 


pfal. 22.13. 14. 
Amas. 4 1. 


tours & aultres animaux ſeniblables, auec leurs dẽs, D. fl.; f. 
ornes, griphes & pattes: eſtant vne choſe rare, & 85 
Pourrat vng benefice ſingulier de Dieu gle gou- Dan 74. 
vernement d'vng bon Prince : come par {a bonte 
dehia longues annees. nous Fexperimentons en ce 
Roiaume. Tant y aq ceft,comme on dict, vng rare 
diſeau qu vng gouuerneur & Magiſtrat pare & or- 
ne du beau penage de pietẽ & iuſtice. Et pourtant Pal. S2. . 
{auſſi eſt- ce 1a ſouuent que Saddreſſent & les me- 12 . 
4 ye.l4-109, 
naces & les foudres du jugement celcſte . Mais Ezech 28.2, 
quand on parle de Dieu, la 1 eſt toute aultre: 
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le droict de gouuerneur & de iuge du monde; ne 
luy eſt pe in& de oln par heritage ou par VeleQi- 
cdl des hommes. Saiuftice reſt point de geuoir 
qu luy ſoit impoſẽ, ni dependant des loix & con- 
ſlitutions des hommes. C'eſt au Createur du mon- 
de qu en apartient / adminiſtration & luy eſt ſa ĩu- 
ſtice naturelle: ou, par maniere de dire, ceſt ſa na- 
ture meſme: car en Dieu; Teftre, & feſtre ſuſte, ne 
ſont pas choſes differentes, comme es hommes & 
Es Anpes: toutes creature eſtans ſuſceptibles de 
diuerſes qualitez ſans aneantifſernent de leut ſub- 
ſtance: Et pourtant, comme celuy qui diet men- 
teur, impuiſſant, variable, nie Dieu tout a faictauſſi 
lay attribuer iniuſtice, cet le deſpouiller de ſon 
eſſence qui eſt la niſtice meſme: 5 * ſemiment 
procede ce que nous chantons au Pſeaume, Le fie- 
ge de maPencontre qui forge greuance contre le 
droict, ſera il adioinct à to Abraham conclud 
donc treſ· pertinẽment, qceluy qui eſt i inge ae la 
terre ne fera iamaæis minſtice. Comme auſſi en tout 
le reſte de ſon diſcours nous auons ouy de grandes 
raiſons de ſon apprehenfion vehemente: & enco- 
res verrons nous par la ſuite de noſtre texte, qu au 
lieu de le rebuter, Dieu luy reſpond & donne con- 
tentement auec autant de douceur, comte ſes in- 
14 terrogations ont eſte humblement familieres. 
Comment tout Mais comment, dira quelqu*vng , ce compor- 
rv A tement ꝙ Abraham, ma- ce poinct eſte vng abus de 
get br la patience de Diey?Ecs'il eſt libre q ainſi parler de 
| ceſte Maieſtẽ ſounchainecomment ne S excuſe. 
Front les plus audacieux & temeraires? Cerraine- 
ment ſi quelque præſumptueux vouloit diſputet 
contre 
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contre Dieu tout à deſcouuert, il ne pourroit pas 
dire autre choſe: Comment ? quelle iuſtice eſt- ce 
la , de ne faire aucune differẽce du iuſte & de Pin- 
iuſte ? Ne vauldroit il pas mieux eſparguer cent 
mille meſchans, que pour la haine qu on leur por- 
te, deſtruire cinquante iuſtes ? Eſt- ce le deudir de 
celuy qui iuge & qui gouuerue, doſter la differen- 
ce du bien & du mal, du iuſte & de liniuſte? Si nous 
oyions ainſi conteſter cõtre faucthoritẽ publique 
entre les hommes, que dirions nous / Cela eſt mur- 
muret, oela eſt quereller, c'eſt faire le proces à ſon 
iuge. Mais de ceci nous auons à recuillir vne bonne 
inſtruction, puis nous viendr6s à conclurre tout ce 
propos. Celtquen vne grade ſimilitude de choſes 
ou de paroles, ily a ſouuent vne grande diſſimili- 
tude de ſens & d intelligence & de propos & in- 
tention de ceux qui font ou qui parlent: qui eſt ce, 
2 quoy Dieu regarde: Ainſi auons nous oui le ris & 
le comment d Abrahatn, ſur la promeſſe d Iſaac, Gen. 15.17. 
ſans reptehenſion, pource. que le tout eſtoit con- 
ioinct auex reuerence & admiration : le meſme ris 
& demande ont eſtẽ reprtis en Sata, pour ce que le Gen. 18. 12. 
ſouuerain iuge y remarquoit de l incredilliteẽ & 
deffiance. Le commẽt ſe fera celadeſtoient meſmes 
paroles en la bouche de Zacharie & de la Saincte Luc. 1.18. 
verge o Mais en Pvng, hincredulitẽ fut punie, en La meſme v. 
Taultre approuuez Fadmiration & le deſir d eltre 3+ 
inſtruicte . Et qui ne condamneroit les traictz har- INN 
dis de Moyſe quand il dict, ou pardonne leur leur Exod. 32. 32. 
pech; ou ſinò, efface moy de ton lure de vie. Que & 33.15. 
ta face nous præcede, ou ſinon, ue nous fay point Nomb. r. if. 
monter do ce lieu icy: Situ ne _ cela ie reprie © ..4 
04 ij 
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tue moy tout d'vne fois . Et toutes ſois ces traictz 
ne ſont poinct eftimez profancs, Autant en deuõs 
nous dire de ces paroles d Abrahã. Le Seigneur a+ 
uec ſon wil penetrant, ny void tien de ſuperbe, de 
profane, ni de murmure: mais en retenant le prin- 
cipe de la iuſtice de Dieu immuable, il met bums - 
blement en auant ſon anxiet & ſes doubtes, pour 
eſtre inſtruict & donner à Dieu vne pleine louange 
Ir GJelifliee 104205 51190 246) Ti} | 
| Concluſion par Or donc, pour mettre ſin à tout ce propos, no- 
iche oon. tons bien que quand en la conſideration des u · 
federation des 1 | 
zure d utes de Dieu nous rencontrons quelque choſe qui 
Dieu. ſurpaſſenoſtre capacite;leSeigneur ne nous em- 
peſche pas toute inquiſition & recerche . Mais en 
cela, pour ne poinct paſſer les bornes, deuxchoſes 
ſont totalement requiſes: la premiere eſt, qu en no- 
ſtre tecerche & es diſputes: de noſtre eſprit pour 
ne nous ahurter poinct à quelque eſcueil, & ne tõ- 
ber poinct en quelque abyſme, il nous fault poſer 
vng certain fondemẽt & fixe auquel, quelque cho- 
ſeque nous facions ou que nous diſions nous vou · 
Ilons nous arreſter du tout: Fautre eſt, qu aians ou- 
uert la bouche pour enquerir, nous ouurions auſſi 
les aureilles pour eſtre inſtruicta & eſclaircis de 
nos doubtes. Ainſi Dauid; deuant que de mettre 
en auant ſes diſcouts ſur la proſperitẽ des meſchãs, 
© poſe ce poinct pour maxime inuariable, Si eſt· ce 
que Dieu eſt treſ-doux a ſon Iſrael,à ceux qui ſont 
. purs de cur. Comme sil diſoit, quelque choſe q 
iĩꝛã:⸗ẽe die, ou que le iugement de la chair me puiſſe di · 
Aer, voila la maxime inuariable à laquelle ie me 
yeux arreſter. Puis il entre au fanRuaire; de Dieu 
1 4 pour 
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pour ouir la reſolution de ſes doubtes.Ainfi Moy- Pſal go. r. 
ſe, deuant que de mettre en auant ſes compleintes 
du iugement de Dieu ſur le peuple ſe conſumant 
peu à peu es deſers: Tu as eſtẽ (dict il) noſtre retrai- v. ia. 13. 
Re de generation en generation: Tu es le Dieu ſort 
de touteeternite . Voila le fondement de tout ſon 
baſtiment: & ſur cela il eſpand deuant Dieu ſes 
compleintes: & puis pout concluſion, acquieſcant 
ala volonte de Dieu, il a recours aux prietes. Ainſi 
en conſiderant les ceuures de Dieu que nous voi- 
ons ordinairement au monde, ſouuenons nous 
que Dieu eſt la ſouueraine regle de toute zqui- 
te & iuſtice: Eſcoutons ce qu'il plaiſt MDieui de 
nous en enſeigner en a parole: laquelle auſſi Exod 30. 10. 
nous apprendra q̃ ceneſt qua noſtre grand facri- Heb. 7.9. ia. 
ficateur qu il eſt permis d'entrer au lieu treſſainct, 
& qui es ene de Dien il ya des avyinies & Rom 11.33. 
des profondeurs impenetrables à la capacite hu - 
maine. Or nous tenans renfermez dans ces bor- 
nes, arriere le blaſpheme, arriere le deſpit, arriere le 
murmure: mais ſoit que nous oyons les blaſphemes 
des meſchans qui prennent Dieu a partie; comme 
Pimpiete eſt forcence: ſoit qu il nous apparoiſſe du 
trop toſt ou du trop tard, trop de eleinence oude 
feueritè es iugemens deſquels Dieu viſite le mon- 
de: ſoit qu en noſtre propre cauſe eſtans chaſtiez 
de Dieu, les bouillons de noſtre chair engendrent 
en noſtre eſprit des nuages. Retenons, ie vous prie, 
ce fondement d Abraham, auec la pratique q̃ nous 
en enſeigne S. Paul eſcriuant aux Romains: quoy 
donc, dict il, que dirons nous? Dieu eſt il iniuſte 
quãd il punit? Ie parle à la facon humaine, Ia n ad- 

| F ij 
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uienne: aultrement comment ſera Dieu le iuge du 
monde Certes celuy qui iuge la terre, eſtant Dieu 
ęternel, ne peult pas eſtte iniuſte: & c'eſt de ce 
pPtincipe que procedent ces prieres des ſaindtz: O 
Pal. 82 8. Dieu leue toy, iuge la terre. Toy iuge de: la terte 
Plal94.2 eſleue toy, ren la recompence: aux orguilleux Vne 
J telle reuerence de Dieu q̃ nous aurons, en adorant 
ſa iuſtice auec vng treſ· humble defir d apprendre, 
fera que tant plus il ſe reueleta à nous en ſa miſeri- 
corde, de laquelle il nous face participans à ſa gloi- 

re par noſtte Seigneur Ieſuschriſt. Amen. 


Sur laflore de Sodome. Gen. Chap.18. 
..SERM © N. v. 


v. — E. 17 Eternel di ſore trouue cinquante iu- 
Fes dedans la ville, ie pardonneray à tout te bien, 
amour d eur. 
27 Er Abraham reſpondit diſant, voicy mainte- 
- - nant, tay pris la hardieſſe de parler au Seiguenr, 
- 1combien-que ie ſoys poudre & cendre. 
28 Veuli —.— defanlara ii cinq des cinqu ante 
iuſtes deſtruiras- tu toute la ville pour cing ? & 
il luy refbondit , ie ne la deſtruiray pointt ſi i en 
trouue la quarante cing, 
29 Er Abraham pour ſauit de parler a l diſant: 
peuli eſtre J en trounuera-il quarante .Et il dil, 
ie ne le fer ay poindt pour I amour des quarante. 
30 Et Abraham ditt, ie prie que le Seigneur ne ſt 
courrouce points & ic parleray : peult eſtre C en 
tronuera il treute: & il dict, je ne le feray point, 
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31 Et Abraham dict, voicy maintenant i ay pris la 
hardieſſe de parler au on : peult eftre Sen 
trouuera- il viugt: & il dict, ie ue la deſtruiray 
poinct our Famonr des dingt. | 
32 E Abraham dict, te prie que le Seignenr ne ſe 
courrouce point , & ie parleray ſeulement ceſte 
for: penlt eſtre ty en trouuera il ds: & ii dift, 
lie ne la deſtrmiray poinct pour l amour des dix. 
33 & [Eternel Sen alla, quand il ent acheue de 
parſer 4 Abraham : & Abraham retourna en 
ſon liem. | owl) 
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raiſons pour leſquelles Dauid bones de Die, 
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| Qu eſt-· ce de Phomme mortel, & Ppfal. 8.5. 

Dieu, que tu aies ſouuenance de 

A luy, & du filz de homme que tu 

le viſites ? Car tu las faict vng peu moindre que les 

Anges, & couronuẽ d honneur & de gloire. Et ail- 

leurs, O que tes biens ſont grands que tu as reſer - Pſal. 3 1.20. 

uez pour ceux qui te creignent, & que tu as faictz 

pour ceux qui ſe fetirent vers toy, enla preſence 

des filz des hommes. Mais entre les cauſes de ces 

admirations , on peult tnettre a hon droict ce qui 

eſt dict en Vaultre Pſeaume : Car ſource de vie en Pal. 6. id. 

toy gilt, & ta clartẽ nous eſlargiſt ce qu auons de 

lumiere. Certes il ny a rien plus digne dePhom- 

me que la conoiſſance de Dieu & de ſes œuures. 

Quand donc Eternel luy meſme nous y apporte 

la lumiere, qu il nous conduict, qu il nous enſeigoe 
; F 1 
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ſa iuſtice, ſon quite , ſa bontẽ: & ce auec vne pri- 
uautẽ treſ-familiere : qu eſt· cela ſinon appeller les 
hommes eneores habitans en terre, à vne conuer- 
ſation celeſte ? Tel a eſtè le teſmoignage de la fa- 
ueur de Dieu enuers Abraham, par maintes reue- 
lations d importance: mais nulle part auec tant de 
ptiuautẽ comme nous auonsdefia remarquee, & 
que Moyſe continue de la nous deſcrire en ce paſ- 
ſage: duquel le but eſt de nous enſeigner, combien 
eſi grande la force & dignite de la pietẽ: non ſeu- 
lement pour ceux qui en ſont patticipans, mais 
auſſi pour les aultres, par leurs interceſſions & ptie- 
res: & puis que I Eternel en la plus grande ſeueri- 
re de ſes punitions & vengences, garde touſiours 
vne æquitẽ & modetation ſinguliere. Suiuant ce- 
la, de ſix propoſitions & demandes d' Abraham, 
apres quꝭ il eut entendu le proces tout formẽ & 
deſia en eſtat, contre Sodome & les aultres villes 
circonuoifinnes, nous auons ouy la premiere auee 
des conteſtations preſ- que trop audacieuſes. Mais 
que sen enſuit il? eſt il rebute comme temeraireꝭ 
ou tance?ou meſprize? tiẽ de tout cela. Ains au cõ- 
traire l Eternel luy reſpond auec toute douceut, & 
auec tel teſmoignage de biẽ vueillance, qu'il en eſt 
rendu plus hardiment reſolu à paſſer oultre en ſes 
demades:auſquelles auſſi PEternel continue de re- 
ſpondre,auec teſmoignage d vne ſouveraine æqui- 
tc, miſericorde & bien vueillance. Voions donc 
2 , Premierement la ſuite des demandes d Abraham: 
u puis nous conſidererons la treſ- iuſte æquitẽ de 

brabemes de Dieu en ſes reſponces. [10202 DOE: 
leur: fin lm. C elt Abra ham qui a patlẽ. homme mortel, cre- 
ature, 
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ature, pecheur, infirme: & tomment ? Perdras-tu le 
tuſte auec liniuſte? Ne ſauueras - tu pas pluſtoſt la 
ville pour cinquante iuſtes? Ia ne t aduiẽne. Quoy? 
le iuge de la terre feroit il iniuſtice? Voila certes 
patlẽ à Dieu auec grande confiance & hardioſſe. 
Mais ſe taiſt il . ge quand le Seigneur a en- 
cline ſon aureille ales prieres: rien moins, aiant 
obtenu lvng, incontinent il paſſe à Faulcre,8-peu a 
peu s aduance iuſques a la ſixieſme demande: de 
cinquatite a 43 puis a 40, 30, 20, io. requerant que 
fi ce nombre ſe trouue en la ville, IEternel retire ſa 
main de la ruine vniuerſelle. En quoy il ſe monſtre 
de prime face, non ſeulement importun, (quant il 
ne ſeroit queſtiõ de parler q̃ q homme a homme, 
mais auſſi vſer Fartifice ſophiſtique, voire puerile, 
Car c eſt come ſi on vouloit obtenir quelque cho- 
ſe d vn enfant ou d vng homme facile, & qu on ne 
luy en vouluſt pas faire demande tout a la fois, de 
peur de fesfaroucher: mais en preſſat apres le peu, 
encores ceci, encores cela, ons eſſaiaſt de faire 

qu vng tout ſe multipliaſt en rien . Ainſi ſemble 
faire Abraham a Vendroit de ſon Dieu. Et quoy 
s' ya 50. iuſtes, sil y en a 45. s il y en a 40. ſi 30. ſi 
vingt, ſi dix, pardonneras- tu pas à tout le lieu? Ce- 
Re procedure ne doibt elle pas ſembler eſtrange? 
Or, bien qu elle peuſt ſembler importune aux au- 
reilles des hommes, elle ne heit pas au iugement du 
Sei I ya nous verrons par ſes reſponces. 
Auſſi ne procede elle pas ni q imprudence, ni d im- 
pudence ou d irreuetence: mais premierement 
dhumanite & charitẽ, qui ly cauſent vne grande 
ſolicitude pour quelque gens de bien, ou à tout le 
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moins, non du tout meſchans ou depſorez, quil 
eſtime reſter dans ces villes. Et puis rencontrant la 
bonte de Dieu flexible à ſes prieres, elle luy ou- 
ure la bouche pour requerir & obtenir —— 
dauantage. Finalement comme il eſt zelate ur de la 
gloire de Dieu, a ce qu en toutes ſes cuures il ne 
reluiſe tien que lęquitẽ, la iuftice & la droicture: 
Sans doubte! Eſprit de Dieu qui engendre en ſes 
Rom. Bl. a3. enfans des gemiſſemens inenarrables, & qui crie en 
Gal.4.6. leurs cœurs Abba pete, eſt celui qui gouuerne & 

_ e.bs affections, & ces paroles d Abraham: afin quiil 
donne ouuerture à la declaration que Dieu vou- 
loit faire a tout " monde, de {a moderation en ſes 

iugemens & de ſon ęquite perpetuelle. 
charitẽ e cm- Au lieu donc n contreroller ce 
re ay . ſain&perſonage, nous auons icy vng exemple en 
pricres mutuet. beauebup de ſortes remarquable. Premierement, 
les. ence iugement d'equitc que faiſoir Abraham bi- 
en qui il y fult trompẽ) que la corruption en ces 
villes ne ſeroit poinct fi vniuerſelle qu il n'y reſtaſt 
quelques iuſtes: ce qui n eſtoit poinct deſagreable 
au Seigneur: lequel ſe reſeruant le droict de ceſte 
conoiſſance vniuerſelle, nous recommande la cha- 
1. Cor. ij . Tit: laquelleaime,croit & eſpere toutes choſes. De d 
la puiſapres doibt proceder Vardeur, la continuati- ¶ te 
on, voire par maniere de dire, N importunitẽ en nos ¶ c: 
prieres & pour nous & pour les noſtres: puiſque r 
telle eſt ſa bonte, qu es œuures qui il veult faire en ¶ c. 
ſa iuſtice & miſericorde, il ſe —— à nous, afin 
que nous les demandions, & que nous les impetti- 
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ons par nos prieres. Et ſouuent, en ce qu'il veult 
faire tresfranchement, pour nous teſtifier ſon a- 
| mour 
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mour & aceroiſtre noſtre eonfiance, il veult com- 
me y eſtre force pat importunitẽ: ſelon ce dire de 
Ieſuschriſt par ſimilitude du voiſin importun, ia- Luc. 11. 8. 
coir, dict il, qu il ne ſe leue poinct pout luy don - 
ner, à cauſe qu ileſt ſon amy: touresfois pour ſon 
importunitẽ il ſe leuera, & lui en donnera autant 
qu'il en aura de beſoing. Ce qu ailleurs il nous 
propoſe ſoubz la ſinulitude d vng iuge inique, ce- Luc. 18.2. 
dant au cris de la pouure yefue, pour luy faire iu- 1 
ſtice. Faiſons donc ceſte concluſiõ, que ſi nous de- 
uons eſtte imitateurs de la foy d Abrabam, nous n 2. 
le deuons eſtre de ſes prietes, qui ſont les vrais — 
fruicts de la ſoy. Et pourtant, aians commence par 
nous, eſtendons noltre ſoing ſur les aultres. Que fi 
nous y comprenons, meſme les lieux & les perſon- 
nes meſchantes, combien plus la compagnie & 
ſocietẽ des fidelles? Or auee quel eſfect nous en- 
ſujurons cet exemple, nous le pourrons mieux re- 
cuillir en examinant les reſponces ſaictes · à Abra- 
ham. Seulement ſachons que ſi entre les perſonnes 
dhonneur celui qui faict bien d quelquvng s obli- 
ge honnettement de luy en faire d aduantage, que 
la main de la priere qui aura receu de Dieu, vng, 
dix, ou cent, doibt touſiours eſtre ouuerte, & at- 
tendre le ſurplus de Dieu, qui eſt tiche en miſeti- Rom. 10. 12. 
corde, & qui ſans tien reprochet donneà tous libe- Eph. a. 4. 
ralement les choſes qu on lui demande en toute ld. 
cõfiance, mais auſſi en toute humilits & reuerence. 4, 
Or de ce point d humble ſubmiſſion, abiection _— 
& reſpec, nous eſt icy propoſe vng bien notable. "De hag 
exemple. Abraham, comme nous auons veu, parle dies, 414 con- 


bien auec grande hardieſſe & conſiance : mais c'eſt . 
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{ans oublier ce qu'il eſt,& ſans abuzer dela bore & 
maieſtede Fecernel.Siſa modeſtie eſt hardie,d'aul- 
trepart ſa hardieſſe eſt humble, par la reconoiſſãce 
de ſa foibleſſe. Et que dict ilꝰ voicy maintenant: cõ- 
me sil diſoit, c'eſt beaucoup entrepris que ay pris 
la hardieſſe de parler au Seigneur: combien que ie 
ſois pouldre & cendre. Que le Seigneur ne ſe cour- 
roucc pomntt i ie parle, & comme Gedeon emploie 
8539 ceſte — — de parler, Ie parleray W 
ceſte ſeule foit. Il vie done de ceſte deſcription de 
ua petſonne, qu il eſt en ſomme de la pouldre & de 
la cendre, nompas oubliant quil eſtoit doue d'vne 
ame incorruptible & immortelle. Mais iettant les 
yeux ſur la premiere origine de homme forme du 
limon de la terre. Il remarque di ie en ſoy, ce qui 
eſt le plus abiect & contemptible, & ce quil ſeroit 
ſelon ſon premier eſtre, neſtoit vne grace de Dieu 
ſupernaturelle. Et de vray, C eſt vng obiect qui eſt 
fort a propoz pour tenir les hommes en humilite, 
Car qu'y a il de plus propre pour deſigner vne 
choſe contemptible & abiecte, que par la poudre 
Fither 4.1. 2. & la cendre: Pourtant les fidelles s aneantiſſans en 
Eſ. 8.3. eux meſmes, auoient recours au ſac & à la cendre 
Dang. qui ilz iettoient ſur leurs teſtes. Si PEſcriture veult 
N denoter vne condition miſerable & contemtible, 
70514" elleFexprime par eſtre eſſeuẽ de la pouldre. Dauid 
chante que Dieu a pitiè & compaſſion de finfir- 
mite des hommes: pource qu il conoiſt qu ilz ne 
ſont que poudre. Et partant, par ce premier prin- 
cipe de Feftre'de-Phomme : leſus filz de Sirach 
prend iuſte occafiondegeſcrier, d ou vient queh 
terre & la poudre s enorguillit, veu que quand 
homme 
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Phomme- meurt,il deuient Fherirage des ſerpens, 
des beſtes & desvers? Abraham donc qui parle 
hardiment, en confiance de la bontẽ de Dieu, ne 
ſe mire pas pourtant en ſes plumes, cõme le paon, 
ſi ce n eſt en oe que quelques ois il regarde ces pi- 
eds pour baiſſer les creſtes en ceſſant de touer & 
brauer. Et pourtant il prie humblement que ſans 
le courroux du Seigneur, il luy ſoit loifible de par- 
ler. Et ceſt le vray temperament de noſtre confi - 
ance, quand aneantis & cotifus par la conſiderati- 
on de nous meſmes, nous eſperons tout de ſa bontẽ 
& milericorde, ſelon ce dire du Prophete: Mais à EAS. 
qui regarderay- ie, dict PErernel , ſinon à celuꝝ 
qui eſt affligẽ, & qui a Heſptit brize , & qui trem· 
deins pete „ 5 
2 Ce done vne choſe tant & plus neceſſaire Pur l canaiſ⸗ 
pour deuẽment & ytilement approcher de Dieu, Tust dt Him 
que ceſt aneantiſſement de nouſau Mais mes 


. = 


4 aneantis en 


choſe auſſt non moins rate & difficile, veu lo enn 
& Vamour de ſoy meſme qui eſt naturel aux hom- 2 
mes. Le paganiſme a eſte enfle de pręſomption par 
la conſideration de excellence de homme, Tela 
eſte auſſi le leuain des Phariziens, puis celuy des 
Pelagiens & des moines en I Egliſe chreſtienn ce 
qui nous fotgent des Calendriers de ſaincta & ius 
terceſſeurs, & vng monde de ſuffrages de leus 
cboiſtres, ſondez tur ladignice, la ſainctete, & les 
Daene de ceſte conſeſſion 

raham, quand il appelle & ahaiſſe tout Thon- 
neur du monde, iuſques au baiſement de ſes pieds; 
& ſe faiſant appeller Dieu en terre, eſtend auſſi ſon 


Romg.19. 


? 
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empire au Ciel & aux enfers. Et ꝙ ou vient toute 
ceſte pręſomption? Et &elt pource que Vigno» 
rahee abend ' 3 — 
ambitieuſt, & limpiere profane, Et puis chacun ſe 
parangotineafoy meſtie; du pour le miei ſe cõ- 
pare auec les aultres hommes. Mais ce weſſ pas en 

ceſte eſchole la qu Abraham apprend Phutalice:.I 
ſort bienloing bors de ſoy meſme: il ne te de 
pas ee qui peut etre par comparaiſon de ſoy a. 

ucc les Eleinens, les pierres, les plantes, les ani- 
maux, ou quelques aultres hommes. En c'eſt eſ- 
 pard, ct ö. Paul, il euſt eſte iuſtifiè par ſes u- 
ures. Veüſt eu dequoiſe vaniter, C*eſtlors que les 
_ fiinAzpenetren t plus interieurement en la con- 
ſideration de la deite, diſoit le derniet Bue ſque de 


Grey 1.18; Rome, uff plus kö neancifſene, Nin quand 


Moral 


Ver.15.23- 


Job.39-36, 


Eſa. 6.5. 
Dan. 7.1 5. 


Abraham freche pres de Dieu, qu'il foit parler, 


. ce ect deere de ſa Maiefit edel 
s eſctie qu ii eſt que poudre & cendre: qu il ap- 
. Dieu, qu il ſe d eſpouille 

toute fance de ſoy meſme . welle ſetaire, ſi- 
non autatt qq iI plate ã Dieu de lu ouutir la bon. 
VoiezEC. 40. che. W ſeul reprd de ce ſoleil li; dec eſte ſa- 


de ceſte puiffanee, de ceſte iultice ifi 
Fee — 2 kshefanes dave — 
lie, de ſodleſſe & imuſtice! Comme cs Plus 
fant 7 rp Dadiel, Zacharie, 
la fimete berg Ameſtre que Dieu Dieus em faict ſen- 


Lu. . 13. & 29. tit plusproc ain eur, ötit eſte rotalement ſais 


@ apprehenſion ge q hefreur te abatus en eur mel. 
Wes 85 088 nous done; ſi nous ſentons en 


qe que tumeur ceſpri, 6 quelque appla 
diſſement 


— 
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diſſement fallacieux & flatteur de vertus & de me- 
rites; de n arreſter poinct noſtre veuꝭ en nouſmeſ- 
mes, ou en ce qui eſt a Pentour de nous. Eſleuons 
les yeux iuſques à celui du quel il eſt dict, Qui eſt- 
ce qui pourra demeurer auec le feu deuorantꝰ Qui Eſa.33. 14 
eſt· oe d entre nous qui pourra ſeiourner auec les 
ardeurs eternelles? Ceſt ce ſeul regard de la reſplẽ- 

deur de la gloire de Dieu, qui peult deſenyurer 

les hommes de ceſte fole opinion deux meſines, 
les rendte confus & humiliez par la confeſſion de 

leur vanitẽ & foibleſſe. Or eſt-· ce ceſt aneantiſſe- 

ment &c deſeſpoir de nous meſmes qui nous con- 

duict a — eſperer, demander & obrenir 

toutes choſes de la bontè de celui lequel aiàten a- 
bomination tout ee qui eſt hault ſelon les hommes, Luc. 16. 15. 
comme il abaiſſe les orguilleux, auſſi dõne il grace i · Pier. 3. q. 
aux humbles. Dequoĩ nous auons vng beau teſ- 
moingnage en autant de reſponces du: Sceigueur, 

qu Abraham lui a fait de requeſtes. 6 

Nous auons oui la premiere conteſtation d A. Dies ecco 

braham, non ſeulement priant, mais temonſttant Ii dende 
& preſſant FEternel; comme sil ne pouubit, ſans 2 x 
injuſtice / luy refuzet ſa tequeſte de ſauuer toute 
la ville, en eas qui S trouuaſt dix juſtes Mai- 
22 reptouue il pinct ceſte hardieſ- | 
er Nullement cottes, ains approuuant ſa'piets 8 

ſa chatixẽ; foubz ſcript à ſa demande, toute telle 10 

qu'il Tauoſt faicte. Iob ayant bien oz conteſter * 
lencontre de Dieu; le Seigneur prend neantmoins 
la defence de ſacauſe cohtte ſes amis, & en donne 
entence en ſa faueur. Mais ep telle ſorte que d au- 

tant que les bouillõs de la chair lui auoĩent faict iet · 


. 2 
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ter quelque eſcume d impatience & de murmure, 
le Seigneur parlant du milieu d' vng tout billon le 
rend conueincu par ceſte reprehenſion viue. Qui 
eſt ceſtui: cy qui ohſcurcit le conſeil par pany 
ſans ſcienee? Mais icy,nous noions rien de ſembla- 
ble. Pluſtoſt noſtre Dieu parlaut comme d aii à 
amis lui reſpond: Si ie trouue cinquante iuſtes de- 
dans la ville, ie pardonneray pour amour deux a 
tout le lieu. Et qui plus eſt, comme nous auons 
entendu, eſtant peu à peu preſſẽ par diminution de 
nobre;iuſques à la ſixieſme requeſte, le Seigneur les 
receuant auec pareille ſacilitẽ, comme ſi c euſſent 
elie.desarreliz, il ny fait que ſoubzicrire, Ie ne 
la deſtruiray poinct pout Famour des 45, sil s en 
trouue 40. 30. 20. 10. Ie ne le feray poinct pour 
amour des dix. Quelle bien vueillance? quelle fa- 
cilite poutroit on ĩmaginer plus grande Effect cer- 
tes & efficace de la priere qui eſt treſconſiderable. 
Mais pour en mieux faire noſtre profit, il fault 
premierement eſlpngner ce qui nous y poutroit 
ſembler eſtrange. ele nan | 


VT wh wo ; 16 4 $95 + $5 5473971 
* 9 Abraham a mis en ayuant comme vne choſe fon 
de o. abſurde: Defferas- tu, meſme le zuſte aure lemeſ- 


chat? la ne d aduienne que tu faces mourir le iuſte 
auec le meſehant. Et le Seigneut approuue tous 
ces propos d Abrabam, & les ratiſie par ces pro- 
„ meſſes. Decoutesoin Eſeriture & hexpetience 

nous apprendent que ſouuent les vngs & les nul- 
tres ſont emporteꝝ enſemble par le tourbillon d v- 
ne meſme tempeſte. Certes nous yaions que ceux 
la ſont appelle: ſaincta & bien aimez de Dieu, & 
proteſtent ne s eſtre poinct deſtournez auen. 

u 


reſponces. 


— 


du Seigneur, & wauoir poinct inuoquẽ d aultres Phl4+18- 
djeux que le Souuerain, qui toutesſois eftoicr en- 79 
poſez auec les meſchans, à toute la violence, aux | 
cruaultez, aux opprobres & moqueries des enne- 


mis de Dieu, leur ſang eſpandu comme eau, 8c 
leurs corps abandonnez ſans ſepulture aux oife- 
aux & aux beſtes , Et comme ainſi ſoit que Dieu 
menacal(t pour vne extremite de vengence, que la Leuit. 18. 25, 
terte vomiroit ſes habitans, vng meſme orage em- . 
porta en exil Ieremie, Ezechiel, Daniel & ſes com 
pagnons, Eſdras, Nehemie & aultre grand nombre 
de ſainctz perſonnages. Meſme nous lions en E-. 
zechiel, premierement ſoubz la figure d vne foreſt Ezech. a1. 8, 
pu le bois verd & le ſec deuoienr eſtte conſumer: 
ar vng meſme embrazement: puis- apres en pa- 
oles expreſſes, que Feſpce du Seigneur retranche-- 
dit du milieu de leruſalem tant le iuſte que Hiniu- 
Et comme ainſi ſoit que Dieu defere icy beau - 
oup à la priere q Abraham pour Sodome & Go- 
orrhe nous oĩons le Seigneur pronotigant par Je- 
emie: quant bien Moyſe & —— 
deuant moy , fine ſeroit point mon aſſection à ce 
peuple · cy, jette les arriere de ma ſa Ilz ſors; ; 
nt dehors. Et plus generalemẽt il eſt Not᷑, Exech 1444. 
ob, xc Daniel, que Dieu voulant faire la vengence c. 
e quelque pais , ces ſainctz — — van. 
dient blen leurs ames: mais que le pais ſetoit mis 
n deſolation. Non ſeulement donc les prieres des 


ler em. 15.1. 
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Plft#:2.8* experience en pluſieurs peuples & Citez,ce quieſt 
14 14 37ͤ (dict au Pfeaume ꝛ que les debonaires & les verita- 

bles ont pris fin, qᷓ tous ſe ſont corrompus, ſe ſont 
rendus abominables, qu il ny a nul qui face bien, 
nul qui cerche Dieu: contre leſquels toutesfois les 


* chaſtiemens de Dieu ſe tiennent enclos 
threſors par beaucoup de ſiec les. Et finale. 


ment au lieu que je nombre des iuſtes qui peuuent 
delurer, ſe termine icy en dix, nous liz ons ailleurs 
qu en faueur deng! leul iuſte , sil s'y fuſt trouuẽ, 
Dieu euſt accordè à Ieruſalem elle deliurance, 

Pourmenezyous;dict il, par les rues de Jeruſalem, 
x regardez/ maintenant & ſachez & vous enque- 
rez par ſes places: ſi vous ytrouuez vng homme, 
il a aucun qui face ce qui eſt droict, & qui cer. 
Ezech.22.39 che la loiamm r Sc ie pardonneray a celle. Et ailleurs, 
ray cerch6quelqu'vng dentreus , qui iradoubal 
lacloifon ; & qui ſe tint a la breche deuant roy 
pourlepais;afing ie ne le deſtruiſiſſe poinct, mais 
ie en ay poinct trouue. La donc, vng ſeul iuſte ſe 
cwdtenant à la breche, comme il eſt dit quelque pan 
Plal. 206. 3. de Moyſe, pouuoit deſtourner la furie de Dieu, ati 
qu'il ne vinx poinct à Fextremitẽ de vengence . Or 
tadutes ces thoſes ne ene gueres s accorders: 

5 --eccefteprocedure. 

Reſponce cr _-Mais&celanousreſj done, Dien probobct 
2 tellement icy ce qu il feroit en >> fm d Abraham 


. 's. PTS — — aſtreindre, comme a vne 


uſt. es que · regle perpetuelle. Tous les iugemens — 
fins fur Ge- erce a preſentaumonde, ne ſont que cc 
neie. 5.40. aes particulieres. L. i 

Mat 25.32 · font our | 
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nee, En ceux - ey il ny aura poinct de meſlinge: , 
les boucs ſeront entierement ſeparea des agneaux: Pſal. 1. . 44. 
les meſchans n auront poinct de part au ſalut des & 6. 
bons, ni 2 à la perdition des meſchans. Mais 
quant aux chaſtiemens temporels, oultte ce que 
nos yeux eſtans de chair, ne peuuent pas penetrer 
aux cauſes occultes, le Seigneur sy reſerue la liber- 
te telle qu il conoilt neceſſaire. Souuent il ſgait hiẽ 
præſeruer les ſiẽs, au milieu des orages & des tem- 
peſtes, & ſouuent en leur faueur, il retarde ſes cor- 
rections & eſpargne des peuples tous entiers, Et 
faict cela fi euidemment qu il donne à conoiltre q 
leur eſperance, leur foy, leur piett᷑, leurs prieres ne 
ſont pas choſes vaines : comme il veult d ailleurs 
opoſer au monde des patrons & exemplaires de 
ont iugement futur, par quelques punitions & 
vengences : nompas par tout & e gallement, mais 
ſelon qu'il le iuge ſuffiſant pour faire conoiſtre 
qu'il eſt le iuge de la terre, & qu il diſcerne les de- 
grez de meſchancete , ſelon le plus ou le moins; 
gueriſſable ou deploree : comte auſſi noſtre Sei- 
gneur nous — par Texemple de Taueugle lar. 9 3. 
ne, de ceux ſur leſquels tomba la tour de Silo, & Luc. 13. 1. &e 
des Galileens meurtris par Pilate. Et, que le Sei- 
2 telles punitions & chaſtiemens li- 
nent & ſans aucune aſttiction felõ qu il le co- 
noiſt eſtre meilleur par ſa ſageſſe, il appert pat ce 
que dict leſuschriſt des villes de Capernaum,Cho- Mat. 11.24. 
fazin & Bethſaida: leſquelles eſtoĩent aſſizes & vi- &c. 
noĩẽt en repos ſut leur lie, encores qu elles fuſſent 
plus coulpables — que Sodome & 
Gomorthe. Or . Seigneur exerce 
32 ij 


Mat. 3. 12. 


9 
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ees, ou Rojaumes,ou 
hir, ſi pour le regard des peines temporelles, les iu- 


Tant y a que ceſt lng des vſages de ceſte hiſtois 


que celuy qui en faueur de dix iuſtes, acftepreft 


ſes iugemens particuliers, ſur des villes, ou prouin- 
Egliſes, il ne ſe fault pas esba- 


ſtes quien ſont: membres sy trouuent quelques- 
ſois enue car en vne commune peine, le 
Seigneur ne laiſſe pas de diſcerner les vngs d'auec 
les aultres: comme le laboureur foulanc des meſ. 
mes pas de bceufz , ou battant d vng meſme fleau 
le bon ne la paille, ne laiſſe pas de les diſccrs 
ner & ſepater par le van & le grenier. Ainſi Dieu 
perdant les meſchans, nettoiĩe & medicine les ſiens, 


rw & pouruoit au ſalut æternel de leuts ames. 


re de teconoiſtre que lors que Dieu punit, ſa ſageſſe 
ne ſouffre poinct de precipitation temeraire, ſa 
bontẽ rien de cruel, ni ſa juſtice rien d iniuſte : & 


d eſpargner des peuples entiets, traictera touhours 
les ſiens en ſa miſeticorde. Il reſte donc quꝭ en laiſ· 
ſanta Dieu ſes iugemens occultes, nous mettions 
en pratique la foy; la charite, les ptieres q Abraba, 
pour le bien & le ſalut & de nous & des aultres. 


Fmiſt des ri ¶ Et ceſt auſſi en cela que gilt vng aultre fruif 


eres. 


de ceſte hiltoire., Car fi Abraham prianta eſte ex · 


aucò pour les aultres, nous ne ſerons pas reierte?, 
Lg mriere 


en priant Dieu pour nouſ-meſmes; 
ont eſtè benignement receuẽs & acceprees z voire 
en ſix differensdegrez & articles, lors qu il a pric 
pour les Sodomites, comment ſeront les noſtres re · 
iectèes quãd nous les ferons pour PEgliſe de Dieu, 
& pour Faduancement de ſon regne? Qꝝe ſile de 


uoir y a pouſſẽ Abraham, ſan ** 
e 
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de benefice,mais pluſtoſt aiant deſia eſtè le libera - 
teur & bien faicteur des Sodomites, de quelle affe- 
Qion deuons nous recommander à Dieu nos bien 
faicteurs par deſſus les aultres, & en ce pais la treſ - 
uertueuſe Princeſſe, ſoubz la protec. de laquelle 
nous viuõs, auec tout ſon Eſtat & ſes affaires? Bref 
eſtudions nous à pietẽ, ſainctett & iullice: & la 
deſſus nous ſouuenons que la priere du iuſte eſt de 
grande efficace & pour eux & pour les aultres. Et 1245. 16. 
pourtãt, eſtimons à grand heur quand en quelques 
pais ou prouinces nous iouiſſons de la preſence de 
quelques perſonnes inſignes en pietẽ, ſainctetẽ & 
juſtice. Et veu g tels. cõme des Abrahà, Moyſe, Aa- 
ron, Samuel, Dauid & Daniel ſe tiennent . 
ala breche, ne tenons pas à peu leurs prieres: moins 
encores celles de l Egliſe: & ſur tout de celuy qui voy S. Ambr. 
en eſt le mediateur & ſouuerain ſacriſicateur, par L fur S. Lue. 
lequel Dieu nous donne accez au throſne de fa, . 
grace. Et voila quanta ceſt article. 3 
Mais d aultre part conſiderons guec horreur ce Clien ef 
triſte & lamentable exẽple: voila des Citez popu- 3 oy 4 
leuſes, baſties & firuces en vng vray paradis terte- Dual. c. Is 
ſtre, la bontẽ de Dieu d vne part les attire par dou- correpeion hu. 
ceur, les cõblant de beneſices:il leur enuoie le iuſte meine a fuir. 
Lot pour miroir & herault de iuſtice. Tout oela ne Sus. 13. 11. 
ſert · il de rien? Le fleau de la guerre les viſite, les 
frappe, les abat & les euſt accablez du tout, n euſt 
eſte que par ſon ſeruiteur Abtabam il leur auoit Sus. 14.1. 
derechef mõſtre ſa faueur paternelle. Neſt · ce dõc 
poinct une choſe treſ· eſtrãge, qu il y ait eu vng tel 
deꝛbordemẽt de meſchãcete, & ſi prodigieux en- 
dureiſſemẽt, qu il ait du tout ganpreng le corps ge- 
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neral de ce peuple, cellemẽt qu il ne sy puiſſe trou- 
uer dix iultes ꝰ Mais quoy, remarquons & appre- 
nous par cela, cõbien violẽte eſt la ryrinie du Dia- 
ble, depuis que pat la licence du pechès on luy a 
quitt le gouuernement & empire. Et fi nous a- 
uons hotreur de ce precipice, ne nous arreſtons pas 
a cercher PEpliſe de Dieu & ceux auſquels nous 
nous deuons conioindre en la paille de la multitu- 
de ne nous amuſons poinct à diſputer, ſeroit il 
poſſible qu'il ny euſt qu vn homme de bien en So- 
dome : puis que nous oyons que les iuſtes y ont 
defally : ne nous amuſons poinct aux murailles; à 
la ſplẽdeur, aux plaiſirs, aux delices de Sodome, de 
Babylon ou d Egypte: pluſtoſt, pour euĩter Tem- 
btazement de lire de Dieu, prenons garde ſoin- 
gneuſement à deux choſes. n 
eſt premierement que quand nous voions en 
lques lieus ou perſonnes vne licence eftrence 
gde mal faire & vne corruption generale, ſans loy, 
1 ſiuns correction; ſans iugemens ſans remede t fai- 
ſons eſtat * left vne contagion plus perilleuſe 
que toute ſorte de peſte: &, comme tout mouue- 
ment approchant de ſa fin eſt plus violent, que la, 
le mal eſt à la porte. Veu done que les cordeaux 
ſont ſt roides au mal de noſtre corruption nature · 
le, ſans nous flatter, ſans marchander , fans dilaier, 
ptatiquons le præcepte qui dict qu'il fault ſuir toſt 
&& loing, & ne sapprocher que tard, & le ts que la 
contagion ſera du tout ceſſẽe. L aultre poinct eſt, 
que pour ne yenit à Fextremire de meſchancetẽ, 
(comme nous verrons encores cy apres que par 
degrez ceux- cy ſont paruenus au comble): nous 
2 neſtimions 


— 
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n'eſtimions rien petit en matiere de meſchancetẽ: 

mais come nous ſommes enſeigneʒ au Pſeaume, 

{i nous voulons fuir le train des meſchãs & la chai - pry, , 3. 
re des mocqueurs , ne patticipons pas meſme au gc. 
conſeil des malins:prenãs pour precaution & An- 
tidote, la meditation de la loy du Seigneur nuict & 

jour, & imprimans perpetuellement en nos cceurs 
— cet exemple: afin que comme E- 
ternel neſt poindt departi d Abraham ſelon ceſte 
forme & viſion apparente, ni luy retournè en ſa 

maiſon ſans eſtre bien inſtruict 8 prepare a faire 

ſon profit. & a perpetuer la memoire de ceſto hi- 

ioire: nous auſſi y eſcoutions le Seigneur nous in- 
ſtruiſant & reſueillant par ce iugement, pour tant 

mieux de jour en iour profiter en ſa ereinte ; Mais 

encores plus, veu qu apres ceſte grande viſion qu 1. Tim 3. 16. 
grand Dieu manitelie en chair, il ne s eſt poinct re- 

tire de nous au ciel fihon apres nous auoit pat fai- Heb. . 
cement enſeigne la volontè de Dieu ſon pete & 
repreſents ſoingneuſement ite de Dieu contre les 

pechez du monde: nous appellant a Fattente.& & 
meditation de'cefte grande iournte, ne nous reti- 
rons poinct de ſa ptęſence ni de ſon; eſthole: fans 
auoir bien grauẽ en nos cœurs la creinte de ſes iu- 
gemens, auec la conſiance de ſa bontẽ gratuite. 

Noſtre Dieu par ſon Eſprit, nous en face la 
gftace à noſtre ſalut & à ſa gloire par 
noſtre Seigneur Ieſuschtiſt. 
Amen. 
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. 1 Or ſur le four les deus Anges vindremt en So- 
——— of nh „ 

les aint deus, il ſe leua pour aller an denant 

deux: & ſe preſterna le viſage contre terre. 

2 Et did: voicy ie vous prie , Nlaſſfeurs retires. 
vous matutrnãt en la maiſon de voſtre ſeruiteur, 

EE yloger ceſte nuit. Laue anſſi vos piede, & 
Vos vous leuere & de matin & vous en ez uo. 
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LY 


—Oyſe pourſpiuant. ſon hiſtoite & 

nous voulant deſcrire en any 

pitre tant la grace de Dieu ſingu- 

S liere enuers ke ſa famille, que 

Als ſeuerité de ſon iugement con- 

— tre les Sodomites, commence ſon 
propos par la difference notable de vie & de con. 
uetſation qui a eſiè entre Fong & les aultres: la- 
quelle puis apres a qccaſiõnè vne iſſue ſemblable- 
ment differente, & a bon droict. Car à cecy auſſ 
peult eſtre applique ce que dict noſtre Seigneu 
Ieſuschriſt, cuille on des grappes des eſpines, h 
f | 9 


% 
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des figues des chardons? Ains pluſtoſt, dict Eli- | 
phas en Iob, ceux qui labourent le tourment & qui Icb. . 
ſement l' oultrage le moiſſonnent. Icy done nous 
verrons vne vraie & viue peinture de ce que le Sei- 
gneur commande par {on Prophete: dictes au iuttc EC. 10. ii. 
que bien luy ſera: car les iuſtes mangent le fruict de 
ce à quoy il ſe ſont adonnez. Malheur ſur le meſ- 
chant qui ne cerche qua mal faire ; la retribution 
de ſes mains luy ſera faicte. Car Dieu qui eſt iuſte, 
dict S, Paul, rendra à chacun ſelon ſes ceuures;aſca- Rom. 2. f. 7. B. 
uoir a ceux qui auec patience à bien faire, cerchent 
gloire, honneur & immortalité, la vie eternelle: 
mais à ceux qui ſont contentieux, & qui ſe rebel · 
lent contre la verite & obeiſſent d iniuſtice, ſera ire 
& indignation, tribulation & angoiſſe ſur toute a- 
me d homme failant mal. Ce Chapitre, di · ie con 
tient la pratique & vraie repręſentation de ceſte 
doctrine, pour Pvſage perpetuel de FEgliſe , Car 
encores qu elle ne nous deſcriue q̃ ce qui s eſt fait 
en Sodome & nõ Es aultres villes: il ne fault point 
doubter que la iultice de Dieu touſiours ſembla- 
ble a ſoy meſme wait monſtrt᷑ en celle · cy, quelles 
eſtoient auſſi les aultres. Et combien qu en Lot 
Thoſpiralice nous ſoit icy principalemẽt loute & Cs 
Sodomites, la Sodoinie notamment deteſtse, ſans 
doubte, par vne vertuen l vng, ſa probitẽ nous eſt 
recõmandee:&t par la nature deſnaturee des aul- 
tres, vue exttemũt᷑ de meſchicete-condampnee; lef- 
quelles choſes la juſtice de Dieu voulãt mettre en £4 ven det 
euidence, il nous eſt dit du commencement, q̃ ſur 43 nr 
le ſoit les deux Auges vindrent en Sodom. ,. 7 * 
Or par ces deux Anges, il entend ceux deſquels S lente. 
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il auoit fait mention au chapiſtre pręcedent verſ. 
22. deſquels,ſe departans d Abraham, ila eſte dict, 
lz auoient tournè leur face vers Sodome, lors 
qu Abraham satreſta deuant le troiſieſme qui a 
eſte nomme ¶ Eternel, pour la communication prę- 
cedente. Comme donc ſuiuãs les traces de Moyſe, 
pour vng peu de temps nous en auons perdu la ve. 


ue, auſſi maintenant auec luy nous les fault il pour 


ſuure & ratteindre. Et nous fault noter que ceſte 
venue des deux Anges en Sodome nous eſt remat- 
quceʒ pour auoir donne occaſion aux actions tant 
ellongnees & differentes de Lot &t des Sodomites: 
Cat comme ce S. homme a eſte eſmeu par les rai- 
ons de Maieſte qui reluiſoĩent en ces deux Anges 
aleur porter honneur & reuerence: auſſi ne fault 
il poinct doubter, qu'en ceſte forme humaine il 


air paru en ces ſeruiteurs de Dieu, quelque be- 


aultẽ rare & excellente: de laquelle le regard aiant 
raui quelques vngs premierement, puis le bruit 
gen eſtant eſpars par tous les coings de la ville, a 
embtaꝝẽ le feu de ceſte vilaine cõcupiſcẽce. D aul. 
repatt, quand ceſte circonſtance eſt remarquee, 
quilz vindrẽt fur le ſoit, qui eſtoit Theure de loger 
1 retirer — * a donne occaſion de 
mettre en icalitẽ de Fvng, & la barba- 
re inkoſpicalicstet autre . — la vraie 
cauſe en doiĩue eſtro implement atttibute ou d cet 
ſinAz Anges;oudPEterne) qui les enuoje: mais 
Is diſpoſition diuerſe de ces perſonnes & de leurs 
. afnes, ou pures ou impures. Vray eſt qu'vng — 
deuant ceſte venue des Anges en Sodome ni Thu - 
matitẽ de Lot n'y paroiſſoit pas, ni ceſte licenſe in- 


fame, 
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Dre 
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fame, effrence & desbordee. du peuple, Mais c elt 
comme vn g meſme ſoleil enuoiant ſes raions ſur 
quelque lieu, y excite vne odeut ſouefue £8, rozes 
& vne puanteur en la charõgue morte: endurcit la 
bouẽ & faict ſondre la cire: ainſi Teſuschriſt venu Luc. 3. 34. 
au monde a elte — ruine 9 — à pluſi- 3 
eurs Et Euangile eſt odeur de vie en vie aux vngs; 1. 
—— Geka, 
les richeſſes ſont dons de Dieu, & inſtrumens de Nat. 3. 22. 
vertu aux bons . qui ſontlacqs & chardons & eſ· 1 Tim. 6.9. 
pinnes aux aultres. Bref, les choſes, les meilleutes Rom3.27. 
dumonde ſont tournees en oceaſian de mal ur O18. 5. 
meſchans: comme toutes choſes tournent en bien 


a ceux qui ont ſerieuſemẽt logs la ereinte de Dieu 
en leurs cœurs. Et pourtant, vey que la perdition 
eſt touſiours du coſtẽ des hommes qui abuzent 
des bons dons de Dieu, & des occaſions de bien 
faire qu il leurpreſente: penſans/ſongr 


gneuſement à 
celt aduertiſſement de S. Paul, Quiconque inuo- 2. Tim. 2. 19. 
que le nom du Seigneut, quil ſe n eſtoie & tetire· 

c iniquitè. Oeſt ainſi que le dedans du plat & de Mat. 23. 25. 
la couppe eſtans bien neſtoieꝝ nous demeurerons 2. Tim. a. 20. 
vaiſſcaux ſanctifien à hõneur en la maiſon du Sei- 

gneur, & nompas deſtinez à inſamie, deſhonneur 

& ven 93187 35 12150 UE 2 A 
Voions donc comment ceſte preſence des An- 3 

ges a excitẽ vne bonne odeur decharir » humani- 19540 ay 
te & hoſpitalitẽ en Lot: Suiura puiſapres en ſon e. 

lieu la puanteur de ces charongnes viuantes. Or ii 
eſt dict que Lot eſtoit aſſis à la porte de Sodome:: "Is 
ſoit qu il y fuſt pour quelque affaire d importance, | 
comme les iugemens & toutes affaires publiques 


bl 


— 


—— bien certainement. Bien e 
fans 


Heb 13 2. 


5 de ' Car ceux qui 


ſon byſpitalite, ſtituent en trois choſcs:la premiere eſt 3 
al 


. Carlacauſe en eſtant icy teuẽ, nous ne la pouuons 


recercher des hoſtes procedoit de —— par 
iẽt & 


auec toute alegreſſe & promptitude: àquoy tend 
deuant, qu'il ſe proſterna 


de ceſt obiect eſmeut incontinent tous ſes ſens, 
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ſe traictoĩent communement aux portes des villes: 
ou que ce fuſt ſa couſtume, comme aucuns eſcri- 
uent, dy recercher & dy attendre la venue de 
quelques eſtrangets aſin de les tecuillir: ou que 
ſur le ſoir il ſe pręſentaſt la pour receuoir & reco- 
noiftre ſes trouppeaux retournans des paſturages. 


choſe 
qu aucuns eſtiment que ce ſoing à 


us fondement, 


luy conceuẽ, que les Anges ſduuent ſe 
receuoient ſoubz ceſte forme: car & L exemple 
precedant-d' Abraham, & F Apoſtre aux Hebrieur 
nous enſeignent clairement quiilz cuidoient ſeule- 
ment receuvir des hommes: mais au reſte, il ſe voit 
icy que ſans doubteThoſpitalitE luy eſtoit familie- 
re: meſmement ence qu il n en laiſſe poinR paſſer 
Foccafion, ſi toſt qu elle luy eſt offerte de biẽ faire, 


ce qui eſt dict qu il vit, 


1 il ſe leua, qu il alla au 
ur ſa face enterre. Or ce 
quil vit, furent ces deux Anges, comme il eſt ex · 
primè au premier verſet, mais en forme humaine: 
Ceſt adire s eſtam appropriez des corps humains 
pour eſtre veus, aller, parler, & faire les acts pro- 
ptes à ce quoy ilz eſtoient deſtineꝝ . Or la veut 


pour Femploier en tous les deuoits d vne hoſpi- 
talitè treſlouable. 112 en 
nous deſcriuent ceſte vertu, la cõ · 


Sega S. . 2 Deos es Ge am = aw wc . 


la careſſe, & le gracieuxaccucil:la ſeconde confi 


— 


au bon traitement: C eſtà dire en ladminiſtration 
| liberale de toutes choſes neceſſaires & 

& 3 preſetuer les hoſtes de celles qui ſont nuiſi- 
bles. Puis finalement au congt & — 
& ſans moleſte que chacun donner a ſes ho- 
ſtes 3 la facon que nous yoions volontiers artiuer 
chez nous les arondelles au prim- temps: & ſans 
faſcherie, qu'elles en ent en automne. Or de 
toute ceſte ciuilite, le Chapitre pręcedẽt, en Abra- 
ham nous a repreſentẽ la pratique: Et quant aux 
premier , il nous en eſt icy donnẽ vng fort bel ex- 

emple : le depart ſera d'vne facon du tout diffe- 
rente. Donc, 2 le premier abord, Lot ſe leue 
promptement remiere veuẽ, il court au de- 


uant, il s encline la tace vers terre: c'eſt àdire il leur 
donne — d'alegreſſe, honneur & de 


reuerence : ce qui ſe faict non ſeulement des pieds 
& de contenance, mai auſſi par vne grande cour- 
toiſie & honneſtetẽ de paroles. Voicy maintenant: 
comme $'il diſoit, c reſticy vne belle occafion prę 
ue ie ne doy laifler eſcouler, ni vous hon- 
neſtement refuzer, Il les ſalue puis opres en quali 
te de Seigneuts, il ſe nomme diſtinctemẽt leur ſerf 
uiteur. Sur cela il les inuite fort humainement de 
venir en ſa maiſon, dy coucher, & à la fagon du 
temps & du lieu d y lauer leurs pieds : adiouſtant 
—ů apes era poinct moleſte: d autant qq 
rafreſchis & leuez le matin, ilz departiront ſans 


empeſchement, & voila —— au r_ accueil 
& inuitation: uelque dif- 


ficultẽ qu il faiſoient — —— —_— 
W wig cries dem 


— — 
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de & qu en effect ilæ viennent en ſa maiſon. Car ſes 
ptieres n ont pas eſte des honneftcrez. de cout, dit 
le refus eſt ſouuent plus agreable que Foctroy: mais 
le cœur & Faffection y dictoient les propos à la 
. & voila quant au premier poinct de ho- 
ſpicalite. Le ſecond, qui gift au bon traitement 
nous eſt auſſi declare quand il ett dict qu il leur fit 
vng banquet ou feltin, & leur prepara des pains 
ſans leuam & des gaſteaux: c eſt adirequiil les trai- 
Raauec vng appareil hõneſte, & nõpas tel qu'il ſe 
preſentoit a Fordinaire : mais tel qu Abraham Fa- 
uoit prepare, & qui on le red 3 perſonnes d hõneur: 
en la face & facon deſquels, fans les reconoiſtre, 
reluiſent des marques de uelque vertu & dignite 
notable. Et pour le regar dufoing? preferuer ſes 
hoſtes de tout inconuenient, nous verrons conſe- 
quemmẽt ce que nous en dira noſtre hiftoire. Mais 
au reſte, quant au depart de ces Anges, il a elite biẽ 
different de ce que nous auons entendu en I hiſtoi- 
re d Abraham: le tumulte infame de ces habitans, 
aiant conuerticeſte Comedie en oe iſſue totale. 
ment tragique. 
E 5 Or apres ceſte deſcription & Phoſpitalies Py 
_ — 4 Lor, il reſte que nous reconnoiſſions à quelle fin 
7 elle nous elt deſcripte, qui eſt que nous ſoions treſ- 
* 
ſo! de la mettre auſſi en pratique: mais de+ 
bant que de venit ld, il nous fault remarquer & ex- 
pliquerdeux actions qui nous ſont icy touches de 
ces Anges: e deen e eſt en ce que cet meſſi· 
war ied priez par — de he- 
ren ſa maiſon, en font reſus, diſent qu i u 
entreront — & 21 paſſeront la nuict en la 


place: 
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place: & toutesfois il fonc incontinene le contrai- 
re. Icy done il ſemble app 
menſonge, peu c 
uoiez de la veritable. — action 
eſt en ce qui eſt dict que ce feſtin leur eſtant præ- 
pare, lz mangerent: ce qui n eſt gueres conuenable 
a la nature Angelique du tout ſpirituelle: Voions 
donc de ces deux choſes. 
ces Anges refuzent d entrer enla maiſon de Lot, 
& diſent qu ila veulent paſſer la nuict en la place: 
& neantmoins eſtans preſſez puis · apres, y entrent⸗ 
je ne m arreſteray pas icy a Is diſtinction qu on 
met entre ſimulation, qui eſt de feindre d eſtre ou 
de faire ue choſe qu on n eſt ou qu on ne 
fait pas: & diſſimulation. qui eſt de feindre de we- 
— ne vouloir ou ne faire choſe, que toutesfois 
on deſire, ou qu on faict : & le menſouge qui eſt 


faire parler la bouche contre le ſentiment du ccæur. 


* r qu en 7 d' actions —— 
paroles, il ny a poinct — 

nous affermons ou nions quelque c — 

ſelon ſon eſtat pręſent, lors quelle change, nous en 

r, faire ou parler aucrement ſans menſon- 

3 r exemple ce qui eſt dict de noſtre 

Ieſuschriſt en S . 


Genet seſtant eee à deux de ſes diſciples al- 
lans en Emaus, lors qu et de la bour- 
Fus — —— toutesfois 


& mangea auec 
. fone — 
que font ceux · cy en paroles 
FE 


— 


à ceux — | 


Quant au premier, que 
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voulu augmentet & mettre en euidence le deſir 
de ces diſciples de le retenir & iouir de ſa pręſence 
& communication plus ample: ſans laquelle ſin, 
des lors il ſe fuſt en effoct ſeparẽ & diſparu deux: 
ainſi tendent ces Anges pat vne negation tacite- 
ment conditionnèe, à faite paroir & Fimpudente 
meſchancete des Sodomites & la franche hoſpita- 
litede Lot: qui eſtoient les deux cauſes de leur ve- 
nue. Car eftans deſcendus pour veoir, c'eſt à dire, 
pour mettre en euidence, ila ſe comportent com- 
me $'i]z 1gnorojent qu'il y euſt du danger de cou - 
cher & paſſer la nuict en la place de cette ville: te- 
nans pour reſolu, que ſi les murailles des villes doi- 
vet ſeruir contre la fureur des loups, & des Lyons, 
& le brigandage, beaucoup moins deuoit eſtre à 
ereindre de la part des habitans, tout attentat & 
violence, Et quanta Lot, leur refus tacitement 
conditionnel tend a faire monſtrer que ſon hoſpi- 
talitẽ n eſtoit nullement feinte : ne ſe reſtreignant 
- aucunement de perſeuerer à bien faire, par Jenuie 
ou la haine que luy pouuoient porter ſes concitoi- 
ens: ce queſtant mis en euiĩdence, ilz acquieſcent 
a linſtance que leur ſaict ce ſainct petſonnage. 
Et C eſt en ceſte ſorte qu il fault prendre ce que 
le Seigneur commandoit à Tonas de denoncer, En- 
cores quarante iours, & Niniue ſera ſubuertie, la- 
quelle toutesfois ne le fut pas. Et à Exechias qu'il. 
diſpenſaſt de ſa maiſon & qu il moutroit inconti · 
nent de ſa maladie x apres laquelle neantmoins le 

Seigneur luy adiouſta quinze annèes . Or Viſſuea: 
monttre que toutes ces menaces eſtoient auec en · 
Cor. 6. o. ception de la xeperiitance; comme celles que nous 


oyonſ 
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oyös tous les tours q les paillards, larrons, auarici - Eph.s. 5. 
eux & idolarres, n heriteront poĩnct le Roiaume de 
Dieu. Certes en toutes ces menaces là, cõbien q le 
Seigneur face grace aux pęnitẽs, il ne laiſſe pas de- 
ſtre veritable: car i] menace ainſi ſelõ la conſtitutiõ 
pręſente des pecheurs, & denonce ce qu il feroit en 
effect. six ne preuenoiet ſon ire, par le changemẽt 
auquel il les cõuie. Ainſi vng pere denõce à ſon filx 
la verge & le fouẽt, afin qu'il Fen exẽpte, aiãt par 
ceſte menace ramene a ſon deuoir: lequel fouẽt ſe- 
toit toutesfois emploie,silne deſiſtoit de mal faire: 
ce qui ſe dict & ſe faict ſans menſonge. Cõme nous 
vertõs cy deſſoubꝛ q̃ le Seigneur denoga à Abime- ch. 20. ver ·3 
lec, tu mourras, ou tu es mort, pour la femme q tu as & 7. 
priſe: car elle eſt matiẽe: mais comme ils eſt excuſe 
par ignorance & ſimpliciiẽ de cceur, le Seigneur a- 
lors explique la cõdition laquelle il auoit teuẽ pour 
Peſmouuoir d' auantage. Ren donc, dict il, la femme 
à ſon mary, aultrement, tu mourras de mort: ce qui 
monſtre clairemẽt qu il luy auoit denonce la mort, 
ace que deſiſtant de ſon meſchant propos, il ne 
mouruſt poinct. Les Anges reſpondent icy pareil- 
lement ne vouloir entrer en la maiſon de Lot, afin 
queſtans priez plus inſtammẽt & auec expteſſion 
du dãger ou ilz ſeroiẽt, cõme il eſt yray ſemblable, 
Lx y entrent: ce qu aultrement il n euſſent fait, Et 
voila, quant a noſtre difficultè premiere. 6 
Quant à Faultre poinct quieſt dumanger de ces Que les Ange: 
Anges, nous en auons defia parlé cy - deuant, com- t Yerit-ble- 
me auſſi de leur nature & apparitions diuerſes, no- 8 
tamment foubz la forme humaine: & auons mon- 
ſtrẽ que puis que c ont eſtEvrais corps quiilz ont 
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pris; auſſi a eſtẽ leur manger veritable: nompas 
toutesſois qu il ait eſtè ſemblable à noſtte manger 
ordinaire, ou les viandes font digerees & conuer- 
ties en noſtre propre ſubſtance : ce qui eſt ni ne- 
ceſſaire nĩ conuenable a la nature des Anges, ni aux 
corps qu il teueſtent pour peu de temps & pour 
vne action præſente. Auquel ſens on peult prendre 
ce qui eſt dict en Tobie par Raphael, que tout le 
temps qu il auoit eſte auec le ieune Tobie, il na- 
uoit ni mange ni beu, qu en apparence: c'eſt adire, 
nompas par neceſſuẽ de nature, ou pour auoit be- 
ſoing de nourriture, cõme les aultres, leſquels pou- 
uoient en auoir conceu quelque telle opinion que 
deux · meſmes. Quoy qui il en ſoit, ſelõ que le por- 
tent les paroles, ceux · cy veritablement out mange. 
Ceux qui en iugent aultrement ſe fondent ſur ces 

- raiſons: que comme ces Anges ſont nommez hõ- 
mes, encores qu ilz nen euſſent que Fapparence, il 
fault iuger de meſme de leur manger, veu que IEſ- 
criture nafferme pas moins Pvng q Taultre. Mais 
ſj ceſte raiſon eſtoit de poix , ce nauroit eſtè que 
fantoſme quilz auroient eſtẽ veus, qu ilz auroient WW , 
marche & chemine , qu on les auroit rouchez en 
lauant leurs pieds , qu'iiz auroient parle & choſes MI , 
ſemblables. Or] Eſcriture qui qualifie lesAnges du WM 7; 
x 


nom d hõmes, s explique incotinent, pour mõſtret 
qu ilz nen auoiẽt q̃ la forme, veu qu lz ſõt nome? 
Anges, & diſparoiſſent incontinẽt apres auoir fai} f 
conoiſtre qu ilz eſtoient enuoiez de Dieu: mais i 
wen eſt pas ainſi des actiõs: car elle dict ſimplemẽt 

ilx ont eſte veus, qu ilz ont march, parlẽ, ouy, 
reſpõdu & mange ſans adiouſter aucune choſe qui n 


nou! 


wy 
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nous — faire penſer du contraite. Et ne ſert non 

plus de dire q̃ mãger n elt pas ſeulement brizer les 
viandes & les aualer, mais fes'dig erer & les couertir 

en alunẽt & nourritute. Cela n by poinct de fonde- 

mẽt, car pluſieurs manger beaucoup en effect, qui 

ne digerẽt pas, & quelques ſois tombẽt en atrophie. 2 
Joint que nous ſcau6s que noſtre Seigneur Alus 0 
chriſt aiant vng corps Ae apres ſa reſurrectiõ, 

& pourtant nullemẽt ſubiect a akeration,quelc6- 

que, n' pas laifſe de manger ſans digererles vian- 

des, & fans les cõuertir en quelque nourriture: aul- 
trement il auroit eſtè ſubiect à alteration & par cõ- 

ſequẽt corruptible. Et ne ſe fault non plus arteſtet 

àce que ces corps ainſi pris par les Anges, n eſtoi 

ent pas viuans & douẽz d' vne ame vegetatiue & 
fenfrige: : car comme nous ſęauons que la nature 

des Anges eſt ornẽe d vne grande puiſſance pout 

fire des choſes adfnirables: ainf quelle a peu faire 
marcher,ouir, parler ces cotps , aulſi leur a elle peu 
donner le mouuement requis pour vne manduca- 

tion telle. Que ſi on demande que p ouuoient dõc 
deuenir ces vi andes apres auoir eſte ainſi maſchees 

& aualces ? nous reſpondons que comme Dieu 

aiant formẽ ces dcocps — ou de rien, ou de 
quelque matiere præiacente, apres Pyſage,les a peu 
reduirea nc ant ou en leur premiere matiere: auſſi 

lil faict de ces viandes: tant y a que comme ilz | 
ſont venus, onles a veus , ilz ont -matche, ilz ont 8 


duy, ix ont parks: auſſi one iz mange, mais non par Que ceſte ho. 


neceſfits de nature. of — ug | 
© Maiiitenant, ces choſes ainſi detuidies, retour. pour exemple, 


dos a la maiſon de Lot, & à ſon hoſpitalite treſ- Heb.13-2. 
H ij 
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louable : car auſſi eſt-· ce laque nous appelle Apo- 
ſtre aux Hebrieux : quand il nous admonneſte de 
ne mettre iamais en oubli Thoſpitalit , nous pro- 
poſant pour patron ceſt exemple. Or i appelle ho- 
ſpitalitẽ nompas ſimplement de recuillir en fa mai- 
ſon, y loger & traicter les eſtrangers : mais tous les 
deuoirs par leſquels nous ſoulageons les neceſſis 
de ceux qui ſont priuez de leurs commodites,pais, 
maiſons, parẽs & ainis. Car cõme tant dhoſteleries 
publiques qui fot ord6nces par tout pour receuoir 
les paſſans, teſmoingnent refroidiſſemẽt q amitiẽ & 
de charit entre les hommes, auſſi monſtrent elles 
Vinfidelite;la fayncantize, la meſchancetẽ de pluſi- 
eurs: qui faict q̃ les portes des maiſons ne peuuent 
pas eſtre ouuertes {ans creinte de larcin ou de quel- 
que malefice: n'y aiant auiourd huy meſtier plus 
frequent que celuy de la quaimandetie. A quoy 
donneroit vne grande licence aux desbauchez & 
fayneans, de trouuer par tout les portes ouuertes 
& Fentretenement de loifiucte & pareſſe. Comme 
donc il ne fault pas doubter que ces bons patriar- 
ches n aient adiouſtẽ la prudẽce a la liberalitè, pour 
bien diſcerner les coureurs & vagabons eshontez, 

c auec les perſonnes honneſtes & les occaſions iu- 
ſtes de leurs voiages : ainſi eſt- ce le deuoir des fi- 
delles d vzer de ceſte honneſtere, d inuiter, t̃ecuil- 
lir, & traicter les eſtrangers en leurs maiſons ſelon 
leur pouuoir & Toccahon qui sen ptęſente. Mais 
nila couſtume des nations, ni la nature & multitu- 
de des voiagers, ni Fordre des familles, ne permettãs 
pas q̃ ce deuoir ſe puiſſe rendre enuers tous & en 
tous lieux, I hoſpitalitẽ toutesfois ne doibt pas "ny 
e - 


— 
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eſtimceperie au monde. Car pour exemple, qua 

eſtẽ PAngleterre depuis cinquante ans, oultre le re- 

cueil & traictement qui y eſt de tout temps ordi 

naire & accouſtumè ſinõ vne grande & vniuerſel - 

je hoſtellerie, d'vng monde de pouures perſonnes 

& familles, bannies , affligees, perſecutèes pour le 

telm ge de Euangile, receuẽs, ſecouruẽs, 

priuilegi es auec vne ſaincte liberre de ſeruir & in- 

uoquer Dieu en eſprit & veritẽ ? Dõc entre les bel- 

les pierreries de beaucoup de vertus exquiſes dont 

Dieu a orne ceſte belle ame de la grãd Roine Eli- 

zabeth, de ſes Seigneurs, & de ſon peuple, ce n eſt 

pas la moindre perle & ornemẽt q ceſte hoſpitaliè 

e ee memoire. Et quant à nous, 

afin qͥ nous ne nous laſſiõs point en ce charitable 

exercice; ſachons q quand, tout eſtrangers q nous 

ſommes icy , nous-meſmes pouruoions, Dieu en 

ſoit loue;31a neceſſu de tãt de poures ames & fa- 

milles deſolees.Gla tempeſte des guertes & perſe- 

cutions tranſporte de prouince en province & les 

faict paſſer les mers: ſachons di- e 9 feſtabliſſemẽt 

du bureau des pouures, tel qu'il eſt entre nous a 

eſtẽ eſt & ſera moiennanr la grace de Dieu, vng 

ſainct & facrẽ autel remply de parſums de bonne 

odeur des deuoits de charite & d vne hoſpitalitẽ 

treſ· louable. Pour cet effetdone chacun iugeant 

en charite Chreſtienne de ce qu il doibt & peult 

fare pour le ſoulagement des eſtrangers, oyons & 9 

receuons ceſte ſemonce de FApoſtre, Ne mettez Reifens pour 

poinct en oubli Thoſpitaln s. 21} ipelerele 

Et certes, à cela deuons nous eſtre induitz par beta 

bezucoup de raiſons: car premierement, à grand dd ir. 
H ij 
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peine y a il vertu plus conuenable à la nature hu. 
maine, ni à la rondeur & ſimplic itẽ Chteſ denne: 
car Sil y a de Fhumanite en quelqu vng, commeſſt 
ne ſera - ileſmeu voĩãt vne creature — par- 
ticipante q vng meſme corps, q vne meſme ame, le 
tout de Dieu, qui nous appelle a vne meſmie ſocic- 
tẽ de ceſte vie , & à ve meſme eſperance de celle 

qui eſt ętetnelle: eſtant eſlongnèe de ſon pais, 
de ſamaiſon, de es parens, de ſes biens; de toutes 
commoditez, & meſmes de Pyſage de la langue, 
eſtre en quelque lieu comme vil eſtoit tombè des 

nuẽs, & ne tout de nouueau au monde? Tellement 

que c'eſt: principalement pour vng tel obiect que 
PEſcriturenous admonneſte de ne poinct fermer 

ou reſerter les entrailles, tænant pour certaia qua 

tels ſpectacles, il neſt pas poſſible qu elles ne ſoi- 

ent ouuertes & eſmeuẽs pour y pourueoit ſi fen- 
durciſſement ne les teſerre. Tay dict auſſi que ceſt 

exercice d humanitè & liberalite eſt ſur tous aul- 

tres franc & net d vne eſpece de trafic que com- 
munẽement les hommes exercent en bieil faiſant, 

par feipoit᷑ qu ilz ont de pareils ou plus grands be- 

neſices. Mais quand nous ſommes humains & li- 

beraux enuers ceux que iamais nous mauous veus 

ni ne verrons peult elire iamais, & deſquelsappa- 
remment ne pouuons eſperer aucun bien ſaict: en 

cela il ̃ ya rien de merernaire, mais vne liberalite 
nette, & la vraye pratique dy commandement du 

filz de Dieu, qui nous enſeigne, pour eſtre charita- 
bdles, de n appeller ceux qui nous peuuent rendre la 
Lyca443- pare ile: mais ceux deſquels nous ne pouuons tien 
cẽeſperet, pour leut condition extremement m_ 

| 1 Ce 
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ble. Et pourtant voios nous qu entre les paĩẽs meſ· Homere 
me, ceſte vertu a eſtẽ gtandemẽt eſtimẽe: aiant cite Odyflecl.2, 
vſitè entre quelques nations, d appoſer aux hoſtes 
le ſel deuant toutes choſes, pour teſmoignage da- 

liance & d amitiè incorruptible & inuariable: & au 
contraire, inhoſpitalitè a eſte vng reproche de gri- 

de infamie : s eſtant erouue des Republiques qui 

ont defendu à leurs Citoiens depuis le ſoleil cou- 

che de fermer leurs portes d aucuns eſtrangers: deſ- 

quels auſſi il ont conſtituè protecteur & vengeur 

le ſouuerain de tous leurs dieux, lequel pour ceſte 
cauſe ilx ont nommẽ Fhoſpitalier: & ont attribuèe 
la ruine & Fabyſme par tremblement de terre de la 
ville d'Helice en Achaie, a la cruaultè exercèe c6- 
tre les eltrangers, bien que veincus en guerre. Mais | 
certes oultre ceſte loy naturelle, PErergelounerte- Ed. 22. xx. 
ment s en eſt conſtitu la ſauuegarde & a preſcript pfſal. 46. 9. 
beaucoup de loix & d ordonnances à ſon peuple, Deut. 24˙17. 
pour luy rengre Veltranger recommendable ; luy 
commandant de ſe ſouuenir dauoir elte eſtranger 
en Egypte, pour tant plus eſtre enclin à auoir com- 
paſſion des eſtrangers. La raiſon auſſi qui eſt tou- 
chẽe pat LApoſtre aux Hebrieux en allegant ceſt Heb. 13. 13. 
exemple, nous doibt induire a Venſujure: car, dict 

il, quelques vngs, (entendant Abraham & Lot) 

cuidans receuoir des hommes, ont eſtè hoſtes des 

Auges, y comprenaat meſme ce grand Archange 

Ieſuschriſt filz de Dieu, Prince & chef de tous les 

Anges. Or ſi auec Lopulence d'vng Crœſus ou 

Craſſus, nous auions receu & traicte toute Pexcel- 

lence des plus grands Princes du mõde, que ſeroit 

cela, en comparaiſan de ceſt Fr 

bg my 
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ne fault pas dire que le temps n'eſt plus du logemẽt 

de tels hoſtes: car & les Anges & le filz de Dieu 

1 Cor. ri. o. ne laiſſent pas q eſtre inuiſiblement pręſens, la ou 
TOR Ales yeux du corps ne les peuuent apprehender , Er 
8 Ma . 0. le filz de Dieu nous admonneſte qu en la perſonne 
des eſtraugers, il eſt loge & heberge luy meſme. 

10 Ot tels hoſtes ne ſont iamais ingrats: ilz ne ſe 
Suite de ce: departent iamais ſans bien paier leur eſcot: nous 
— 4 Fayons deſia recogneu en Pexemple d Abraham. 
Lot incontinent apres nous en fournira d'vn aultre: 

& na pas long temps nous apprenions de Apo- 

Heb. 11. 31. ſtre aux Hebrieux ce qui eſtoĩt aduenuà Rahab: 
e 2 17 8. comme ailleurs les 5 22 de Sarepta & de Su- 
g. ; ee & nemont eſis treſamplement remunerẽes par Helie 
7” & Elizee 7auſquelles nous pouuons conioindre 
tous ceux deſquels nous lizons les maiſons auoir 

eſtẽ ouuertes au filz de Dieuen PhiſtoiredeTEui- 

pile, O Angleterre donc, Angleterre, fi tu conois 

ton biẽ, trois & quatre fois heureule : dq auoir preſ- 

q en toute ton eſtendue ſerui & aux Anges & ſans 

doubte, au filz de Dieu d vne hoſtelerie ſi publi- 

que & ſi generale, & par ſi longues annces, Mais en 

laiflant ceſte conſideration aux ſainctes ames qui y 

habitent, ik nous eſt plus ſeant q exalter le benefice 

pat nous teceu, comme il eſt treſgtand, au milieu 

d' vne nation, ou nous ſommes bien eftrigers, mais 

neantmoins comme domeſliques. Et comment? b. 

1 Cor ꝙ. 1 1. Paul parlant des fruictz de la beneficence des Co- 
12.14. rinthiens, leur dict que c eſt vng ſacrifice de ſouef 
odeur au Seigneur, auquel ſont conioinctes main - 

tes prieres & actions de graces pour les bien - fai- 

Qtcurs. Si nous Pauons faict wſques à preſenc auec 

ardeur, 


ardeur, aneczele , auec Gacerir FR cceur pour la 
proſperits heureuſe de defis grande Princeſſe, de 
{a perſonne, de ſes Seigneurs, de ſes armes, de fon 
Eſtat, & de tout ſon peuple, il ne no fault pas laſſer 
en tels deuoits & exercices auſquels nous ſommes 
treſ-obligez . Reconoiſſons donc inceſſamment 
chacun en ſon endroict, & nos deuoirs;& les bene- 
fices receus, auec aRiGs de graces & prieres mutu- 
elles: & nous eſtudiõs au reſte, ſelon noſtre deuoir 


& pouuoir à ces offices dhoſpiralits lainRe; afin 


bres, il no aduouẽ pour ſes hoſtes enceſtedernie< 40 
reiournce, & nous heberge pour iamais en la mai · 
ſon de ſon] pere, & en ſon heritage celeſte. Amen. 
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SERMON. VII. 


v. 4 Mais auant quilz, Hen abſent te 
— de (aol let homme t di- ic de Sados 
me enuironnerent la maiſan, depuis te ieune iuſ- 
ques au vicil, tout le perpie ae * * 
quer al autre. 


. \Enaypuliene Lesley. 


4. o ſont 105 er- 


mene les nous dehors,afin que nous les conofſians. 
6 - Adone Lot ſortit dehors vers ve bus, 
dliant ferme I huis apres ſoy. 
* 7 Dit, ie vous prie free z ne ear faite PoinZ 
de mal.. 
8 FVoicy i Pay dew files p vo point} encores 
 Copnen d hame, que ie les vous amene, & pon fe- 
red d eile tm ii vous ſeblera ſenlement q vous 


tog 


qu aias loge noſtre Seigneur leſuschriſt en ſes mE- . 35-& 


ſonnages qui ſont venias ceſte nuict ches toy , A- 


= 
— — — 
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vous ne facies, rien aces perſonnages 2 pui· qui 
ile ſont dem 4 lombre de mon toiłi. 


WT x maux extremes, ſe doiuent 
* SY | appliquer les remedes extremes, 
oe les pechez cuormes ſe punir 

9 * l per iugemens ſeueres: leſquels, la 
EP | malice neſtant point encores de- 
—— ploree; ſe pourroient differer ou 
moderer par vne equitable clemence. Or enten- 


'«  dros nous cy- apres vne vengence de Dieu effroia- 


ble ſur ceſte Cite de Sodome. Comme donc nous 


Sodommes : laquelle a force le Ciel de leuer les 
eee eee ler ar monde contre la 
fureur des meſchans, vng ceſmoignage perpetuel 
de ſa iuſte yengence — nous eſt demonſire 
en peu de paroles & ſimples: mais neantmoins ſi 
viuement & a plein, que ceſt exemple ne ſe peult 
ouir m lire ſans horreur, des ——— quel- 
que vertu & honneſtetẽ habitent.Voions donc icy 
le premiet effort de cefteinfame violence, & ce que 
le bon Lot taſche d oppoſer à celte-infarnere del- 
bord&e. Ie parle notamment d' vn effort furieux & 
violent, voire cruel & barbare. Lot ſans doubte, 
eſtoit vng perſonnage d honneur, & entreux à bon 
droict vencrable 5 of vie &c conuerſation, & 
plas entores pour ſes enſeignemens W 

. 
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Le reſpeR & Vamour deleug hberateur Abrahi le Sus 14. 

leur auoit auſſi rendurecgmendable : ſachans que 

celuy qui habitoit au milieu d eux, tenoit comme 

place de fila à vng ſi grand perſonnage. Et cet aul- 

tre bon Patriarche Melchiſedech qui leureſtoit Sus 14.18, 
voiſin & d vne dignite excellente, leur pouuoit ſer- | 
uir d'vne bride ſerrèe pour les contenir en leur de» 
uoir: 4quoy auſſi ilz deuojenteſtre incitez par la 
memoire de ce coup de ſouẽt bien rude,, duquel 
Dieu les auoit viſitez. Tout cela deuoit, ou chaſſer, 
ou du moins, reftener la malice au dedans, comme 
par des vertoux & fortes barres: mais ce tout l eſt 
en vain, carla fureur de co peuple rompt tous les 
liens ꝙ amitiẽ & d humanitẽ, non ſeulement enuers 
Lot, mais auſſi enuets ces paſſans eſtrangers qu'ilz 
cuident eſtre hommes: & ce, auec vne inſolence & 
ctuaultẽ batbare: c eſt pour vng. Et puis vient à ſe 
cteuet lapoſtume de ceſte infamete puante. 2 
Or conſiderons en lung & en faultre les circon- I de 
ſtances de noſtre texte, des lieux, des temps, des“ Iureur v2 
qualites des perſonnes, de la — py A OY . 
actions, & de leurs paroles. Moyſe nomme deux 
fois es hommes, comme s il deſignoit quelque vngs 
des principayx, puis- aptes la multitude. comme en 
foule, pour denoter que le mal eſtam commence 
par quelques vngs z:#cſpepdincontinent comme 
vng embtaze ment au long & au large. Ou bien il 

parle 2 en general des homwes.: puis 

les pecfie parleurs,diflerences,Ocil faick men» = 

ti0 Sodume qui eſtoit comme la capitale & plus Frech. 16.48 
fameuſe de ceſte contre; & laquelſe par conſe- 
quent deugir ſeruir de lumiere & de bon exemple 


* 
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aux aultres : cat comme les petits compagnons ſe 
compoſent volontiers à bexemple des grands auſſi 
les grandes villes ou il y a plus de ſplendeur, de ri- 
cheſſes, de police, & honneur, donnent volontiers la 
loy & le reglement aux aultres , Et certes comme 
elles precedent en aucthorit, auſſi le deuroient el- 
les en toute honneſtetẽ & iuſtice. Mais il aduient 
ſouuent, & [experience en parle, que les grandes 
Citez ſont de grands eſgouts de toute vilenie & 
ordure: Suiuant cela il ſemble bien q̃ Sodome ſoit 
icy nommee, comtne celle de laquelle l argent eſt 
tournẽ en eſcume: & qui au lieu q eſtre le ſiege de 
toute honneſtetè, eſt vng ouuert brigandage & 
vng retraict plus puant que d' vng bordeau infa- 
me. Adiouſtõs a cela la generalitẽ de ceſte ville, de 
laquelle auec le milieu, /es bout: & lerextremitez 
accourent à ceſte publique inſolence, comme au 
ſon de la trompette, ſoubz les enſeignes & au mot 
donne de Taſſault & de la bataille. Mais quelle 
eſt ceſte racaille ? Souuent la ieuneſſe eſt retenue 
par modeſtie, notammẽt en publie, vertu fort con- 
uenable à cet aage. A la vieilleſſe, la grauitẽ eſt or- 
dinaire, & certes bien ſeante, aiant telle vertu & 
efficace, que ſouuent par vng honneſte maintien 
& regard, elle retient en deudir, vne multitude ef- 
renee. Mais icy, toutes ces differences ſont oſtées: 
ſila ieuneſſe eſt bouillante, & folle, & ſofeence, les 
vieillars ne monſtrent pas moins de rage & d im- 
pudence. Et que font ilz tous enſemble? Il eſt dict 

dpuũ le grand iuſques au petu qu ilz euum onnent 
la maison, aſgauoir de Lot, comme ſi C eſtoit vng 
ſiege d ennemis, pour y faire violence: faiſans iniu- 
17 
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rei Lot leur bien-faifeur & concitoien, & ſe met- 
tans en effort d'en faire à Veſtranger, & de violer 
tous les droictz d hoſpitalitẽ, par vne cruaultè & 
inhumanite plus- que barbare. Adiouſtons encores 
à cela la circonſtance dutemps. La nuit appelloit 
ceux · cy à recercher leut repos, ou du moins à le 
laifſer prendre aux aultres. Mais icy nous oyons la 


pratique de ce qui eſt dict au Pſeaume: Ilx coutent Pſal. 53. v.. 


ci & 1a & ſe mettent en ordre: combien qu il ny 7. 
ait point d iniquitẽ en moy : Ilz vont & viennent 

ſur le ſoir, & menent bruit comme chiens, & font 

le tour de la ville. Voicyilz deſgorgẽt de leur bou- 
che, eſpees ſont en leurs leures : car, diſent ilz, qui 
eſt-· ce qui nous oit? Auſſi certes à ces actions furi- 
euſes ſont adioulices les paroles oultrageuſes, quãd 
apres auoir enquis, ou ſont ces per ſonnages qm ſont 
venus ceſtr nuit ches toy? Taccuſans tacitement, 
eſtranger qu'il eſtoit , d'auoir introduict des gens 
incogneus & ſuſpects en ſa maiſon, au peæiudice 
de leur ville: Ilz adiouſtent imperieuſement, Ame» 
ne les nous de hors, le voulans contreindre, & de 
trahir ſes hoſtes, & d eſtre le miniſtre de leurs vo- 
lontez desbordees, 


Or ſi en la ſimple conſideration de ceſte inoſ- Dagens ds 
pitalitẽ barbare, Thumanite & la nature ſe yoient “fame an- 


violẽes, beaucoup plus encores, ſi nous conſide- 


de ces hom- 


mes damua- 


rons la fin de ceſte eſmotion ſi ſubite: qui monſtre 3% 
des affeCtions & paſſions infatnes, deſnarur&es, & 
indignes de la bouche des hommes: pour infecter 

de leur puanteur, & le ciel & la terre. Et cela nous 
elt denote en vng mot, quand ilz commandent q 
ces perſonnages leur ſoient amenex A fin, diſent 


/ 
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lx, que noms les conoiſſions, Car ce mot de conoi- 
ſtre qui de ſoy eſt honneſte, eſt emploie commu. 
neement en PEſcriture, pour parler honneſtement 
d'vie choſe honteuſe: & ſe dict de toutes conion- 
Rions charnelles, licites ou illicites, naturelles ou 
deſnatutèes. Quelques vngs prennent cela plus 
fimplement, comme fi ces meſchans hommes vou- 
ans convrir leurs paſſions infamies, accuſoient Lot 
d auoir temerairement receu des eſtrangers en fa 
maiſon, eſtant eſtranger luy meſme : & que ne ſa- 
chans qui ilz eſtoĩent, itz en vouloient faire en- 
queſte & en prendre conoiſſance. Mais pour plu. 
ſieurs raiſons, quant au mot de conoiſtre, nous ſui- 
uons Pinterpreration premiere. Car oultre Pinten- 
tion de ces meſchans qui eſt toute notoire: au ver- 
ſet huictieſme ce meſme mot eſt emploie par Lot, 
lors quiil parle de ſes filles, en ſignification parei- 
lle. Mais ſur tout Phiſtoire qui eſt deſcripte au dix- 
neufieſme des Iuges, & qui nous repreſente cs 
ſonnes q vng certain Leuite, & de ſa concubine 
vne nouuelle Sodome rebaſtie au milieu du peu- 
ple d Iſrael, & vne action infame gertnaine de ce- 
ſte · cy: pour exprimer choſes ſemblables, vie du 
paroles ſemblables. Icy done ily a vng desborde- 
ment general, vng cri public, vne demande abo- 
minable de action pluſque brutale, qui par l vſage 
commun eſt appellèe Sddomie, ſans remords ou 
| douleur de conſcience, ſans apprehenſion & ſans 
Eſa. 3. 9. honte, D' ou vient que le Prophete Eſaie youlant 
monſtrer que l'eſtat de la ville de Ieruſalem eſtoit 
deplore & fans remede: Ce qu'ilz monſtrent en 
leur face, dict il, rend teſmoingnage contre un 5 
iz 


— 


— 
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nx ont public leur peche comme Sodome, & ne 
Font poinct cele, Malediction ſur leur ame, car ilz 
ont attitè le mal ſur eux. Ceſt donc la face impu- 
dente, les paroles infames, la demande eſhonte re- 
marquee par Eſaie que nous lizons en ceſte hiſto- 
ire: nous repreſentant le corps de ce peuple com- 
poſe comme de cheuaux bien repeus, fringans & 
henniflans, non, comme dict Ieremie, chacun a- ler. 5. 8. 
ptes la femme de ſon prochain: mais eſchauf- 
tez par Tardeur de leurs concupiſcences infames, 
pour rompre & aneantir tous les liens & les loix de 
la nature. Crime pluſque deteſtable, & par lequel, 
entant que peuuent ces meſchans, la maicſte de 
Dieu eſt yiolce, Car comme il eſt dict des peres, Heb. 13.3 
queen penſant recuillir des hommes il ont receu 
des — pour leurs hoſtes: au contraire, ceux- 
cy voulans forcer & honnir des hommes, ont faict 
oultrage a tout Fordre ſacre des Anges, & ala Ma- 
ieſte de celui duquel il ſont les Anges. 4 
Et voila quant à ces Sodomites. Mais comment Gag at - 
ſe comporte Lot au milieu de ces fureurs & de 3 
celte eſmotion populaire? Celt ce qui nous eſt ale, 
deſcrit conſequemment par Moyſe, qui adiouſte To 
que Lot touche du peril & du deſir de la conſer- 
uation de ſes hoſtes, ſortit debors à Fhu, le iet- 
tant au milieu des trouppes de ces beltes ſurieuſes. 
Il ferme F huis, apres eſtre ſorti, plus foingneux de 
Ihonneur & de la conſeruation de ſes hoſtes, que 
de ſa 8 Aquoi voulant pourueoir, com- 
bien qu il ſe ſentiſt grandement offenſe, ſi taſche 
i doucement de les appaiſer, voire en diuerſes ſor- 
tes. Car premierement ils eſſaie de les adoucir en 


— 
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les appellant /esfreres:commede ſon colte, il ne 
fault poinct doubter qu il ne leur cuſtporte & tou- 
fioars voulu monſtrer vne affection fraternelle. 
Puiſapres fe propoſant auec horreur d empeſcher 
vng treſenorme pechẽ pat vng moindre( bien qu à 
ſon regard}, des plus granys, deſhonorables & 
ſenfibles) il leur offte à diferetion ſes deux files v - 
que t: leſquelles meſme il leur rend recommen. 
dables par ſeur dirginite. Ceſt à dire quil ne fe 
donne poinct tant de peine ni de ſa vie, ni de lhon- 
neur de ſa famille, que de garder le droict d hoſ- 
pitalite, & pręſeruer de tout mal, ſes hoſtes: ce qui 
en general, eſtant du dtoict de la nature & des 
gens, il le propoſe pour vne troiſieſme raiſon a ce- 
He multitude, mais ſans aureilles pour Feſcouter: 
Pu, dict il, u ilæ ſont venus ſo ub Pombre de 
mon toit. Raiſoncertes conuenable a la nature, 
au droict des gens, à la fin des baltimens des mai- 
ſons, & des villes: ou Phabitation d vng chacun 
doibt eſtre inuiolable, meſme aux eſtrangers qui y 
ſont receus: Finhoſpitalite eſtant inhumaine & de- 
teſtce tant de Dieu que des hommes. 
> in _ Maintenant, ces choſcs eftans ainſi expliquees, 
2 =" revoquons le rout 2 noſtre vſage. Mais quoy, di- 
| . ronticy les penſces & les aureilles chaſtes, à quel 
propos d arreſter plus long temps nos eſprits àces 
choſes infames? Ny deuons nous pas plultoſt bou- 
cher nos aureilles & toutes les parties de noſtre 
Themiſto · ame? Nous lizons de quelquvng, qu il de ſiroit 
cles. pluſtoſt ꝙapprendre Fart doublier, que de la me- 
moire. A quoi pourrions nous mieux appliquer, 
cela, qu à des choſes ſi ſales & enormes? Notam- 
8 ment 


— 
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ment veu que S Paulepsrlant des ſicuples paillat - 
diſes & . —— pas que — Fries Ex; 
ent meſme nomincegemre hous. Mais le meſme 1 Cor . 0 
Apoſtre qui defend de les nommetʒ nomme & de- Rom. 1.2. 
ſoript tout ce qui y eſt de plus honteux, odieux, & 

infatnie. Comme dono le ſainct Efpri, qui nous de- Pſal. 16 4. 
nongam que le nom des idoles ne doibt pont 
eltre en noſtre bouche, nous faict ſouuent recit de Baal eſcl a 
telles qui ont eſtè les plus deteſtables: auſſi fault Aſtaroth. &. 
iyfarre eſtat que feſprit de toute putetè & ſainctete Beelztbub, 
ne noꝰ a pas deſeſſt ces enorniitès ſans cauſe. Quoy Deut 4. 5. S 
done? Riẽ ne nous eſt plus ſouuent tecõmandè que 6.7. 
qauoir touſicurs & a ſoy, & les œuures de Dieu, lan 739. 
tant au cœur qu en la bouche: dequoy toutesfois | lal.50, 16. 
ſont repris les profanes, leſquels, quant à la bouche 

& i la langue, y font merueilles: mais au reſte, en 

comptent & deuiſent ſans honoret Dieu & profi- 

ter en amendement de vie. Ie di donc au contraire, 

que de nommer ou parler de ces achons yilaines - 

pour y prendre plaiſit, ou ſans sen eſmouuoir 

pour les deteſter & rendre abominables: c eſt ce 

qui eſt defendu par i poſtre. Aultrement, puiſque . Tim. 3. 16. 

toute l Eſcriture eſt vtile, ceſte partie meſt pas eſ- 

crite ſans cauſe. Auſſi verrons nous pat effect que 

ANY eneftyrile.Seulement au lieu d'es 

re des araignes malignes, pour tourner toutes 

choſes en 2 pluſtoſt 

la nature des abeilles, pour conuertit en douceur 

de miel ce que nous recuillerons & de fleur & 6 

chotbes les plus ameres, au beau Iardin des Eſctis 2. fe de 5. 

dares. Ned ane! che hidauß c 
Ot ¶Eſcriture nous dict, fuy le mal, ſay le bien; ur. 
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ru, 4; frontolkenpraticuelabeaplabdelavencys 
la face hideuſe du vice. Car les paiens meſme ont 

\ * , +4 recogneu/que filabeaulce de la vertu ſe pouudit 
veoir des yeux, elle rauiroit ſes ſpectateurs att en- 


tiff, en lamour de ſoy meſme: la ou le peche re- 


Rom. 6. 21. 
Ezec. 16, 61, 


Pal 31.3.4. . 


uec la condition des gens de bien, combien c eſt 


| ler d hommes, wais ſans humanite : de creatures 


des beſtes brutes. Nous haiſſons ẽs Lyons & Ty- 


taille : certes nous y reconnoiſſons la beſtiali 
„loge: mais compoſce & ramaſſce, comme en vn 


rendant teſmoingnage par ſon propre exemple. 


Sur FHifloive de duns Gen. 18. 
Oen eſt vng bonmoien que de nous repręſenter 


cards de pres, engendre honte, dict S. Paul, & c6- 
fuſion, comme en parle Ezechiel, voire auec elt6, 
nement & hotreur de conſcience: Dauid naus en 


Voiĩons donc par la comparaiſon de ces homme: 


vne choſe vilaine de laſcher la bride a ſes concu- 
piſcenſes. Ceux de Sodome ont elte des homme: 
ſemblables nous, quant a la ſubſtance ſoit de leur 
corps ſoit de leur ame: Ilz ſont plongez en vng 
plein fleuue de delices, daiſes & de profperite 
mondaine. Mais qui eſt- ce de nous qui vouldroid 
participer à vne felicite ſemblable? Nous oions par- 


P 


raiſonnables, mais vſans moins de la raiſon que le 


, Es loups, & Es ours, la violence & la cruaulte; 
es renards la malice ruzee , Es pourceaux 'ordure, 
Es chiens | impudEce & la gloutõnie. Mais en ceuz- 
cyne reſtant que la face des hõmes, en les voiant 
eſmeus, bruſlans de concupiſcenſes vilaines , cot 
rir, tracaſſer, circuir, parler, menacer, s 
de roideur à tout mal, comme le cheual à la b 


eau racourci, de toutes ſortes de * 1 


=. 
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pe + 


" {Sermon ſeptieſine. © 115 
donc il a eſte dict par quelque Poete paien,q ſou- 
nent c'eſt le ſalut des jeunes gens de reconoilire 
cõbien ſont ſales & deſhonneſies les femmes pro- 
ſtiruees , en leurs cabanes & retraictes particulie- 
rest certes quiconque conſiderera bien iuſques ou 
les eſclaues de Sari ſont pouſſez,a quelles fureurs, _ 
violences, infamies, n aura pas vne petite aide pour 
ſe retirer du vice. LE. 
Mais encores {ur cela, pour plus grande cau- . 
tion, deux circonſtances ſont conſiderables. Pre- fi fact — 
mierement qu en ces malheureux icy, vne telle in · ion cosi re. 
fametẽ, auec violence ſi publique, n'a pas eſtẽ cho 
ſe ordinaire: Certes fi tous paſſans euſſent eſ auſ- 
ſi vilainement ou violemmẽt traictez, ou Lot cult 
des piega defifte de ſon hoſpitalitẽ, ou fi pour con- 
ſeruer la pudicitẽ de ſes hoſtes, il luy euſt fallu met - 
rea Pabandon ſes filles , des long temps au para- 
unt, il euſt perdu le priuilege de dire qu'elles n'a- 
uoient point cogneu d hommes. Et ſi ce bon per- 
lonnage euſt præueu vng tel accidẽt, quãd ces An- 
Nees ſe pręſenterent à luy, il les culi pluſtoſt aduertis 
& induictz de fe retirer au grand pas, que de les 
onuier & preſſer de prẽdre logis entre tant de be- 
es ſauuages. Non, Lot qui connoifloit yoirement 
mceurs deprauez & infames , n'a pas attendu 
embtaz ement fi general & vne violẽce ſi pu- 
Nique. Quoy donc?la manifeſtation des pechez, 
Nous enſeigne I Apoſtre, ne vient pas en auant en 1. Tim. 5. 24 
us, en meſine temps, ni d'vne_meſure egalle. Pc 20. 14 
lques-foisil les ſouffre cachez en tenebres;iul- 
Wives au temps que les liures ſeront ouuerts en la 
{manifeſtation derniere. Teſmoings ceux qui eſtans 
| n 


| 
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Mat. 23. 27. enopinion de ſainctetẽ᷑ la plus grande du monde 


* 
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ont accompare par Ieſuschriſt à des ſepulchres 
bien ornez au dehors, mais au dedans pleins de pu- 
anteur & d ordure. Mais ſouuent auſſi Dieu vou- 
lant donnet au monde des exemples de ſa iuſtice, 


faict que Lapoſteme paroiſt, quelle s enſſe & qu'cl- 


choſes infames :A loccaſion de ces Anges otnei 


ptæcipiter a ceſte extreme ruine; 


le creuè: quand apres auoir long temps ſuppottẽ 


& attendu les meſchans à repentance, il les met en 


ſens reprouuè par vng eſptit d' eſtourdiſſement, 
pour s aduãcet iuſques au detnier acte de leur ex · 


treme meſchancetè: laquelle face paroiſtre que 
fes iuſtes iugeniens ne ſe peuuẽt plus differer. Ah 
ces mefchans, qui au parauant brufloient au dedã⸗ 
de leuts concupiſcences infames , ſans ſoing ,/ſans 
pitic ou compaſſion des affligez, & qui, ou en tene · 
bres, ou chacun en particulier, commettoient des 


(ſans doubre)de quelque luſtre & dignite extract 
dinaire , ſont incontinent eſmeus par le iuſte ivge- 
ment de Dieu, abandonnez en proie a leurs cc 
cupiſcences, & liurez a Satan pour les pouſſer& 
Qu icy donc Ih 
pocriſie & le Pharizaiſme prennẽt leur leconpou 
penſer chacuna ſoy meſme : que nul de nous nel 
flatte & ne s applaudiſſe ſoubʒ ce pretexte, que 
vie n'eſt pas du tout infame ni deteſtẽe: qua 
plaiſt au Seigneur il n'y a choſe ſi cache, q 
vienne en euidence, & ne ſe publie ſur les toict 
quant moins ily en a d apparence : ainſi que 


maladies apres vng long amas d humeurs, ſembi 


venir en poſte. Ne nous amuſons donc pas à nd 
toier ſimplement le dehors de la couppe & dup! 
\ ' 
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Stnous voulons nous approuuet au Seigneur, poſ- 1 Theſ 4-4. 

ſedõs entierement nos valſſeaux en ſanctification, 1 · Theſ. 5.5. 

vdire de 2 & dame & d eſptit, pour conſeruet im.. 21. 

noſtre place honorable en la maiſon du Seigneur. 8 f 
Laultre obſeruation que nous auous icy à fai- Foo © Pe 

re, eſt que nous ne deuons pas penſer que les habi- 2 5 rz 

tans de Sodome ſoient venus tout q yng coup. au grex. 

comble de ceſte inſametè deſnaturee La meſchans. 

cetẽ a eu ſes commencemens & {es progres, deuar - 

que des eſleuer à ceſte perfeRiorreſ-unpartaigte:. 

dvng peche a vng aultre, du moindre au plus grad, 

& de la natute corrompue, aux pechez contre la 

nature. Certainement ces crimes enormes & vi- 

laias four communẽ ment le falaire & la julte retti- 

bution d aultres meſchancetez prgcedentes.Com- 

me S. Paul, parlatdes Gentilz prophanes,met pte · Epheſ4.17. 

mierement la vanitẽ des penſces, les tenebres d'i- 18.19. 

gnorance, f endurciſſement du cceuryla ſtupiditẽ de 

la conſcience, & finalement Fabandon à toute dit- 

ſolution, pour commetrtre toute ſouilleure, a qui 

feroit pis . Plus clairement encores, eſcriuant aux 

Romains, il dict que ce que les hommes & les fem- Rom. i. 18. & 

mes auoient alle le naturel vſage de leurs corps, & 

lauoient change en fabus contte nature, eſtoit la 

iuſte recompence procedant de fire du ciel, pour 

auoir detenu la yeritE de Dieu en iniuſtice & ttãſ- 

ferẽ la gloire du Dieu viuant, aux creatures muct - 

tes & inſenſibles. Et particulierement en EZechi- 

el, touchant Sodome, nous lizons Viniquite, Tor- Ezch 16.4) 

gueil, ' oiſiuete, le meſpris des pouures & affligez, 

& puis pour concluſion, elles ont commis, dict le 

Seigneur, ab minztion deuant moy. Là donc on 

ö 


W 
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ö 1. Cor. 5. 6. 


© yngeſprit maling, en 
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yoirquePabondance & fentlies dupais; au leude 
reconoiſſance, a produit loiſiuetẽ, qui eſt la ſour- 
ce & Porigine de beaucoup de maux:La nature de 


homme, ne pour faction, eſtant telle, que celuy 
qui ne faict rien, apprend incontinent a mal faire. 


Et au lieu que f abondance en des ceurs humains 


& miſericordieux euſt fourni ſoulagement aux 
e miſerables, en ceux · cy, elle produict 
'orgueil : C eſt àdire le meſpris de Dieu & des hd- 


ment, ni par doctrine ni par bons exemples, ni — 
chaſtiemens, ilz ont eſte abandonnez à leurs ſens 
teprouuẽ, & leurs concupiſcences infames, leſ. 
quelles par leur violence brutale ont rompu toutes 
les loix de la nature: voila les chainons de pech, & 
les degrez par leſquels il eſt mõtẽ iuſques au ſom- 
met. Ha mes freres & amis, donc ne nous trompõs 
poinct, ſoubz le prętexte d'extenuer nos vices, 
qui ne ſont pas ſi grads & enormes, ni la multitude 
&iceux du tout desbordee: le diable du commen- 
cement ne monſtte pas toutes ſes cornes, & ap- 
paroiſt pas noir comme il eſt, Le pech en ſes pro · 
meſſes, douceurs & amorces eſt yng mauuais A- 
rithmeticien:il multiplie tout en rien, & la douceur 
de ſes alechemens, en ftuictz tout pleins de fiel & 
Famertume': mais en ſoy, il eſt treſ. fertile en vne 
generation tnaudicte, & laquelle en croiſſant & ſe 
multipliant, deuient de jour en iour plus hideuſe: 

H incontinent ſept aul 
tres pires, Le leuain tolere en la maſſe, Ta bien toſ 
du tout enaigrie; & ceſte eſtiomene ou gangrene, 


2-Tim.a-17, bien toſt enualũ toutes les parties de noſtre ame, 


Comme 


mes: ce q̃ n aiant peu eſtre amene à aucun amẽde - 


| Som ſeptieſme. 1 
Comme ainſi ſoit donc qu il y a voirement diffe- 
rence entre ceur qui font mal. les pecheurs endur- Pſa'.x.r. 
cis, & les moqueurs profanes: entre leur conſcil, 
leurvoie & trainordinaire & leur chaire 
entreſeſtre pręſct auęc eux, vy accouſtumer 8 che- 
miner, & y eſtre du tougaſſis comme en vne place 
—— eee tout 
ſuir ce peſtifere , tenons nous en ur 
ne patticiper nine à aucun conſeil des — 
O yons la voix de celuy qui erie, tentre poinct au — 
ſentier des meſchans, & m aſſieds point ton pied 
au chemin des malings, d eſtourne r'en & ne paſſe 
point par là, decline arriere d'iceluy & paſſe oul- 
tre, dc comme dict ſainct Iude, ne touchons poinct lud. 23. 
meſme la robe qui eſt entachee de quelque vilenie. 

Mais laiſſons pour vng temps à part la face deſ— 9 
honneſte & infame de celte meſchãcet, & retour - le des 
vons pluſtoſt a “exemple des choſes imitables. Et 8 
certes celuy de la conſtance de Lot en fon hoſpi- 

_ ou ſi grande . e au milieu de 
per rands,en du tout digne & 
— e, Kees. 4 auſſi ſa pietẽ & chatitè en 
vers ſes ennemis meſme, Vray <> quenPimiratis 
les ſainctz. toutes choſes ne ſont pas:toufiours 
nitables: Telle eſt offre que nous auotis oui a- Voier S. Au- 
ir eſs fail par Lor,pour deliurerſeshoſtes, de fi — pra 
toſtituer | — filles & Fimpudencede 4x. 844. & 
che ence. La 124 de = action eſtoit bon: contre le 

| as ce moien, que la perturbation menſonge. 

tepricluy ſuggere. Et weſt — propos © 
e youloir approuuer ce fait en toutes ſes circon- 

Aces. n y trauaillent, diſans qu eſtoit tout 
i T uy 


— 


| 1.1. de ſes filles ; ne leur eſtans | | | 


les ſeaurqit bien gatẽtir de tout opprobre,853quay 


_ Sappelleroit tenter Dieuis de vdr prendre cx: 
tantaſie. Que ſi cela eſtoit de mile, Lot ien deuoit 


multitude emagbe, Dieu ſeroit puiſſant aflezpour 


© ſes fillbs, & de les aſſubiectit à ceſt opprobreink 


vigueur, qu'il ne fault faire du mal afin que hien n 


en auons cu des exẽples 2 mais que les a6tiains.| 


| quoy?aiimilien de ceſte confuſion, le trauble & 
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perſuadẽ que ce peuple ne tiendroit pas compte 
6 ant agteables a0 
bien qu il eſtoit aſſeuẽ deja faucur de Dieu, qu 


qu ib en ſoir, que c eſſoit à luy ptudente &xbarite 
de vouloir empeicher vngigrand mal & ename. 
par quelque aultre mpind fe: & ault res. d ſcoum 
jemblables . Mais toud ala d eſt que d nner 


perience de ſon vouloit & de ſa puiſſance à noſtte 


autant dite de ces Anges , qu il penſoit eſtre hom - 
mes, aſgauoir qu en les aduãgant au milieu de ceſſ 


les conſeruer & deliurer de toute nuiſance, bt 
m auroit pas eſtẽ eu Lot vng vtay viagedela puil- 
ſance parernelle, mais tyrannique, de conſiteinds 


me: ioine que la regle de S. Paul eſi rowfours 


aduiente: Il nous ſaulæ done pluſtoſt tirer ce: faicti 
vnꝑg vſagẽ tout zultre: c eſt qu en tout Je coun 
la vie des ſainctz, non ſeulemẽt ily au: des achop 
pemẽs ſidas faultes entremellees, cõme:deſia u 


meilleutes, ſouuent ontauſſi des taches & niac ule 
Lhumanice & la charitò de Lot, meſmes eu 
gens ſi oultrageux+ ſont des vettus treſ lo uabi 
notamment en leur ſoutce; qui eſt la pieti ni 


perturbatiou d eſprit luy ſuggerent dea moie 
deſteglck & mal conuenables. Ne nous E 5 


nous a e Wer dernen 
rõduiſe at — mn 8 
ie pncpalyz but Ec à ſintention, aux inbiens 


uces, nous ; lumiere de fa 
8 reſquierro d- 
3 —ů faire 2h 917 


9 9—.— _— . 478 
eben jnkin,apprenons.de eraple,q quand OS 
coufebnchetiappeibetidp Dieupourimaintenjr vs en faire dun- 
ne cauſe uiſta i ab nous fillt pas cheminer en no- lev des dagers 
frevocaionſetlement, lora cio nous yerounorts 
rag chemin exalc mii has auſſi parti ſes char 

1 ls eſpinnes: penſaus ſeulement i nous ac- 

quittet degdattre denoir, & cheminans au reſte cõ- 

mie les yeuxmlos, remetrre dei taſte à la ſageſſe & 

puillance alaſfiternel, Cettesce graticzele cha · 
ie eee 14 of 

prix qum et fatt;; dne meſchancetẽ enorme. 

kpartouces es raiſons dam ib ſe peult aduiſer, . 

s doibt fair hante à la phiſpares, tous: che - 


ns qut᷑ nous ſommes : quand nous verrons nos 
es ſepttz pier au mal ſans empeſchement, & 


us daignep Ouurir la bourhe pour les aider; du de 

tiere; ou enſeignemeinuge de temonſtran ce. 
JK ons nuus donc de ce qui nous eſtdict: Ne Oy 
Mi omnuniquez pon aun Quuresinfiiucueuſes de Eph. 5.1 1; 
& Dres; luftolt-rephener. les. Certes ſi cel ' 200 
uy l eſtiug6.inhbumain;, qui voir le ou 
1 ane de ſan procham tombe du eſgare ſana luy Exod. 23· 3. 
ol wad 
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ne ſommes eſmeus depitic,-pour le peril preſent 
des ames & ne taſchons, ou par douceur, ou par 
fraieur,de les ſauuer du milieu du feu dela vengen- 
ſe diuine. Mais notamtnent cefte conſtance de Lot 
Ala deffenſe de Teſtranger & de ceux qu on vous 


ſa vie, de bens & ur, eſt vng point 
digne de la pratique de homme vertueux. Sui 
uant quoy, Iob proteſtant de ſon itmocenſe: le de. 
lin qui n auoit perſonne qui luy aidaſt. La benedi- 
ction de celui qui en alloit perdu, venoit ſur moy, 
& ie faiſoy que le ccœur de la veſue chantoit de 
1 0 &. de pieds au 
boĩteux. Teſtois pere aux ur & tout ce 
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recommandes de Dieu le ſoing & la protection 
Exo. 21.21. & en ſa vocation, de nous armer de ſemblable con. 
Deur 20. 17. & yerrons cy aptes, que nous ne ſommes pas hon i 
Leu. 19.34. du danger; au milieu de la Chreſtientẽ, de vou 
rencontrer ès carrefours de Sodome : & en iceleſ 
des bouches puantes des vilains & infames, des 
meſchans, des cruels, des profanes. Sur cela c cl 
nous auons à penſer quel eſt noſtre deuoin Et quel 
Apoct" + ion de ptendre garde ſoingneuſement de ne per 
| W Ce GT \ 
| Apoc7-14 ſtsplajes?& cornmenilleurs dit PApotire, neci f 
| nebres, ains pluſtoſt les reprendre; & comme vri 


Sermon buiflieſme- - 2:57, 

= cxdelaeruemeelſeernosroberau 

que nous ſommes 

—.— Babylon ou do- 

—— dions-de plus en plus a 

| neconuerſation celefie, 3 

a, Fapparition glorieuſe de noir 8 i 
tit. Amen. "1 y 


Sur rhiſtoire de Sodomeen Gen a. 
| SERMON VIII. 


9 Et e retire I Pai be dis : 
rent, ceſt un- c ſeni eſt venus. pour habiter icy. 
comms eſtranger: Es ilſera te wed gounerneur? 
Alaintenaut nous te ferons pus qud enx.. Et 
faiſoient grand effort 4 Lot, & approcherent 
pour rompre J huis. 
10 Mait tes per ſonnages aduicans leurs ans, 
retirerent Lot à enx en 44 maiſon, & fermerent | 
Phuis: ++: 
11 & frapperent derblowiſſement les hommes 4 4 
butt vg 1 maiſon, depuis le petit inſques au 
grand: dove il ſe laſſerent 4 icercher huis. 
eee 
* N au Seſcoulant doucement, en lui I ec des re- 
oppoſat quelque arreſt ouchauſ- 8 
| ſee. Maisles grands fleuues &tor- N 
rens impetueur ſe deſpitent, par 
* © manicre de dire, contre ce qui 
ur eſt — & ſe ps de tant 1 1 
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4 Sur [HiſtoirtdeSodonts" Gat. 19. 
bbuleuerſent & Tenrainent q yne violence plug 
impetueuſe. Aiaſj en eſtil des pecheꝝ des hommes 
ceæux qui procedent de Tinfirtmnitè humaine ſang 
malicedelibet&&; ſe peuuent facilement arreſter 
par quelque home & ſaine remogſtranee. Mal 
ceut qui prtocedent d' vng ceeur endurci & d vne 
conſciencecaurterizee,selleuent contre leurs me. 
n decins, arrachent leurs emplaſtres &, comme en 
parle Moyſe: adiouſtent falteration auec I'yuron. 
nn Partant,a bon droict Eſaie accomparetel. 
Ef, 57,20. les gens aux vagitesdela met eſmeuẽ & qui ne 
—— S appaiſer, ne jettant qu eſcume & vilenie. E 
ceſt vng des viages de la ſoy, yoirede toute la do- 
crine de F Egliſè, à endroict des intredules & re- 
Rom:. 8. & belles. Cel que e peche prend ocraiſon par 
mg commandement, d engendrer toureconuoitoile! 
ainfieſt vne lettre meurtriſſante & miniſtere de co 
2. Cor. 3.7.9. demnation aux meſchans, pat leur propre faulte& 
rebellion: dequoy nous auons icy vng exeimple 
fort notable. Nous auons oui bruite & bouille 
nner & les flots s enfler de ceſte mer furieuſe & 
meſchancetẽ des Sodomites: Lot y eſt accou 
pour 1. ſa chauſſce. Et de vray, il ma tie 
oubliẽ᷑ en ſes propos qui ſuſt propre, ou pour i 
chir la felonnie de leur cœur peruers, ou pour 1 
four leurs affections vilaines. Mais quoy ? Ile 
Prou. 15. r. dict aux Prouerbes que la douce reſponſe rompt 
colere & fureur: tout au contraire, nous yoions it 
que ceſte mer nen eſt qu en tourmente plus gra 
e: & ſes eaux en iectent dauantage & de lime 
tre infect & de puante bourbe. Auſſi le mal efta 
artiuEa ſon extreme periode & ne ſouffrant p 


- > Sermon hulſtinu | . = 
de remede, le Iuge celeſte commence de mettre la 
main a 'czuure: œuure di · ie enuers Lot de hontẽ, 
de ſoing & de clemence: œuure, enuers ces meſ- 
chans, d horrible punit ion & 12 

Quel eſtect ont donc produict ces douces par Exiramits de 

roles & remonſtrances de Lot ? Et quel? ſinon en 8 je A 
vng cheual rerif, celuy de Feſperonou de la verge? W 
Aſcauoir d'eſcumer, de regimber & de iettet tour 
5 ſougue dauantage. Ilz ſont contenance de 
youloir deliberer: & c'eſt chaſe digne de Thome, 
notamment Es affaires d importance. Mais eſt- ce 
auec J œil de la raiſon, avec moderation & pru- 
dence? Lot leur eſtoit vne belle eſtoile quireſplen · 
diſſoit au milieu de leurs tenebres: vng beau patrõ 
de picte & vertu;1ans offence ne male fice: Et ne 
fult ce que Tobligation quiilz auoient a Abraham, 
digne enuers eux de grand reſpect & reuerence. 

Cue luy diſent ilz neantmoins ? Revere toy de (a? 

Ceſt adire à leſcart & hors de nofire compagnie. 
Voix certes d orgueil & de grand meſpris, Ce que 
donc pour vng peu de temps le totrent a ſemblẽ 

varreſter, c eli en reprenant ſes forces pour ſe deſ- 

border en plus grande violence. I mettent puil- 
apres en auant le fondement de leur reſolution: 
Ceſtai- y ſeul eſt venn comme Aker an miliew 
de nous, & il gounernera ; lla oppoſent Lot tout 


(c eul à toute la multitude du peuple: il le ualiſſent 
ranger, & demeurant entr eux par ſouffrance, au 
leu qu eux eſtoient concitoiens & bourgeois: Et 
rnouuẽt eſtrange qu il ſe vueille meſler de gouuer- 
ner; comme ſi ceſtoit crime de ſedition de remon- + 
liter & de prier, & que J eſtranger ne doiue efire 
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tolere finonen flattant ou mentant & applaudiſ. 
ſant aux choſes mauuaiſes. Encores diſentilz, gow 
werner en gounernent ſelon la e de Moyſe. 
Ceſtadirc entreptendre de & reformer tou · 
tes choſes, en leur rompant la teſte par ces remon- 
| — importunes Et ſur cela la concluſion eſt 
nous te ferons pis qu a eur: C eſt àdire q vng diable 
nous en ferons deux, & de deux quatre, & de qua- 
tre cent: cat ceſt en ſomme ce qui eſt ki au Ple, 

- . aume,ſe fortifier de ſa grand mauuaiſtic,8 laſchant 
labridea la cruaulte,pourſuiurede rompre tous les 
droictz Tboſpitalics 8 par vng desbordement fu · 
rieuꝛ de concupiſcence vilaine, violer tous les liem 
de la nature: non par — par deliberation 
arreſtẽe: non par quelque particulier, mais par | 

— d' yne ville. Et ne penſons pas que 
ce ſoĩent ſeulement paroles: les mains & les pied 
ſont incontinent à la beſongne: c eſt à courir, 77 
4tracaſſer iulques 4 fen laſſery àcercher de rompre i 
laporre, ſans que la main de Dieu qu iz ſentoient 
detia s ppeſantir par leur aueuglement general, lei 
tienne plus arreſteꝝ que n auoit faict Lot par ſe 
, Alors ce bon perſonnage ſe pouuoit donc 
bien eſcrier & dire cequieſten Paultre Pſeaume: 
Las que ie ſuis tniſcrable de ſciourner en Meſect 


0 
& de demeurer s tentes de Kedar: que mon ame | 
p 
1 


demeure auec celuy qui hait la paix: ie ſuis du tou 
adonnẽ à la paix: — — paix, 
voila à la guerre. Et derechef ailleurs: gens eſtra 
ges ſe ſont eſleueꝝ contre moy, & des gens ten 
bles qui n ont poinct de Dieu deuant leurs yeu 


cerchem ma vie: bref, nous voions icy * 4 
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mẽt ce qui eſt dit par Dauid,Lefol maliog en ſon Pſal. 14.1. 
ccœur dict & croit, que Dieu i eſt point. Du ma- Plal 36. 
ing le meſchant vouloir, parle en mon cœur, & me 
fait veoir, qu ina de Dieu la creince, Auſſi aiant 
e Seigneur mis à deſcouuert la puanteur de ces 
vlceres, commence incontinent apres, de faire ol-E 
lice de Tuge. oY T 3 
Mlais deuant que de venir 1a, tirons en premier Demurer en- 
leu de ces tenebres quelque lumiere : & de tant e ler meſchas 
wal, quelque inſtruction ſalutaire. Premieremẽt %. 
Hoc, conte mplons en ce tableau de Lot. compare zus 13. r. 10. 
In condition du meſme Lot pręcedente, à quel 12. 
prix s achete la douceur de la ſociere des meſchans. 
Lot en ſe ſepatant d Abrahama iettt᷑ ſes yeux fur 
eſte vallee de Sodome, habitèe deſlors par des 
hommes treſmeſchans, mais au reſte ſemblable au 
iardin dᷓ Eden. Et q̃ laiſſe il? le pere de tous les 
gelles, les oracles celeſtes, les exercices ordinaires 
de pietè, les louanges de Dieu, les exẽples de toute 
u. Et ou eſt il venu? Entte des chiens, des pour- 
eaux, des Lyons & des Tygres. Bref il eſt deſcen · 
u du milieu de Paradis en enfer: ou il i a peu eſtre 
cFonſerue ni deliure, ni de corps ni dame, que pat 
ene benignite de Dieu admirable , Ce choix donc 
changement s appelle a bon droict, tenter Dieu. 
Juli: lizons nous pour toute recompence, oultre 


apa premier rauage, ſes perils, fraicurs, angoiſſes, 

5 le perpetuel = end. ſon ame AM cer. 

$auoitil reſſemble les bœufa & les moutons, 

n ſquels pour trouuer bonne prouende en leurs 

cables et auges n en peuuent eſtre rerirez meſme 
ie ar le feu & les flammes. Combien mieux Daniel Dan l. 8. 


1 | 


7 1 gnons, refbrans de gauſſer les delice 
. | anes? Or en Sodonie; ev Egyßte & en BN 
Jil y urs touſibars des fieuües de de het“ 


ky . Ercombiethelas en v6iofis nous en 

noſtte ſiecle qui coutent pour vy noſtr2De: 
Plal.141.4. 5. Part, diſons plultoſt auec Dauid yeneline poind 
mon cceur a choſes mauuaiſes & aux actes de meſ. 
chancetè aue Jes ouuriers ini (6:9. qus ſe ne 
mange poet qe leurs delices: q le ſte me mat 
teller qu il me rodargue; ce me ſera bemiguitè ce 
4 me ſera vng bauine Geellẽt qui ne blecera point 
pfl S4 fr. ma teſte. — — mieux eſtre portic 

| en la maiſon du Seigneur, qu enete les meſchãs v 
Heb. 11. 24. grand Prince. Et auee Moyſe participer A tous lea 
opprobres de Chriſt, qu'à toutes les delices & a 
honneurs d Egypte: C eſt donc ce que — a 
4 celt exemple de Lot en ſa condition pręſente. 
Denoir des ges Mais tant y a qu'il ne — fad x? 
” 33 comme en Pabyſnie de ces de nous y fou 
Ker a nit vng exemple louable: car les paroles de ces hol 
mes me ſchans nous monſtrent encores plus m 

feſtement le deuoir de Lot, entre ces Sodomites,. ©) 
duquel il n'a pas commence de $'aquitrer-par ceſi Ne 
occaſion pręſente: veu qu'il faifoit eſtat 2 — 1 


difene ilz „ de vouloit gouuerner en gouuern 
deſt à dire, de regler & ranger vng dn aſa by 

| see qui eſt confermẽ p par le © ive de 8. Pi . 

. Pier. a. 8. re, ou il eſt dict que ceſt bomme 5 . 

. eux; toutmentoit de iour en jour ſon ame i 1. 
couſede leurs meſt hans actes. De ibur en jour; . 
il: & ee tourmetter 1a w eſt pas; comme fond 

auoir rõgẽ ſon frein en ſoy-meſaieenettoufn 1 
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1 en 10 
ſeu de ſou zele, mais c eſſe * Gere à ien, 
en preſchant & publiant ſa iuſtige: comine la con- 
akon le porte,q Dien ſgairbien deliurereeuxqui eig.. 


ſhonorent . Souuenons nous donc, appris par ceft 
exemple, qu au milieu de Sodome & d -Babylon, % 
quand nous y ſerons, nous nous deuons ſentit a- 
pelle au combat, comme, bons genl=c armes qu 15 
Seigneur: pour ION impietc.& a meſchf- 
cetẽ des profanes, commezelateurs. de K \Blaire de 
Dieu & du ſalut des hommes. 5 


Et ne fault poin&talleguer, gue nous petdrons { 5 5 


Abbas. 


* peine, veu la malice & f endurciſſ 1 55 tre Penenem#t 
amen ce neſt pax 


uger de Jeuenement Ae n. deſig vng pas 0 
fers, 2 ſe — 1 wy nn Mm 


#43 


Mais aur bee 

fler NT PRutFrempoilh 
ue de gos labeurs aultxe q 
ie A N Eſayc 69. 

2 Kern. 

55 Luc. 2.34. 
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ſahs effort,creueroitles vaiſſeaux neeuſz; ainſi ne ſe 
t pas ken clos en vne ſmncte ame, ſans en faire 
Mat. 25. 5. trofic, le talent qui ly eſt compuinique de ha ſa- 
pience « celeſte; 

0 Voitemais, dirons nous; noſtre ſoing & 1abeur 
5 „en ne feront yas f feulemenc erhploiez inutile ment: ce 
aux combatret ſera auſſi auec c Ganger extreme de nos perſonnes. Et 
« la — veſt cela autre choſe, ſinon d aller exprẽs agaſ. 
con des pe- fer des chlenFenragez er pour'nous mordre ? On ne 
5 a as aiſcement contre les eſpinnes fans en e. 

rink 8 pit Les loup: ne ſbufftent pas aiſcement 
re pre {chez par - brebis & les agheaux,, ſans 
5 15 eſentir leurs des —— Toutes ces 
choses foritereſ: vrayes. Et nous en voyðs ja prati- 


ge en ceſte rage 25 ireur des Sodomites, à Lech 
Kar. 10 a6. tre de tha oy 8 c6me Ieſuschriſt 


es A oſtres du il ſes enuoyoĩt comme 
_—  BbrebiSehifeles lo $7 auffreft iI dict qu on vem 
Abos 118. nah 6s - 155 45 eee 
Sig ur ,05 pla ces del adele Bodeie:L*Aps: 
5 rad 


e ie: anciens: ais le tos 
parions a pareils c 
pecheurs {ones 
Sella Aale Yee Cor 
e Chreltier 
ne þe {cle un 4 one | 
| e nous le proreftons . 
610. . Te fe ee ide ede 82 wade 1 
ö 4 pee eee Ne 
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| Sermon huictieſime. . 
contre celuy de PAntechriſt & du diable. Et nous 
remettans du tout à la conduicte de la prouidence 
de Dieu, ſoit pour le regard de effect & iſſue de 
nos labeurs, ſoit en ce qui concerne nos biens, nos | 
hõneurs, ou nos perſonnes,q nous cheminions pat 1 Cor, s 8. 

le milieu de Fhonneur & du deshõnęux: Chriſt nous Phit 1.21. 
eſtant ae, & a mourir A viure: mais faiſans eſtaalt 
qu'en ſes ſuppoſtz, le diable ſera touſiours ſembla- 
ble à ſoymeſme. + 345 Sr 7 

Et pour tant mieux nous y ptęparer, adiouſtons Les fidells ar. 

a ceque deſſus, le prætexte de ces bomes meſchãs ©/deſediris 
a leurs furcurs deſeſperèes: ce qui conſiſte en trois en 
choſes. Lot eſt accuſe de vouloir yſurper le gou- 
uernement, Pourquoy? Pource que voyant vng 
vray deluge de meſchancetẽ, il enterprend de con- 
ſeruer les innocens, & doucement remonſtter aux 
meſchans leurs malefices. Il ne nous fault done pas 
esbahir, ſi la Sodome moderne a tant ctiè en ces 


7 


derniets temps, quand quelque Lot a commencè 


e + 


t. Rois. 18 7, 
de g oppoſer a ſes abominat ions, qu il tendoit A 1. Sa. 18.8. 46. 


29. & 22.6. 13 

leg. &. 

| N Elle eſtoit 28.4, 

accuſe par Achab de'troubler Eſtat d Iſrael, ainſi Amos. y. io. 

Dauid, ainli Amos & leremie, ainſi les Apoſtres & Act 16. 20. & 

leſuschriſt meſme, fluquel le ſceptte ſera touſiours 2 & 24.5, 

de ceſte condition, que quiconque le youldra re- 2 * 
conoiſtre, ſera; quant & quant accuſẽ de n eſtre 

pas ami de Cæſar. Car le gouuernement qu fila de 

Dieu, refrænant les conuoitiſes deſor donnses des 

40 hommes, ſera touſiours eſtimẽ Ing ioug inſu pot - Pfal. 2.3. 

table, & des liens qui ilz taſcheront de 7 A au 

5e loing. Quant aux fidelles ſeruiteurs de Dieu, en 


tenuerſerle gouuetge ment & H authoritẽ des Prin- 
ces, des Eſtats, & des Republiques. Ainſi Elie et 


* 
. 
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132 Sur PHiftoirede Sodbme. Gen. 19. 
laiſſant les polices en leur entier, ilz ne defirent & 
ne ptocurent tien aultre choſe pour la proſperitẽ 
des Roiaumes & des republiques, ſinon que Dieu 
Ly y regne comme ſouuerain, &, ſoubz fon gouuerne- 
8 ment, toute pierc & iuſtice. 
Reproche du pe , Obſeruons en ſecond lieu que Lot en Sodome, 
tit nombre cõ-. au dire de ces gens, ne doibt pas eſtre oui, pource 
bo mw _— qu'il eſt feul contre la multitude, Et quꝰ eſt- ce 
R que nous oions plus ſouuent qu'vne obiection 
ſemblable, qu vne petite poingnèe de gens veulent 
entreprendre de reformer le monde d Mais 
cettes, par ceſt argument c'eſtoĩt Ne qui de- 
uoit perir auec ſon arche, & nompas toute la race 
des hommes. Elie ſeroit condamne pour opini- 
aſtre quand s eſtimant eſtre ſeul, il faict neant- 
moins la guette aux ſuperſtitions de ſon ſiecle. 
Eſ. 8. 18. Eſaie à ce compre ſetoit eſtimè vng accarialtre, 
quand ils eſcrie, Me yoici; Seigneut ; & les diſci- 
ples que tu mas donne, pour ſigne & pour pro- 
dige en Iſrael. Ilz ſe trouuent eſtranges, dict Sainct 
1. Pier... Pierre, quand vous ne coureꝝ poinct en meſme 
abandon de diſſolution. Non, ce n'eſt pas raiſon 
que nous preferions les grands monteaux de paille 
a la petite meſure du bon grain ( Car veu le- 
ſtrange corruption des hommes, les roides cor- 
deaux de leurs concupiſcences; la vanitè de leur 
entendement, la contagion den meſchans, & des 
aſtuces & proſondeurs du diable, il ne nous faul 
pas esbahir de la multitude, au conſentement a 
Mary. 13. mal. Mais bien eſt· ce vne merueille quit y ait od 
de reſidu, quelque Lot: O eſtadire qu ils en trouu 
quelques vngs qui pręferent la porte & le __ 
* eltxol 
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eſtroĩcts ala yoie batue & large Nous ne deuons Eſ. 8. 13. 
donc poinct dire conſpiration, là ou le peuple dict 
coſpiratiõ: mais ſanctifier le Seigneur des armees.ll 
nous fault a l exẽple des peres, cheminer auec Dieu 
& nopas auec la multitude: & ſur cela, corre toutes 
les reproches des ennemis de Dieu, eſcouter la voix 
du ſouuerain Iuge: re ſiouiſſez vous, petit trouppeau Tuc. 13.32. 
car il a pleu à mon pere de vous dõnerle Roiaume, 9g 
Mais oultre cela on nous dreſſe & attaque vne Aultre repro- 
aultre querelle, que nous ſommes des gens tout % de Ja now- 
nouueaux & freſchement eſclos, qui voulons tout xen. v 
reformer & nous ingerer en la poſſeſſion de Vheri- ,, Ct 
tage, contre les anciens bourgeois & la ſucceſſion 
perpetuelle de VEgliſe : Et ceſt auiourd huy vne 
des principales defences de ceux qui ont rebaſti 
Sodome & maintiennent le ſiege de PAntechriſt au 
milieu de IEgliſe. Or ne m arreſteray- ie pas à 
preſent a fucillerer les tiltres de ceſte bourgeoiſie 
& ſucceſſion pretendue: Ie di ſeulement , que 
ceſt par ce meſine argument qu en la Sodome 
ancienne on a voulu que Lot cult la bouche fer. 
mee, qu'il eſtoit ſex! contre la multitude: & ang 
eſtranger arriue de nouueau, contre les anciens 
citoiens & bourgeois de la ville. Ie demande donc 
qui a le droict ou le tort en ce different? Certes ſi 
Lot euſt entrepris de leur rauir leurcite, & d en 
abolir les bonnes & ſainctes ordonnances-, 
i eult eſte digne de punition exemplaire, Mais | 
puiſqu il ny a anciennetre, multitude, bourgeoiſie 
ou ſucceſſion, qui puiſſe preſcrire au droict de 
"Wl Dieu: puiſqu il ne demande qu'a bannir les iniu- 
" (ices, oppreſſions & vilenies, à reſtablit la pierce, 
05 K ij 
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Mat-2 133. 
& 44. 
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Le pail 4:1, conſtaute juſtice de Lot, que ceſt horrible endurs 


delt ex inftice, cilſement des profanes: en quoy conſiſte, comme 
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la fainQete, la iuſtice, la voix d vn ſeul, eſt à præ- 
feret à toure la multitude: q vng eftranger, a toute 
ceſte hourgeoiſie: d'vng homme nouueau, à leur 
ſucceſhon ancienne. Et quꝰeſtoient ancicnnement 
les docteurs Scribes & Sac rificateurs, par longue 
ſucceſſion de pete en filx, ſinon les laboureurs, ędi- 
ficateurs & anciens gouuerneurs de * 27# t 
Roient Elie, Elizee, Eſaie, Amos, Ieſuschriſt, ſes 
Apoſtres, ſinon perſonnages nouueaux, contre 
ceux qui de long temps obtenoiẽt le regne en PE- 
gliſe? Non non, il ny a ſucceſſion ni bourgeoiſie 
en la maiſon de Dieu, qui puiſſe præſerire à ſa verti- 
tẽ: nimeſme qui puiſſe ſubſiſter ſans icelle. Et 
ceux- là ne peuuent eſtre tenus ni nouueaux nie- 
ſtrangers qui nous reuoquent a Pancien des temps, 
& à la verite de Dieuæternelle: hors laquelle il n 
a que nouueaulte, nulle vraye ſocietẽ, ni bourge- 
oific en TEpliſe , Et tels ſoient a preſent nos dil- 
cours fur ceſte infame violence de Sodome. 
Venons maintenant 2 ce qui enſuit tant ceſte 


nous auons marque des le commencement, le ſe- 
cond point de toute ceſtehiſtoire, Ilya deux par- 
ties de la juſtice ordinaire: la protection & defence 
des bons, & la punition & vengence des meſchan 


Oeſt cela meſme qui nous eſt enſcigne , & le ſen 
plus amplemet en cetexte. Il eſt dõc dit en premie l 
lieuG ces perſonnager, hoſtes de Lot, quiil penſott 
eſtre des hommes, aduancerent les mains yererertl t 
Lot a cux, & fermerent I hui. Ilz permettent bie 
qu'il ſoit furieuſement aſſallli; voire que le dange 

| ; Sau- 


— 


- 


0 


Sena lation · ny 

gaduanet iuſques I hextremitẽ : mais en luy, il a 
peu chanter ce qui eſt au Pſeaume, Les cordeaux Pſal. 18.5. 18. 
de mort m auoient enuironnẽ: des totrens de me ? c. 
ſchans garnemens m auoient trouble ; lors qu ils 
eſtoient plus robuſtes que moy , I Eternel maeſte 
pour appuy, C eſt le premier effect de la ĩulſtice de 
Dieu, de mettre à part les ſiens, hots Vextremite de 
ſes vengences : comme auſſi telles ſont & leur at- 
tente & leurs prieres. N'aflemble point, dict Da- Pſal. 269. 
uid, mon ame auec les pecheuts, ni ma vie auec les Plal.28.3, 
ſanguinaires : Ne me traiſne point aueg Jes me. 
ſchans & les ouuriers d iniquitẽ. En ſomme, nous 
voyons ici la pratique de ce que diſqit geſte ſage 
femme Abigail à Dauid: Si les ho s e leuent t. Sam. 25.29 
pour te cercher & perſecuter ton ame. ame de mõ 
Seigneur ſera enueloppte au faiſſeau de vie, par- 
deuers FEternel noſtre Dieu: mais il iettera fame 
de tes ennemis au loing, come de milieu du creux 
dne fonde. Ainſi neſt point enuoyẽ le deluge des 
eaux, que Not ne ſoit entrè en ſon Arche: & les Sus. 7. 13. 
flots de la mer nengloutiſſent poinct Pharao & Exod. 14.29. 
larmee d Egypte, que Moyſe & tout le peuple ne 
ſoyent ſortis de ces gouffres. Ainſi le grand paitcur Mat. 25. 32. 
au dernier jour fera ſeparation des boucs & des ag» 
neaux, deuant que de ptononcer la ſentence, Mais 
encores eſt icy conſidetable le moyen de ceſte de- 
lurance. Lot auoit tendu la main à ſes hoſtes pour 
les receuoir en ſa maiſon : leur main auſſis aduance 

di pour ly retirer luymeſme. Il leur auoit ouuert fa 

potte pour les garentir, & puis derechef fermòe a 

je ceſte meſme fin; ceſte meſme porte pat eux ou · 

oel uerte, eſi le moyen de * Bref, ce libe· 
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1% Sur[HiſtviredeSodames'Gtn.19. 
ſctteur des Anges, les a mutuellemẽt pour protecteurs 
gen. n 55 comme ſouuent il aduient qͥ 
les meſchãs ſont ruines pat les propres maux qu il 

Plal9423- ont faictz: i q bs: 

Mat. 7. cœct &lathifericorde moiſſonnẽt {els leur propre 
ſemence. Pourtant, derechef pouuoit bien dite Lot 

pfal. 34.6. ce q nous chantõs au Pſeaume: Voila, Dieu eſt mõ 

dide „le Seigneur eſt de ceux qui ſouſtiennent mon 
Ame, il feta retourner le mal ſur ceux qui m eſpiẽ̃t. 
Et c eſt en partie ce qui nous eſt remarqueè par A- 

f. Pier. . 7. poſtre S. Petre: que Dieu a deliurẽ le iuſte Lot qui 
eſtoit oppreſſè des abominables par leur infame 
conuerfation, dont il nous tire puis- apres vne con- 

152.1 ſequente generale: Le Seigneur ſęait bien deliurer 
verſs. qe rencarion eeux qui honorent . Et de cela nous 
reuient vne conſolation ſinguliere: nous auons cy- 
deuãt recuilly de exemple de Lot, quꝰ au cœur des 
fidelles, la ſoy, & la pietẽ ſont vng feu qui les con- 
tteignent de parler, louer Dieu, inſtrui re, repren- 
dre & donber gloire au Seigneur. Nous auons te- 
| cogneu que Dieu nous donmant ceſte charge, nous 
colloque entre des loups, & des ſyons, & des feur, Wu 
ee des glaiiies: I permet q̃ noſtre foy ſoit tniſe3l 
ſobrnaiſe: il laſche la bride bien auant à la furour des 
meſchãs & permet q̃ les ſiẽs, au milieu des vagues WF 
ne vᷣoĩent᷑ plus, par manierede dire ni ciel ni terre. 
Mais derechefnoꝰ apprenõs par ceſte iſſue, qu iyi 
Ian. i 1.9. done heures au iout, & qua celuy qui chemine e . 


- 


Mat.10.39. la lumiere de la vocation celeſte, ſes cheueux ſot 


cõpteꝝ & la puiſſãce des malings bornee:afin qui 

uec plus de courage & d'ardeur,nous remettans i 

mains de noſtre Dieu, nous luy rEdions obeiflanc 
L 6. Aon 7 


- 
=» 
7  Senmonbutticſme.”  » 437 
- ww - o & +2 . : . - : 


Aquoy la condition de ces meſchans miſe à 


11 


Poppofite , doibt doubler le pas d notre, obeiſ- Af chr frap- 
ſance & à noltre retraicte de la ſociete des meſ- PA erge- 


chans. Vray eſt que nous ne voions pas encores 
icy le feu tomber du ciel, ni la terre s ouurir en a- 
byſme. Mais fi lizons nous icy vne des vẽgences de 
Dieu en ce monde des plus horribles, conioincte a 
vng enduteiſſement extreme. Ceſt donc icy que 
les Anges commencent de deſploier yne vertu ce- 
leſte. Ces hommes s eſleuent contre Lot, qui eſt au 
milieu deux, & il leur eſchappe :ilx tracaſſent, & 
cerchẽt de rõpre ia porte, ces Anges- cy l ouurct, & 
y ptęſentent pour le ſalut de leur hoſte. Et comer 
cela? / lx frappent ces homes d aueuglemẽt, depuis le 
petit iuſques au grãd. Or ceſt aueuglemẽt ne doibt 
eſtre entendu, cõme s ilz auoiẽt eſte priuez du tout 


ment pour ven · 


Lence, 


de la veuẽ. L'auctheur du liure de la Sapiẽce ſem- $.p.19.w. 


ble le rapporter aux tenebres qui les ont enuirõnez 
ſemblables à celles qui couurirent toute I Egypte, 
ſauf la contree de Goſen. Quoy qu il en ſoit ceſt 


accident arriua de nuict. Mais adiouſte auſſi q̃ ce ne 
- 2 — 0 4.3. & 
iugemẽt a eſtẽ en leur veuẽ, de la fagon de ceux qui 24.16. 
ſtoient pres oua l entour du Seigneur Ieſus, deſqͥls Ian. 8. 19. & 
elt dict que leurs yeuz eltojent tenus, pour ne le 39-14-16, 


2s conoiſtre ou remarquer.Celt auenglement a 
cores paſſe plus oultre: les tenebres & feſ- 
dlouiſſement aiaus eſtè plus grands en eſprit, que 
on pas extetieurement. Ca eſtẽ certes vng grand 
N que de ne poinct ſentir lenormitè de 


ur forfaict: Ilz ont eſte hien aueugles de ne voir 


Point que leur effort contre Lot, eſtoit vain; de 


entir deſia la main de Dieu vengereſſe deſploice + 


r 


nz Sur [ Hiſtoire deSodome. Gen. 19. 
ſur eux, & toutesfois /e laſſer encores 4 cercher ceſte 
porte par vne forcenerie cltrange,Ceſt avewglemt; 
Eſa.6.g. donc a eſiẽ plus eſtrage que vilz euſſent eu les yeur 
Os creuez:eſtans de ceux deſquels il eſt dict qu'ilz ſont 
* 427594 frappez d vng eſprit ceſtourdiſſement, pour, eq 
2. Rois. 6.18. voyant, ne voir goutte, & en oyant, ne poinct ouir, 
& auoir le coeur engraiſſẽ & ſe perdre. Au ſecond 
liure des Rois, nous lions en quelque ſorte yg 
ſemblable aueuglement ou esblouiſſement : may 
non du tout fi forcehe & furieux, de certaines ban · 
des de Syriens enuoices pour prendre le Propheu 
Elizee, lequel ayant obtenu par ſes prieres que la 
yeux de ſon ſeruiteur Giezifuſſent ouuerts pour 
perceuoir vne armee d Anges qui I enuironnoit, A 
aultrepart q ces bandes de Syriens fuſſent fra 
pees d esblouiſſement, il ſe pręſenta eux pour le 
conduire, comme ir fit — au milieu de 8 
marie: c eſtadire de leurs ennemis. Ceux-la certah, 
auſſi furent tellement aueuglez quien yoyant ilifj, 
ne yoyoient goutte. Mais ceux - cy paſſent plu 
oultre, toutes les parties de leurs corps & de leu 
ames eſtans aſſubie cties ſoubz la puiſſance & rl 5 
rannie du Prince de tenebres. Et que peult on im 
giner de plus effroiable ? = 
13 Or rematquons, ie vous prie, ce ſpectacle po 
1 eſtre induictz a paracheuer noſtre ſalut auec creini 
en ce ſuclecor· & tremblement: nous pourrions eſtre eſtonnez. 
rompu. noſtre ſiecle, de veoir en yne ſi claire lumiere. 
Phil.. 12. IEuangile, & de la reuelation de ce filz de perdiſ 
ie. g de ceſte putain effrontte & beſte ſi rieuſe, off 
no 05 - dag eſt aſſize ſur les ſept montagnes, le monde eſireY 7 
3 12 . , AT. 
ver g. aueuglẽ, ſi endurci, ſi forcenè apres ſes ſuperſtti 
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x ſur cela des gens ſans honneurBe fans conſciẽce, 
uſtoſt vrays monſtres en nature, qu hommes na- 
urels : plus vilains que des boucs puans, ſans s eſ- 
ouuoir des iugemens de Dieu, meſme tout nou- 
eaux, dont il viſite les vilains desbordemens de no- 
re ſiec le: mais que dirons nous aultre choſe ſinon 
e qui auoit eſte prædict par S. Paul, Que Dieu en- 2. Theſ. 2.10. 
die efticace d erreur, à ce qu il croyent au men- · 
unge auec toute ſeduction d'iniquite , d aultant 
u il wont poinct receu la dilectiõ de veritè pour 
tre ſauuez ? Et que reſte il donc ſinon de prier 


Piu que le Sauueur de monde apparoiſſe du ciel Pſal 6.13. 


ur s en venir iuger la terre? Et cependant que © 
ous retirans, aultant que nous pourrons, de la ſo- 
jetẽ des abominables, ſoubꝛ la protectiõ de noſtre 


Piu, nous le ſeruions continuellement en toute 


inctetẽ & iuſtice tous les iours de nolire vie. Au- Luc. x. 75. 


iel auec le Filz & le {aint Eſprit ſoit honneur, 


oite, & empire à iamais. Amen. 


dur Thiſtoire de Sodome en Gen. ch. 19. 
SERMON IX. 


12. 4lors les per ſonnages Arent & Lot, Qui e 


encore t icy qui t appartiennez ſoit geudre,ou 
ou filles , ou quit appartienue en la ville? Retwe 
ler de ce lien. 

13. Car nous en allans deſtruire ce lieu-ty: acanſe 
que leur eri oft denenn grand denant I Eterngt: 
il nous a enuoyex pour le defiruire, 


La ſentence 
contre Sodome 


ſremifiee a Lot 
& aux bens. 


0 - * 


Sur [Hiſtoire de Sodome. Gen. 19. 
Oyſe pourſuit ici ce qu'audernit 
our nous entendions qu il aud 
commence de nous deſcrirezaſc; 
Al uoir qu apres Tenqueſte & ver 
\ B\ fication he | Feftar de Sodome 
Dieu met incontinent la main 
Feeuurepour faire iugement & iuſtice. Les Ang 
ont deſia tendu la main au iuſte Lot pour le ſauut 
du danger extreme de la fureur & violence de a 
infames: & Dieu par ſon bras inuiſiblement puil 


ſant a Topps d'aueuglement & d eſprit de forcen 
c 


rie les meſchans, comme ſe moquant deux & ro 


dat vains leurs efforts & toutes leurs enttepiſe 


ceaux, & les choſes ſainctes aux chiens. Le & | 


Cela faict, c eſt a dire apres que Dieu a manifelit 
Lot, & par luy à tous lecle , Fextremitc de me 
chãcetè treſenorme qui regnoit en Sodome: Ma 
tenant il ſe va ſeoir en ſon throne de iuſtice po 
prooncer la derniere ſentence par la bouche del 
Anges: mais en telle ſorte, qu'il adreſſe tout { 
propos 4 Lot, pour luy faire ſentir la faueut 
Dieu, en le ſeparant d entre ces hommes deſeſpt 
rez,& le diſpoſant a eſtre tirẽ du milieu de ceſte 
brazemẽt & ruine prochaine & inopince,ſur to 
ceſte multitude. Seulement en la perſonne des of 
dres de Lot, il fera paroiſtre de tout le reſte dei 
cite execrable,qu'ilz eſtoient du tout indignes, al 
qu'il eſt dict du temps du deluge, qu'il parlaliq” 
debatiſt plus long temps à Fencontre de leur i 
lice: comme de faict nous auons veu, lors que 


a parlẽ à eux, qu il ĩectoit les perles deuant les pol 


It 


gneur donc a voulu par ſoniufteiugementque! 
1 ' 


0 Sermon neuſeſme. 141 
r les ſurpriſt comme vng cn ates & 
* periſſet inopinẽemẽt en leur malice, ] Etetnel 
ſuir done pas ici la fagon des i iugemens ordinai- 


de la terre, ou les Iuges pręuiennent lexecution 


leurs ſentenc es contre leurs ctiminels, en leur en 
ant denonciation & lecture. Car de cela, le Sei- 
eur en tient ceux cy pour indignes: ne leur re- 
uant plus rien que le fouldre & Pabyſme. C'eſt 


II ſeul d& aux ſiens qu il faift ſignifier ſon arreſt 


ſon ordonnance, aptes les auoir deuement in- 
ner de la cauſe, aſgauoir des meſchancetez to- 


ement intolerables l nous Hans oer Eſ. 3.14. 15. 
16.17. 9 


8 


I olyes de ſa jultice en.leurs cuts, wandk 


nſciences les accuſent de leurs meſchancęt 


nme en parle f Apoſtre. Mais la particuliere de- 


tation 5 en en 2dreſſ particulierement A 1 A. x4 5 511 


iſeule en ſceit titer proßjt & Pappliquer, 
e: comme feta ce bonne perſonnage Gee 


onciation preſente; en laquelle luy Fes rg- 


n tracht faire 82 rquoy, N 


— & on nee, ape 34 
durciſſement de es gendres. oyons onc a 
rent ce qui eſt dict 4 Lot, par ces Anges: leſ- 

 touſiours ſont appellez fende, 2 i caul c 
leur forme & reiorablangys, ANT 


Sur [Hiſtoire de Sodome. Gen. 19. 
VO yſe pourſuit ici ce qu'auderniet 
our nous entendions qu il auoit 
commence de nous deſcrirezaſca- 
uoir qu' apres Ienqueſte & veri- 
fication de  Feſtat de Sodome, 
— Dieu met incontinent la main à 
euure pour faire iugement & iuſtice. Les Anges 
ont defia tendu la main au iuſte Lot pour le ſauuer 
du danger extreme de la fureur & violence de ces 
infames: & Dieu par ſon bras inuiſiblement puiſ- 
ſant a frappẽ d aueuglement & d eſprit de forcene. 
rie les meſchans, comme ſe moquant deux & ren. 
du.ant vains leurs efforts & toutes leurs entrepiſes, 
Cela faict, c eſt a dire apres que Dieu a manifelle 3 
Lot, & par luy à tous ſiecles, extremitè de mel. 
chãcetè treſenorme qui regnoit en Sodome: Main- 
tenant il ſe va ſeoir en ſon throne de iuſtice pour 
prooncer la derniere ſentence par la bouche de ſes 
Anges: mais en telle ſorte, qu il adreſſe tout ſon 
propos 4 Lot, pour luy faire ſentir la faucur de 
Dieu, en le ſeparant d entre ces hommes deſeſpe- 
rez, & le diſpoſant à eſtre tirẽ du nilieu de ceſt em- 
brazemẽt & ruine prochaine & inopince,ſur toute 
ceſte multitude, Seulement en la perſonne des gẽ- 
dres de Lot, il fera paroiſtre de tout le reſte dela 
cite execrable,qu'ilz eſtoĩent du tout indignes, ainſi 
qu'il eſt dict du temps du deluge, qu'il parlaſt ou 
debatiſt plus long temps à Fencontre de leur ma- 
lice : comme do faict nous auons veu, lors que Lot 
a parlẽ à eux, qu il iectoit les perles deuant les pour- 
ceaux, & les choſes ſainctes aux chiens. Le Sei- 


gneur donc a voulu par ſon ĩuſte iugement que ſon 
jour 


2 
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lour les ſurpriſt comme vng lac qs ſur la terre, & 
qu il periſſẽt inopinẽemẽt en leur malice, ] Eternel 
ne ſuit donc pas icila fagon des iugemens ordinai- | 
res de la texxe, ou les Iugespreuiennent Lexecution 
de leurs ſentences contre leurs ctiminels, en leur en 
faiſant denonciation & lecture. Car de cela, le Sei- 
gneur en tient ceux- cy pour indignes; ne leur re- 
ſeruant plus rien que le ſouldre & Pabyſme. Ceſt 
4 Lot ſeul & aux ſiens qu il fait ſignifier ſon arreſt 
& ſon ordomnance, aptes les auoir deuẽment in- 
former. de la cauſe, aſgauoir des meſchancetez to- 


- 


talement intolerables, comme nous lizons ſouuent Eſ.13.14. 15. 
es Prophetes, que c a clic A FEgliſe & nompas aux 1017-359 
nations meſchantes , que Dieu à daignè ouurir ſa jer.45, 46.47. 
bouche ſacr&E: & leur a faict ſgauoit les punitions 48. &c. 

& vengences deſquelles il vouloit yiſiter les joiqui- | 

tẽs desbordẽes desprofanes, Vray eſt q les meſchas 

auſſi ne. ſont pas ſans ſentiment de leur jugement 

& condemnation: Dieu ajant eflabli f des 
throſnes de ſa juſtice en leurs cœurs, quand leu 
conſciences Jes accuſent de leurs meſchancerez, 
comme en parle ¶ Apoſtre. Mais la particuliere de- 
claration sen adreſſe particulierement a 1E le, 2 F H 
qu ſeule en ſepit tirer prohe & Papphquer.alon v, 

ſage: comme fera ce bonne perſonnage 29040 
denonciation preſente ; en laquelle luy ęſtant ꝑrę- 

ſeript ce quil doibt faire & poi rquoy, M plenbus 
82 1 obei 5 ane 
endurciſſement de ſes gendres. Voyons donc a 
praſent ce qui eſt dict 4 Lot par ces Anges: lef- 
quels touſiours ſont appellez per/onnages., a cauſe 
&leur forme & teſemblance. >> 


” LY 
— 


rebut eſe eipales: aſgauoir la'denondlation & le mandement 


n grit donnet A Lot de retirer auer he CONN ui lay 
des Ag. Appar tiement : puis la raiſon de ceſt aduis & or. 


Geda 8. & luy donnet teſmoingnage du ſoing fauorable q 
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Or contient tout leur propos deux parties prin- 


donnance, laquelle ſe faict premieremer pat forme 
d'inquiſition & demande: Qui eſt encores ici qu 
b appartienne ? gender, on files , on files; & tout ce 
qui appurtient en [4 pille. Puis ilz adiouſtent, retire 
les de ce lien. Or ceſte jntetrogation ou demande 


weſt pas faicte par eux pour a prendre quelque 
cho ſe: ma pout inſtrure Lot 4 ce qui a à faire, 


Dieu prend de luy & des ſiens: comme nous liz on 
qui il kauoit eu de Not᷑ au temps du deluge. Et n eſ 
poincti icva propos de diſputer de la ſcience ou co- 
noiſſince vniuetfelle . ou particuliere des Anges: & 
FH om cogneu, ou ignore fi Lot auoit des filz, 
des gendes, ou aultres de ſon apartenance.Certes 
e e ons affermer que ia conoiſſanct 
Sue & excellente, auffi ſommes 

epoarlere arddescholes 
eres qui Sr ak otf te ſont du ſe Alem 


oprea Dieu ſeul qu u ny creature qui ne 
e 8 toutes choſes font nyt 
de bene Mais, comme 


i" 


folt 
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ce 18 hg ou i 
parler iey a ngen maine: & 2 Faire entẽ⸗ 
dre à Lot, quil eſt᷑ t de recuillir à ſoy, rw 
ceux qui 2 appartienurut, & que le bone de Dieu + Die F 
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eſt telle enuers luy , quil veult auoir le ſoing non 
ſeulement de luy & de ſes enfans & domeſtiques: 


la bonte de Dieu treſueritable. Abraham tenoit en 
quelque ſorte Lot pour ſon fil: quoi que diſtraict 
de ſa famille. Auſſi auons nous oui quil re 
toit par ſes actions les traictz & image d Abraham 
ce grand pere des fidelles: lequel, quand nous la- 
uons oui interceder pour quelque nobredeiuſtes 
qu il penſoit eſtre en Sodome, ſans doubte il y cõ- 
ptenoit, voire principalement & de grande affe- 
con, ce ſainct perſonnage, fon nepueu. Or combi- 
en qu en Sodome il ne ſe trouue ni cinquante, ni 
tente, ni vingt, ni dix iuſtes: combien que Lot ſe 
trouue ſeul, comme vne belle pierre precieuſe au 
milieu q vng grand amas & monceau d ordure: ou 
comme vne belle roze entre vne infinite deſpin- 
nes, ſi eſtce quil m eſt pas reiectꝭ de Dieu. Non ſeu- 


mais meſme de dres allieꝝ par mariage auee 3 

ſes filles, & ement de tout ce qui luy at- 222 

touche en quelque ſorte. ia 3 Lot Geflend 2 | 
Et en cela certes nous auons vng bel exemple de wust le: frens. 


ſen. Sus 18. 23. 


lement il eſt conſerue du Seigneur ſoubz fombre 

de ſes aifles, ou comme la prunelle de ſes yeux, 

mais auſſi admis à la participation du conſeil de 

Dieu, à la deliurance & au ſalut, & auec luy ſa fa - 

mille: voire generalement rows ceux qui lus apar- Act. 28 24. 
nennent. Ce qui luy a eſte vng teſmoingnage de la 

grace de Dieu ſinguliere: Comme iadis a FApo- =#4 
fire S. Paul, quand au bris & au e du naui L gr de 
te ou il eſtoit, toutes les ames , c eſtadire perſon- — 
nes qui y eſtoĩent contenues, luy furent donnẽes. chem, G 


Et pourtant, il ne fault poinct trouuer eſtrange poorger. 


- 
ww Ou eo oc Oe BEL wang 46 nyt Weoteme— e r Toro Woes +4 +,» — = - 5 


. — H — 


* Sur [ Hiftoire"de Suubme. Gen. 19. 


2 Or contient tout leur propos deur parties prin- 
Lebut de ceſte. pits afcauoir la denonelation & le mandement 
—— 1 qu ilæ donnẽt à Lot de retirer auec / ceux qui lay 
des Anges,  Appartiemnent : puis la raiſon' de ceſt aduis & or. 

donnance, laquelle ſe faict Premieren pat forme 
d inquiſition & demande: Qui eſt encores ici qu 
: Feiner ends, on filx, on files; & tout ce 
app tirut en la vl. Puis ilz adiouſtent, retire 
les de ce lien. Ot ceſte-i interrogation ou demande 
weſt pas faicte par eux pout apprendre quelque 
choſe: mais pour inſtrure Lot de ce qu'il a à faire, 
Gels: 7.8; 8. & luy donner teſmoingnage du ſoing fauorable q 
Dieu prend de luy & des ſiens: comme nous li om 
aqui Eauolt eu de Noc᷑ au temps du deluge. Et nᷣeſ 
| poincti ich propos de diſputer de la ſcience ou co- 
AER vmiuetfelle ou particuliere des Anges: & 
Silz om cogneu, ou ignore fi Lot auoit des fin, 
— Se aultres de ſon apartenance. Certez 
non potions affermet que is conciſland 

Fel Wo de& excellente „ auffi ſommes 

que par! le regard des ehoſes 2 

: 145 aduiennent; ot fe ſont ou ſe di 
| Monde, ſoit en PEBſe: cela eft attribue 
te A Dieu ſeul, qu ĩl ny a creature qui u 


* fold ni manifeſte;” e ee. font nyt 
P 


| es aux yeur Eternel. Mais, comm 
5 de pre! neſt pas de ce lieu: Cari 


pas ici Fintentiqn de Moyſe de nous monſt 
ce N ceu ou iy Ks Anges: Fumen 5 


parſer icy la fac h Maine: & veulent faire e 
dre à Lot, qu'il eſt temps de tecufhr à 1675. 


cenx gui la appartiemient;&: que le bonte de Did 
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eſt telle enuers luy , qu'il veult auoir le ſoing non 
ſeulement de luy & de ſes enfans & domeſtiques: 
mais meſme de ſes gendres alliez par mariage auec 
ſes filles, & ement de tout ce qui . 
touche en quelque ſorte. we 10 57 7 of Peflend 3 

Et en cela certes nous auons vng bel exemple de cus les fens, = 
la bonte de Dieu treſueritable. Abraham tendit en 
quelque ſorte Lot pour ſon filz: quoi que diſtraict 
de ſa famille. Auſſi auons nous oui quil repreſen. Sus 18. 23, 
toit par ſes actions les traictz & limage d Abraham 
ce grand pere des fidelles: lequel, quand nous Fa- 
uons oui interceder pour quelque nobredeiuſtes 
qu'il penſoit eſtre en Sodome, ſans doubte il y cõ- 
ptenoit, voire principalement & de grande affe- 
con, ce ſainct perſonnage, ſon nepueu. Or combi- 
en qu en Sodome il ne ſe trouue ni cinquante, ni 
trente;nivingt, ni dix iuſtes: combien que Lot ſe 
trouue ſeul, comme vne belle pierre precieuſe au 
milieu d vng grand amas & monceau d ordure: ou 
comme vne belle roze entre vne inſinitẽ deſpin- 
nes, eſtee qu l m eſt pas reiectẽ de Dieu. Non ſeu- 
lement il eſt conſerue du Seigneur ſoubzTombre 
de ſes aiſles, ou comme la ptunelle de ſes yeux, 
mais auſſi admis à la participation du conſeil de 
Dieu, à la deliurance & au ſalut, & auec luy ſa fa - 
mille: voire generalement rows ceux qui lus apar · Act. 28 24. 
nennen. Ce qui luy a eſte vng teſmoingnage de la 
grace de Dieu ſinguliere: Comme iadis a FApo- 4 
Rre d. Paul, quand au bris & au naufrage du naui L. grace de 
ö te ou il eſtoit, toutes les ames , ceſtadire perſon- MR 
nes qui y eſtoĩent contenues, luy furent.donnees.. uch o 
1 Et pourtant, il ne fault point trouuer eſtrange poorgery, 
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que par la volontè de Dieu, rer gendres de Lot ſont 
eonuicz à la participation de ceſte grace, de la- 
quelle, comme gens profanes & moqucurs il les 
_ = . conoifloit totalement indignes. Si depuis le temps 
de Noe, faiſans noſtre ronde par le ſiecle des Pro- 
phetes, nous venons iuſques à la pratique de no- 
fire aage: nous trouuerous que la parole de Dieu, 
voire Ieſuschriſt & ſon Euangile ont ſouuent efte 
adreſſez, zuſſi bien aux proſanes qu aux fidelles: & 
cela non inutilement. Comme pour exemple ce 
meſſage adreſſè q mais meſprize des gendres de 
Lot, ne laiſſe pas d auoir de bons & diuers vſages. 
Queen eſt il, dit S. Paul, parlant des Iuifz ennemis 
Rom33-34 de PEuatglley Tinfidehtè & la tebellion de quel- 
ques vngs, anneant ira elle la foy de Dieu? Ia ad- 
Rom 2.5. uienne: Mais tant plus appatoiſt il que Dieu eſt 
bon & fidelle: & homme menteur. Et qui ne void 
que les meſchàs endutciſſans leurs cœuts & amaſ- 
fans comme vng threſot de Fire de Dieu, iuſtifient 
tant mieux l quite de ſes iugemens? lequel ren- 
dra a chacun ſelon ſes ceuures : & qu ainſi le ſalut 
eſt de Dieu, la perdition du coſiẽ des hommes. 
Que sil eſt ainſi que ceux que Lot auoit ou choiſis 
ou teceus pour ſes gendres; ſe monſttent ſi ouuer: 
tement contempteurs, que peult on iuger de tout 
e reſteꝰ Quand donc cemeſlage eſt adreſſẽ a ceux 
qui le meſprizent, Nequitt̃ d la iuſtice du iugemẽt 
de Dieu, en eſt rendue plus manifeſte. Mais- quoi 
qu il en ſoit/ ce qui eſt ici le principal. le bon Lot 
ne laiſſe pas dy auoir vngteſmoingnage de la bote 
de Dieu enuers lui: quand en ſa faueut il tend. la 
main à ſes domeſtiques & à cru g lu apartiẽnẽt. 
Dequoy 


dann eee, 147 
Dequoy nous pouuons & deuons recuillir deun 6 

concluſions neceffaires: Fyne; que combien qu il Double vſage 
ſemble que Dieu ſoit eſleue & ſe pourmene par 4 — faveut 
deſſus le cercle descieux,&qu'y aiãt vng nuage eſ- de e 
pes entre luy & noꝰ, il ne faict nulle differẽoe entre 10h 23.14. 

je bon & le mauuais, le juſte & 'iniuſte, le fidelle ce 
Tinfidelle: ſi eſt· ce quau lieu de perdre coutage ou 

de prendre party auee impietẽ & la meſchancets, 

nous deuons pluſtoſt, eſtãs induictz pat ceſt exem< 

ple, nous ranger auec ceux qui eraignent᷑ Dieu, que 

nous laiſſer emporter à ce torrent de {a multitude: 

certains qu en ſon temps, Eternel dira ce nous 

lizons en Malachie. Ilz ſont miens, dict le Seigneur, M al 3 27. 18 
lots que ie mettray apart mes plus precieux oy - 

aux & leur pardonneray, ainſi que chacun pardon- 

ne à ſon filz qui le ſert. Bref, dict le Prophete, Si 


nous nous conuertiſſons à luy, il nous fera veoir la 


difference qu'il y a entre le juſte & le meſchant, en- 
tre celuy qui ſert à Dieu, & 1 ne luy aura poinct 


ſerui. Voila pour vng point : Faultre eſt que c'eſt 

vng grand heur que q eſtre conioinct & allic auec 

des familles honneſtes & ſainctes, entant qu len 

faueur de Lot, Dieu eſt preſt de tendre la main & 

de ſauuer auec luy ſes gendros. Auſſi ſont · ce les ter- Gen. 113. 
mes de Paliance d eſtre amy des amis & ennemy Exod-23. 22. 
des ennemis, de benir ceux qui beniſſent, t maudi- Nom. 24-9. 
re ceux qui maudiſſent. Come donc la fociete des 

meſchans attire communement les hommes à la 
participation non ſeulement du pech, mais conſe- 

wean des mal. heurs qui en procedent: Sa- 

chons auſſi qu auec exemple de piete & de vertu, 

Dieu preſente en faliance & en la conuetſation des 

J | 
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Les bons An- 
ges ſont auſſi 
executeurs des 
vengences de 
Dieu. 


Heb. 1. 14 
Pſal.9 1. 11. 
Mat. 18. 10. 
Luc. 15.7. 
Dan. 10.13. 
lob. 1. & 2. 
Pſal. 78.49. 
Mat. 8. 32. 
2. Ihe ſ. 1. 7. 


Pſal.i 04 · 4 
Heb. 1 . 7. 
2. Sam. 24.16. 
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bons, la iouiſſance de beaucoup de benedictions 
& corporelles & ſpirituelles. Et voila quant au cõ- 
mandement fait 4 Lot, ds recuillit a ſoy ſes dome- 
ſtiques . Voions en maintenant la raiſon & le fon- 

dement. 1 8 4 2 
ar nous deſtruiſons ce lieu: cy: Cell à dire, ſans 
plus dilaier ni temporiz er, nous nous en allons le 
deftruire . Et afin que Lot eſleue ſa conſideration 
ar deſſus toutes ereatures, & ne doubte poinct de 
Feffect, ilz adiouſtent, Drew nous a enuoieæ pour 
le deſtruire: Ceſt a dire, il nous a munis d auctho- 
rite & de puiſſance ſuffiſante pour ce faire. Or de ce 
paſſage nous apprenons que combien que le pre- 
mier & principal office des bons Anges enuers les 
hommes, ſoit d eſtre adminiſtrateurs de la bontẽ 
& liberalitẽ de Dieu enuers l Egliſe & chacun des 
eſleus & fideles , & meſme en general de toute la 
ſociete humaine: ſelon que nous en fommes enſei- 
onez par vne inſinitẽ de paſſages : comme au con- 
traire Feſprit maling ennemy de Dieu & des hom- 
mes, &c de ſon inclination naturelle, & par le iuſte 
jugement de Dieu, eſt ordinaitement emploit᷑ aur 
tentations & eſpreuues, verges & chaſtiemẽs, puni. 


tions & vengences que Dieu veult exercer au mõ- 


de: tant y a que nous voions icy que quand il plaiſt 
ace ſouuerain Monarque & Seigneur de toutes 
ſes creatures, ces Anges & biẽ heureux eſprits ſo! 
auſſi adminiſtrateurs de ſa iuſtice & de ſes ven gen- 
ces. Mous deſtrurrons ce lieu - oy, diſent ilx: car Di 
note 4 enuoie pour le deſiruire , Ainſi eſt il di 
ailleurs qu il faict ſes Anges, la flamme de fey, Ait 
ſi, la peſte faiſant degaſt du peuple de Dieu, Dau 


apperceut, 


apperceut-vng Ange frappant le peuple, & meſme 
{a main eſtendue ſur Ieruſalem. Ce fur auſſi vng 
aultre Ange de Dieu, lequel en vne nuict deffic ce · 2. Rois. 19. 35 
ſte grande armee de Sennacherib, de cent octante 
cinq mille hommes: comme nous auons veu par cy 
deuant que les Chembins furent colloquez à la 8 324. 
porte eps le banniſſement d Adam, auec 
des glaiues flamboians, pour en empeſcher Ventr&e, 
Et nous entendions au tour dernier que ces meſ- 
mes Anges qui tendoient les mains à Lot, pour le 
retirer ala maiſon, furent ceux qui ſrapperent les 
Sodomites d'esblouiſſement, & de forcenerie. Ce- E og g. 
luy donc qui pour ſe moquer quelque fois de la & 10.13. N 
ſureur des meſchans, ne daigne emploier que des Pſal.103, 20. 
poux, des ſauterelles, & des grenouilles: ailleurs, 21. 
quand il luy plaiſt, ſe rend admirable en ſes Anges. 7 

Or cela ainſi obſerue, apprenons du propos de 2 ene. 
ces ſainctz Anges, premierement vng bel exemple 4g. Fab, Fn 
dobeiſſance : ce ſont, comme en patle VEſcriture Pobeifance de 
ſamRe,des vertus, principaulrez & puiflances . Si Pies. 
voions nous qu ilz reftreignent & bornẽt, tant leur Se 
vouloir que leur pouuoir, au mandement de leut 
maiſtre. Nous deſtruwons, diſent ilz, ce lieu- ey: car 
Dieu nous a enuoiex pour le deſtruire: comme s ilz 
diſoient: Ia n aduienne que nous entreprenions rien 
icy, ſans la volonte & ordonnance du iuge celeſte. 
Quedeuiendra donc la tyrannie de ceux leſquels 
ſoubz pretexte de leur aucthoritẽ, mettent en auãt 
pour toute raiſon: ie le yeux, ie le commande, tel 

ſt noſtre plaifir 2 Et qui ne creingnent pas, pour 

atisfaire a leur ambition, ou courroux, ou vengen- 

e, de perdre, non vne ville ou Prouince, mais les 

L ij 
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Roiaumes entiers, yoire pluſieurs nations & Roiaus 
mes ⁊ ſe gloriſians pour ceſte cauſe en leuts armo- 
tries, des figures & Images de Lyons & de pards 

& dours & d' aultres animaux de proie? Ou com- 

ment ſe peult rapporter à ceſte obeiſſance, loultre- 

cuidance de ceux en l Egliſe qui aneantiſſent les 
commandemens de Dieu, pour eſtablir leurs tra- 
ditions & ordonnances, & ne reſpirent que le feu 

& le ſang, pour Teſtabliſſement de leur tyrannie? 

Ces ſainctes creatures nous donnent donc vng bel 

exemple pour enſeignement, qu'en toutes nos a. 

ctions, paroles & entrepriſes nous nous reduiſions 
Aàtelle regle que nous puiſſions dire, Nous faiſom 

telle choſe & telle, pource que Dieu nous a ordon. 

ne de le faire. 

8. Apprenonsdauantage de ces paroles, qu entit 

I effeft enſuit Je commandement ou la volomtẽ de Dieu & Fexe- 
3 4e cution, ces Anges ne recognoiſſent empeſehemẽ 
* quelconque. Voila des villes populeuſes & pleineſ 
de proſperite, tout le pais eſt en repos, rien napi 
paroiſt qui menace tant ſoit peu de ruine: ains plui 
ſtoſt toutes choſes y ſemblent cõtraires. Et toute: 
fois quelle concluſion font ces Anges? Le Seigneuſſ 

20245 & enuoiex. pour deſtrutre ce lieu, ſans faire dit 

ficultẽ, ſans parler nĩ de ſi, ni de mais, Nous no 

en allons , diſent ilz, le deſtruire. Et ſi ceſte pare 

eſt bien toſt & facilemẽt prononccᷣe, nous ne trol 

Lob. 1. & 2. uerons poinct en execution, de difficulte plus gil 
Mate,32- ge, Et comment y en euſt il eu? L es hiſtoires ; 


7 
Epheſ. 6.12 r 
8 Qs & profanes nous enſeignent combien fur | 
12 


& admirable eſt la puiſſance de Satan & de ſes 3 


3. 
Apoc 34. ges, lors quil plaiſt a Dieu de leur laſeher la btid 


| or ea 12 Fer 
Si eſt· ce quilz ont leurs liens & chaines d obſcu- 2· Pier... 
rite qin les enſerrent. Combien peuuent N auantage Erd. & 10 


rere G. 2.22. 
ces puifſances , ces vettus; & ces arm&es celeſtes? q bs 265 


Et ſi par des vers de terre & des vermines , quand lob 3. 13. 
il plaiſt a Dieu, il abat Torgueil des plus grands ty- Eſa. 8. 10. 
rans du monde, qui eſt. ce qui pourra ſubfilter de- Ela. 14. 27. 
anc ces puiſſances ſpirituelles? Apprenons done 
qu'umy a conſeil, ni force, ni retraicte contre la 
main de I Eternel: Si donc il a decretẽ, qui le de- 
ſtournera? Et pourtant, comme ainſi ſoit que Dieu 
ait aſſailli du foudre de ſes menaces, les plus grands 
& ſuperbes monarchies qui aient eſte au monde: 
fexperience monſtre qu il ny en a pas eu vne qui 
ait eſchappe eeſte concluſian: Dieu a ordonnè de 
es perdre & deſtruire, elles periront done en ſon 
re. Que donc ceſte Sodome ou Babylõ ſpirituelle Apoc. ti 3. 
Non a tebaſtie en PEpliſe, ne s eſleue point en & 24.8. 
prgueif, ſoubz ce prętexte qu elle eſtyne Roine 
ui ſe faict adorer & qui eſt appuice des Roiaumes 
N Principautez de la tetre:voire tellement, ſi quel. 
ju vng luy contredict, qu'elle luy (gait bien mer= 
e le pied ſur la gorge, ſoit Roy, foirEmpereurz Apoe. 18.1. 
pr Prince, Les Anges de Dieu ſöt deſia ordõnez- 
uw: ont le mandement tout epediẽ, en ſop temps 
onecha limitẽ, de la præcipiter en Pabiſme,” Que ſa 
ro plendeur donc, ſa puiſſance, ſa proſperitẽ q ſes ai- 
08s, ae nous esblouiſſent poinct les yeux, nomplus 
2 uele monde & ſa concupiſcence, Pluſtaſt bouſi-· lan. a. 7. 
lanrons 3 quelle fin ces choſes ſont dictes à Lot, 9 
eu pur, auee luy, les appliquer à noſtre vſage. - eſperance thy 
Le Seigneur voulant mettre la main 4Veauure ,* n 
or execution de ce jugement effrolablo, veult Pur les Auges. 
L iy 


Apoc. 18.9. 
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ſtencdre la wainà Lot, pour le ſauuer de ce perilleux 


nauftage. Et par quelles raiſons y eſt il diſpoſe?Pre- 

nieremẽt corre la terteur &le deſeſpoir il le veult 

* : 2. eſleuer ẽ eſperãce, par le — ſa grace: 

&& de cela 1 — en propoſe vng argument n 
bt table. Cert e lo Seigneur en ſa Loy, 

Exod. 0.6. met Gabenedid ion à la "rides fidelas A 
droict on recuille de cela, q beaucoup —— 
ſera elle eſpargneec. Lot donc aiant par la faueut de 
Dieu, le ſalut & la deliurance tellement en ſa main, 
que Dieuveult qu'elle ſoit par luy & à cauſe de luy, 
ptæſentee a ſes gendtes: certes il a deu — 
comme iba faict, par cela, que Dieu le vovloit præ- 
ſeruer de ceſte rume, quelque grande qu elle fuſt, 
ſoudaine & vniuerſelle. Aiaſi ce ſentimene de Ta 

1 mour de Dieu imprimè en ſon cœur, eſtoirpour 
6.» dechaſſer le de ſeſpoit & la creinte. Mais il auoit 
du danger aultre part du pauot & de la pics 
endormie par les comodicez, Taiſe, la paix, la pro- 
ſperite, la beaultẽ, d vne ſi plaiſante & agreable de- 
meure: & pat Tapprebenſion de mille & mille in. 
: 7.207. commodites , qui pourrojent accõpagnex ſa fuit 
— telle eſt la froideur pareſſeùſe de poll 
Chair, que ſi nous ne ſommes eſmeus & 
pat tetreur, nous ne pouuons appre hender lexin 
"_ de Dieu: comme cy deſſus nous Fauons tte 
marq en Fhiſtoire & — de No. Qu 
remede donc appliquent les Auges à ceſte Letha 
gie? Now deſtrutſons ce licu- oy: Dien nous 4t 
uoye & pour le deſtruire. C alla dire, Il neſt p 
temps de dormir, de marchander, de dilaier, 6 
tempotixer:Sus lt le fault ſauuer & 9 | 
ao 
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qauoĩt ſon ame pour deſpouille. Leſperance done ler. 45. 5. 
& la creinte ſont les deux aiſles qui ſont donnces A 
Lot, pour le ranger en obeiſſance, le titet de la pre- 
ſe de Temmener hors de Pardeur de ces fammes. „, 
Or ſont · ce ces meſmes aides & appuis,qui doi- Yor edeceſte 
uent fouſtenir & aduancer le cours de noſtre obe- dofrine. 
iſſance. Il ne nous fault poinct conformer ou con- Rom. 12.2. 
figuret au monde, lequel eſt totalement confit en ! Jan. 5.49. 
mauuaiſtie, my aiant que concupiſcece de la chair, * Ian. a. 1. 
conuoitiſe des yeux, & orgueil de ceſte vie. Sou- 
uent nous nous trouuons aſſiegez de la compagnie 
des meſchans, laquelle eſt treſcontagieuſe: m y aiant 
ric plus aiſe que d apprẽdre à vrler auet les loups. 
Pourtant oions nous la voix du S. Eſprit, Sauuez Act. a, 40. 
vous du milieu de la generation peruerſe. Ne cõ- Eph. 5. 1. 
muniquez point aux œuures infructueuſes de te- 8 r 0, 
nebres. Par la doctrine de verite, le filxæ de perditi-· , Theſa.3. 
on & homme de peche nous a efte maniſeſtẽ, aſſis & 4  , 
autemple de Dieu, s oppoſaut & seſleuant par Apo. 17. 18. 
deſſus tout ce qui ęſt dict Dieu, pout ſeduite meſ- 
les eſleus, s il eſtoit poſſible. Nous y voyons la 
grande cite de Babylon pleine d abomination & 
u ſang des fidelles: ceſte grande paillarde qui de- 
dit enyurer du vin de ſon hanap, les Rois, les peut» 
les, & les nations de la terre, Et ſur cela, la voix 
eleſte nous crie auſsi hault & clair que iamais aient 


ict à Lot, ces Anges, Sorte mon peuple, ſortez” Apo. 18. 4. 
de Babylon, & ne participez poinct a ſes plaies. - 
ais quoy? là eſt la puiſſance, Pauthorite, les hon- 
teury, les richeſſes, Paiſe, la proſperitè, la multi- 
de: la eſt le vray Iardin d Eden pour ceux qui y 
dbciſſent; & au contraire, la pouureté, Tintamie; 
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les fouets, les glaiues, les feux, la croix, pour ceur 

qui den tetitent. Quand donc vng Lot, voire des 

Auges nous ſeroient enuoiez pour nous en retirer, 

il ſeroit bien fort malaiſe de leur preſter audience: 

& experience potteroit teſmoingnage , quiil ſe 

trouueroit beaucoup de gendres de Lot fur la ter- 

re. Tant y a qu'il n a pas eſiẽ plus neceſſaite a Lot 

de ſortir de Sodome, qu à nous, de quitter ceſte 

ſocietẽ malheureuſe. Et comment y poutrons nous 

eſtte induictz? Ceges par les meſmes raiſons que 

nous auons remarquces en ceſte ſemonce des An- 

ges : 11z ont voulu perſuader Lot de la faueur & 

bien vueillance de Dieu. Or certes les promeſſet 

ſaictes à Abraham & à Lot de la faucur de Dieu 

enuers eux & leur polterite, ont eſſe faictes noſttes 

par celui auquel toutes les promeſſes de Dieu ont 

A. Cor. t. 20. eſte faictes qui & Amen. La charitè & amour de 

Dieu incomparable ne nous eſt pas ſeulement ma. 

Jan. 3. 16. nifeſtẽ au don qu il nous a fait de ſon bien · aimẽ: 

= J. mais en ce qu'il a eſpandu ceſt amour en nos 

Nat. 12. 29. ccurs pat ſon S. Eſprit. Nous ne ſommes pas c6- 

Eph. 4. 8. uyicz à nous ranget auec Lot, mais celt le filz de 

Col a. 15. Dieu qui recuille enyng tous les eſleus de Dicu: 
mcg _ qui eſt plusfort que Satan & atriomphe de la puil: 
&29, lance de la mort, & des enfers, & qui atoutepuil: 
$ ſance au ciel & en la terre, ſans qu il puiſſe perd 

aucun de ceux qui luy ſont donnez du Pere. I. 

perſuaſion donc de amour & de la faueur de Dieu 
nous doibt eſtre bien aſſeurẽe. Que ſi Es ſept mon 

tagnes ou eſt aſſize la paillarde Romaine, & 


"TY 


9 


ralement en la ſocietẽ des meſchans nous trouuoni 
des attraictz, des amorces, deslaqs & des pie ge 
" de 


Fon nase. I53 

des honneurs & des richeſſes, des plaifirs & de la 
proſperitè mondaine. Souuenons nous que la, le 
ſeu, couue ſoubz les cendres, dou le vent du EI3 033. 
Seigneur {gait bien aſſes ſouuent exciter de grandes 
flames. Mais certes, au temps ordonne , les An- 
ges qui out icy prononce, Nous allous deſtrauir 
ce lieu cy: Car le Seigneur nous a enuoit pour i de- 
ffruire: Ce ſont ceux qui auſsi verſeront & eſ- 
pandront les plaies du Seigneur ſur la terre: ſelon 
que deſia ila ont denoncẽ᷑ ſa ruine ſoudaine de Ba- Apo. 7. 5 g. 
bylon, comme d ene meule qui ſeroit ĩetite en la- 2 n * 1 8 
byſmme, & que la beſte, ſon faux Prophete & ceux 8 N 
qui en ont porte la marque, ſetont iettez en he- Apo 19 20. 
(tang ardent de teu & de ſoulphre: Et comme ainſi Mar. 2436. 
ſoit que ce grand &c dernier jour ſoit. ignore. de 200. '5- 5% 
nous, lequel viendra en yng cin dil, & ſurpten- Jan. 5.12. 
dra tous les hahitans qe la terte: ſi eſt il certain & j.. K 10 
indubitable, que tout iugement eſtant donn aus. Thei. a. 
filz, en fin il apparoiſtra du ciel glorieux, non aue 
deux ou trois Anges, mais auec les milliets de ſes 
armẽes celeſtcs, & auec flamme de feu, pour faire 

vengence de ceux qui ne connoiſſent poiact 11 
Dieu & ne veulent obeir ala yoix de Euangile. 2, J. Borde. 

Et c'eſt ce gtand ĩour la principalement q̃ vous ment des vices, 
ons a creindre. Mais Dieu ne laiſſe pas c ant indice de la vc; 
ge tenir ſes aſſmes particulieres, leſquelles auſſi Sc e 


e 
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Cap. 18.1. 0. ſcur (75, eff dewenn grand denant I Erernel. Leſ- 
quelles'paroles aians efte cy deſſus expliquees, 


ceſte heure: Seulement notons que ceci ſe dict à 


ed labyſme: Mais quil ya eu yne multiplication, 


ont, par maniere de dire, crie & importune le ciel 
de mettre la main à fœuure: ce que le Seigneur 


c oſter à ce ſainA perſonnage Lot, tout prętexte 


vne elameur ſi publique, que Dieu ne peult plus 
daonc ſe F Tray prognoſtie qui doibt auoir Ton vſage 


nous ne nous y arreſterons pas longuement pour 


deux fins, La premiere eſt de iuſtifier ceſte ven- 
enee de Dieu; qui nous appatoiſtra tres- ſeuere. 
es Arges donc aduertiſſent que ce que Dieu les 
a enuoĩeꝝ pour deſtruite ce lieu, ce neſt poinct 
qu a la ptemjere occaſio il ait recours à a fouldre 


comme par monceaux; de pechez enormes, qui 


veult touſiours eſtre remarque, aſin que nous ni- 


maginions point en luy, vne precipitation bouil. 
| En « : 


y donmonis touſiours la louange de 
iuſtice. L aultre but & intention de ces paroles elt, 


& eſpoir de delai ou d eſpargne: puiſqiroultre ce 
qu il audit experimentè en Sodome vne malice 
deploree, il eſt maintenant informe que leur meſ- 
chancere eſt enuieillie, multipliẽe, endutcie, auec 


retenir {a main ſans renoncer à ſa juſtice ,Voicy 


1 wwe — —— * * 45 


enTEgliſe, & ſelon lequel Ieſuschriſt meſme con. 
damne ceux qui ſcauer biẽ iuger de la face du ciel 
fans prendre aucun ſoing dobſeruer les cæuures de 
Dieu & Ieremie, la ſtupiditẽ de ſon ſiecle, par is 
comparaifon-des oiſcaux qui ſcauent bien diſcer- 
ner le temps de leut venue & de leur retraicte. No- 
tons donc bien, que combien que tous pechez pro- 
uoquen 


Som neufieſme- 
uoquent Fire de Dieu — 
que neantmoins la bonte & la patience de Dieu ne 


les appelle pas incontinent à compte: mais quand 
les meſchans entaſſent les pechez par monceaux, 
& qui la q en font des montagnes & des eſchelles 


—— 5 ila vouloient faire la guerte au ciel: quand 


mpietẽ audacicuſe, Pardure cſhontce, Finiuſtice 
deere la violenge barhare, ſe lone liguees eu · 
ſemble: ceſt alors que Ia clameur ſe multi nlie de- 
vant I Eternel, & pourtant que la vengence eſta la 
porte. Quę ſi cela eltyray, comme il eſt treſcer- 
ain, que pouuons nous plus e ſpererꝰ ou pluſtoſt 
que n auons nous à cteinglte de ce malheureux & 
miſerable ſiecle? Qui eſt- ce qui n'oit la clameur de 
Tidolatrie furieuſe, du blaſpheme profane, des vi- 
leniesinfames, de [iniuftice, de J oppreſſion, de la 
heine de Dieu & de ſa vetitẽ, 3 iuſques au 
ciel, & ſommer l Eternel de faire iugement & iu- 


fretes & amis, de penſet a bon eſcient a nouſmeſ- 
mes! Et comment cela? Ceſt premierement ſi 'F 
nous ſommes ſurpris par quelque infirmitẽ, que 
nous nous donnions bien de de multiplier le 
noinbre de nos debtes, & de ſurchanger le fardeau 
de nospechez ſur vos teſtes: mais qu per foy & 
penitence nous eſtouffions ce tee e pechd des 
a premiere naiſſance, Et puis, ſommes nous en 

ng ſieele, ou au tnilieu So peuple, ou les pe- 
— — bs ar 
. dee re le ciel, ange enen 
o —— ns bien garde à nouſmeſ- 
0- ä & 
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fice?O! quiiteſt done temps & pluſque temps, mes 6 \ 
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creingnoins Tire Avenir, qui nous eſt denoncte:te- 
Eſ.26.26, tironsnous en Sho noſtre Dieu, recuillõs 
P23. 1. &c. nus auce Lot en la conduicte des Anges, voire de 
noltre chef, ſoubzla protection duquel nous ſe- 
rons en afſeurance* pour non ſeulement eſtre de- 
liurezde la fofle & de la gehenne preparce aux 
meſchans, mais auſſi pour eſtre conduictz ſouba 
fon enſeigne, à la iouifſance de la vie ęternelle à la 

gloire« de nofire Dieu & Pete egleſte. Amen. 


Sur hiſtoire de Sodome, Genel. 19. 
skRMOx. X. 


v. 14. e & parla Aſo gaddrety qui 
deuoient prenave ſes filler, & dict, Leuer vous, 
ſortes decelien, Car I Eternel ten va deſtrarre 
ba ville, Maze il ſembloit a ſes gedres qu il ſe rior. 
ne part fobeiſſanee de Lot no 

\{eft ici louẽe: puiſapres fon infir- 
mit6 nous ſera — de cou. 
Air & S aduancer ſi lentement en 
| ſent & de telle 
En quoi — 


* 
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ſont — wr 2 nous au · 

rons à temarqͥurr & deduite Or auons nous ou 
commandement qui a eſtẽ fact à Lot du recui- 
Fe eee eee eren 


fila, ou fille; ou qui q̃ ce fuſt deſon appartenance 
Cependant 


D OS TINS eee e 
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Cependant ir'ct point: ici fact mention qu'il 
allaſt recercher ou ſoliciter ſes filx: e, 
pouuons probablement recuillir qu il eneſtoĩt de- 


flitu6: car ni la pietẽ, niFaffeRionnaturelle ne lui 
euſſent pas permis de les negliger. Certes il en euſt 


eu du moins autant de ſoing que de ſes gendres, 
enuers leſquels ils acquitte fidellement de ſon de- 
uoir en toutes ſes circonſtances. Il pouuoit prętẽ- 
dre du danger, aiant efie peu e pourſui- 
ui d'yne ſagon barbate & furieuſe t les tenebres de 


la nuict luy pouuoient aceroiſtre le danger, ou pour 
le moins — de retomber — les mains 
d vne populaſſe ſi peruetſe. Encotes y pouuoit il 
emploier quelqu vng de ſes ſeruiteuts, & prętendre 
ſur vng tel remuement, vne grande multitude 
affaires: & lui a peu ſembler, que ce comman- 
dement eſtoit dur, de le diſtraire ailleurs, en ce peu 


de temps qui lui reſtoit: comme ſi Dieu feuſt you- 
lu chaſſer en C'eſt exil a fimprouiſte & deſpourueu 
de toutes choſes. Tant y a quil nous eſt ici recite 
que ſans contredict & ſans delai, il ſortit & qu's 
parla à ſes gendres. A quoi de vray, il ſemble qui il 
ſoit induict & aide par FaffeRion naturelle d alli- 
ance qu il auoit auec eux: Cela eſtant notamment 
ptimè, qu ilꝝ deuoient prendre ſes filles:deſquel- 
ſans doubte, cõme pere, il eſtoit en ſolicitude. 
En laquelle maniere de parler nous deuons no- 

er en paſſant, que Ca eſtè de tout temps qu on a 


2 
Que les flan- 
ce ſont rep. 
tex mari 


liſtingue & mis quelque interualle de temps en · fore. 


re les fiangailles & le mariage: & cependant, que 
x · cy deſia ſont appellez * de 1-2 


I auotent pas encores pris ſes filles: & par conſe- 
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quent tenus pour leuts maris, encores.quiilz-ne les 

euſſent pas eſpouzces. Et cela neſt pas ſeulement 
conforme aux loix humaines: mais auftyle de FE(- 

criture. Suiuant cela, Jacob parlant à Laban, de 

Rachel, qui lui auoit eſtè promiſe, Dõne moy, dict 

il, ma femme: car mon temps eſt accompli: afin 

que ie vienne vers elle. Nous lizons au Deuterono- 

Deut. 22. ve. me que {i quelqu'yng venoit à corrompre & abu- 
de zer vne fille vierge fianceẽ à vng aultre, on le de- 
Sen 28. 11, Voit faire mourit, pource, dict 1a loy:, qui a viole 
Fay 31 lafemmedeſonprochain, Telle ſut la ſentence de 
Iuda contre Thamar, Padiugeant au feu: pource 

qu il la tenoit abligEe a Scela ſon filz: & par conſe- 

quent eſtre enceinte d'adulrere, Et comme ainſi 

1. Sam. 18. 25 ſoit qu au premier liure de Samuel il ſoit exprime 
= David aiant apporte 200. prepuces de Phili- 

ins a Saul, il lui donna Micol ſa fille, a femme: 

2.Sam. 2,14. En vng aultre paſſage il eſt dict par Dauid, qu il a 
* 1 Lg cent -prepuces de Philifins 

Mais il n'y a rien plus clair que ce qui nous eſt re- 

Mat. r. v. 18. Cit de la ſaincte vierge, qu eſtant fiancèe à Ioſeph, 
19.20. 25. deuant qu ilz cdõuerſaſſent enſemble; elle fur trou- 
ucẽe enceinte du ſainct Eſprit: auquel Ioſeph, cõme 

Ange euſt dict, ne crein poinct de receuoir Marie 

pour ta femme: Il eſt adiouſte qu obeiſſant a ce 
commandement, il receut ſa femme qui eſtoit ia 

fiancee. Or de ce qui en Iſrael eſtoit obſerue par l 

loy de Dieu, nous en voions ici la pratique, meſai 

au milieu de Sodome, par la loy de nature: quand 

ceux qui auoient fiancè les filles de Lot, ſont ap- 

pellez gendres, leſquels toutesſois ne les auoien 


encoxes ptiſes. ˖ 
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Ie remarqueexpreſſement ces choſes,pour deux — 3 
— qui ſe commettent Fs i es Q 117 toys 
contre la ſainctetẽ inuiolable du matiage, Ceſt /**": eue 
vng ordre communcement obſerue es Epliſes bi · og 
en policees.,.qu'on conſtitue de la diftance de marie, 
quelques ſemaines entre les fiancailles & les eſ- 
pouzailles, pendant lequel temps on faict le ban 
&la publication en! Egliſe, du ſutur mariage. Mais 
combien y en a il qui meſprizent ceſt ordre? & qui 
tranſportez de leurs affections, leſquelles ſe reſen- 
tent dela brutalite, ſi toſt que le conſentement eſt 
entreyenu entre les parties, S accoupplent incon- 
tinent enſemble, quelquesfois clandeſtinement, 
ſans conſentement des peres & des meres, ou ſans 
aucune benediction de leur mariage. Sans doubte 
ous voions que ceſt interualle de temps entre les 
fiancailles & eſpouzailles eſt approuue par la loy 
de nature, les conſtitutions ciuiles, & par la loy de 
Dieu, pratique de tout temps en l Egliſe. Auſſi a 
eſte conſtume des fondemens & raiſons d impor- 
nce. Certes il eſt conuenable à la ſainctete᷑ de ce- 
e alliance, laquelle nommecment eſt appellee le 
act de Dieu, que les hommes, en la conionction Pros. 2. 17. 
le leurs mariages, ſoient eſlongnez de Pimperuo- 
ite des paſſions brutales: comme Dieu les a faictz 
lifferens des chiens, des cheuaux & des aſnes. Il eſt 
pedient que par quelque interualle de temps, 
amitie des parties ſe conferme, sac croiſſe & ſe 
riifie, afin que les cœurs & les eſprits ſoient e- 
toictement vnis, deuant que les corps ſe con · 
dingnent enſemble: ſe diſpoſans les parties, par 
neres & communications mutuelles,a yne bonne 
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Fonduicte && gouuetnement de leur ſutur meſnage: 
eit beſoing que durant ce temps, par la publica- 
tion des promeſſes, & les parties & ! Egliſe ſoĩent 
en afſeurance; qu en ceſte alliance, comme il peult 
aduenir, il n'y a poinct ꝙempeſchement legitime. 
Sachent donc tous ceux qui par la violence de 
leurs paſſions ſont ele de ceſt ordre, 
qu'ilz combatent Phonneflete naturelle, leur pro- 
pre bien & vtilice, le repos de leur conſcience, & 
quant & quant Fobſervationtreſancienne & la po- 
lice treſſaintement eſtablie en PEghte. 
Que les pro- Mais il Fen trouue encores d aultres qui fail- 
meſſes d euemẽt lent ici grandement, par vne extremite contraire. 
70 'ont n. Ce ſont ceux quis eſtans fianceꝝ, en donnãt la foy 
7 de mariageVyng a Paulcre, ne font nulle conſci- 
ence de refilir de leurs promeſſes, & de quirter 
leurs parties pour ſe conioindre a daultres. Com- 
me ſi ceſte pation n auoit nomplus de lien & de 
fermetẽ qu vng marche de pommes ou de poires, 
Sus 26. Sieſt il dict touchant ceſte alliance: L homme de. 
. 5. laifſera pere & mere, & s adioindra a ſa femme: 
voire ſi indiſſolublement, que ce que Dieu a aint 
conioinct, l homme ne le peult ſeparer. Or ojons 
nous que ceux qui auoient fiance les filles de Lot 
font appellez gendrer, & ſelon le ſtyle de PEſcr 
ture, les fiancecs ſont nommees femmes: & pour 
tant en cas qu'elles vinſent a forfaire en leut Hon 
neur, elles eſtoient punies, non comme paillarde 
mais comme adulteres, ainſi que nous auons pe 
entendre. Et de faict, Paccoupplement des coif 
par paillardiſe, ne conſtitue pas vng mariage. Ce 
le conſentement & la foy donnee des parties en 
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ne ſocietẽ indiſſoluble. Ceſt done yne choſe in- 
tollerable que ceſte inconſtance deſloiale & ce 
maquignonnage de mariages, que pluſieurs voul- 
droient introduire en PEgliſe: &, quelque deſpit q 
nous oions de certains Fs phantaftiques, le- 
quel eſt treſdigne de tres-ſeyeres cenſures. Car de 
rompre la foy de mariage, ainſi donne des vngs 
aux aultres, c'eſt autant diſſouldre de legitimes 
mariages, pour puiſapres, ens alliant ailleurs, com- 
mettre & occaſionner autant d adulteres. Ce que 
ie n enten pas de tous propos de mariages, ou de 
promeſſes, faictes ſeulement pour laduenit, ou qui 
ſcroient ſeulement conditionnees: leſquelles, auec 
connoiſſance de cauſe, ſe peuuent quelquesfois 
diſſouldre par conſentement des parties ou aultre- 
mẽt. Mais te patle de la foy donnce de l'vng à faul- 
tre, en ſe prenant legitimement pour mari & pour 


femme: tellement qu il n'y reſte plus que la bene- 
diction publique, 28 habicer enſemble, Ceux 
P 


qui ſe ſont ainſi reſpectiuement obligez, ſont en- 
rez au pact de Dieu & au lien qui eſt indiſſoluble, 
[tans de ſia, deuant Dieu, mari & femme. Et pour- 
ant, que chacun y penſe diligemment & Andre 
X ſerecommande Dieu ar prieres, deuant que 
de ſe donner la foy 8 Car tous ceux qui e- 
ans libres & ſans empeſchement legitime, en- 
ent volontairement & le ſerrent de ce lien, il ne 
ur eſt poinct libre d en reſilit, & ſans adultere, ne i 
peuuent conioindre en aultre mariage. 5 
Or que par occaſion cela ſoit dict ſur ce ſubiect: Si de Pobe- 
Netoutnons maintenãt à noſtre Lot & à ſon obeiſ- ne de Let. 
ince. Il ſort done de fa maiſon, & ce, ſans delay ni 
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difficult quelconque: & sen va parler à ſes gen- 
dres, leur portant en toute fidelite le meſſage qui 
lui eſtoĩt commis par les Anges. Sus lenez vous 
dict il. Ainſi dirontles Anges a Lot au verſet pro- 

"pM chain, Leue toy pre tafemme.Ecle ſeigneur a Ba- 
* laam, Leuetoy, va ten auec eux. Et à Ioſue, Leue 
toy, paſſe le Iordain, Encores donc que, peult e- 

ſtre, ces hommes eſtojent couchez & a demi en- 

dormls, ſi eſt· ce que, ſelon le fiyle des Hebrieus, 

_ Celt vne maniere de parler ordinairemẽt emploice 

pour en exciter aucuns à faire quelque choſe prop. 

tement & courageuſement. Pourtant il adiouſte 

Sortez, de te lieu: comme s il diſoit , Il neſt pa 

temps de dormir ou decrouppir icy , Sauue ⁊ vor! 

auec moy hors de ce lieu damnable. C ar PEterne 

Den va tout incontinent deſtrmre ceſte vile. Voi 
donc en la bouche & au cœur de Lot, la comimiſ 
ſion qui luy a eſſẽ donie par les Auges. Nous dot 
nant certes vng bel exemple de foy, en ce qu'il: 
embraſie, come tout certain, Je ſalut qui luy a eſi 
promis pour luy & pour les ſiens, & quil a app 
hendè la menace & la iuſte vengence de Dieu, co 
me ſi elle euſt eſte præſente. La charitẽ d aultrepa 
Tinduict a procurer, ſelon la volontè de Dieu, le 
lut des aultres, comme le ſien propre. Ceſt 
foy qui tient la parole de Dieu pour indubitable, 
la charitè qui poſſede ſon cœur, eſtans les vraye 
cauſes de ceſte franche & entiere obeiſſance. L 
mitation deſquelles vertus, combien elle eſt nece; 
faire, nous le pourr6srecuillir par exemple cotra 
de ſes gendres, deſquels i eff dict, qu il leur 

buon que Lot ſe rwit, 


| . Sermon doxieſome. ? 163 

Or le ſens de ces paroles, eſt, qu ilz iugetent que 6 
Lot leut mettoit en auant vng propos abſurde, du Eiter nge. 
tout ridicule & ſans aucune apparence. Car d auoir 22 Ln 
eltimE que Lot fuſt venu vers eux pour plaiſanter, 1 2 
comme vng bouffon, prenant & voulant donner 
quelque paſſetemps à ſes gendres, ni le temps de 
la nuict, ni oeſte grande eſmotion au peril. de Lot & 
de fa famille, nice voiage & meſſage exttaordinoixe, 
ni la moderation & grauitẽ du perſonnage qui leur 
eſtoit cogneue, n admettent poinct vng tel ſens. 
Mais comme ainſi ſoit quilz cogneuſſent aſſes ſa 
pietẽ & ſon zele, & que s eſtant deſia auparauant . Pier 209. 
affligẽ ſon ame iuſte, pour tant de meſchans actes, wnootin 
l eſtoit beaucoup plus viuement touchè q vne vio _ 


© | . . 7. on 
enee toute freſche & tant publique, generale & in- 


ame- Ilz jugent que ſe zele & Vapprehenfion le .:,q » 


ranſportent, pourimaginer & creindre ce qui ine -—ꝝVè 1! 
oit poinct : ſelon que ceux qui n ont poinct. la pe? 
teinte de Dieu, ni eſtiment nomplus des menaces 
qui ſont faictes en ſon nõ, que des ſonges de vicil- 
& eſpouuantaib de petits cnfans. En ſomme ilz 
goiuent tout ce propos & meſſage auce meſpris 
K riſee. En quoy certes ilz monſtrent vng eſprit 
ofane & vuide detdutegcteinte de Dieu. S. Paul 1. Cor. . a. 
ptouuant vng inceſtueur qui s eſtoit trouuẽ 
"la viltcde Cotimbeꝶ prend ceux de ceſte Egliſe 
pærces paroles : Et vous eſtes enflez & nauez 
ect pluſtoſt mene duell, aſin que celui qui a 
ems vagtelacte; ſoit oft du miheu deus? 
oenbien done ceux cydeudient ilꝝ æſtes viuem ge 
mg neas d auoir vtu tom freſthement vir iĩufametẽ 
une, fbarbare;fifuriente, Beall euſſent 
M ij 
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cteu vng Dieu iuſte, comment euſſent il trouuc 
eſtrange qu'il en vouluſt faire la iuftice? Qu auoi- 
ent il d aultrepart recogneu gn ce ſain perſon 
nage, ſinon vng ſens poſe & raſſis, pour leur faire 
juger que c eſt vng vieillard qui radotte? Ceſie co 
cluſion donc na peu partir que d vng eſprit treſ 
ptophane, aueugle, eſtourdi, endurci, & frapp' 
c vne yutõgnerie ſpirituelle, Choſe qui pour bea 
coup de raifons & en beaucoup de ſortes,elta bo 
7 cdroicttreſremarquable. 
Meſpris ordi. Premierement, nous e que ce neſt p 
nare des ſer- choſe nouuelle, que lo miniſtere de ſalut, aux ycu 
vitewrs de Diev qo, ptophanes, elt eftime vne vraie folie: quie 
3 16. toutesfois la vraie ſageſſe & la ſapience de Dieu off 
2. Rom. 2. a3. ſalut à tout croyant. Ainſi fut Elia ce expoſẽ a 
1. Rois 22. 3- moquerie, meſme des enfans de Bethel: Ainſi M 
ler. ig. io. & cht enuoyẽ vers Achab & Jeremie parlant 
38.4 peuple d Iſrael, ſont eſtimez des importuns & c 
trompettes de mauuaifes nouuelles: & Iehu eſt 
enquis pat les Capitaines d Iſrael, du Prophete e 
uoyẽ pour Foindre & vonſacrer au Roiaume, Mu 
le Prophere Elizee. Poutquoy, dizent ilx, eſt va. 
vers toy ceſt inſenſẽ ?; Si donc nous experiment 
ſiouvent en noſtre ſiecle, que tel eftleiugement 
monde, ſouuenons nous que c'eſt de tout ten 
que le bon Lot a eſtè moquẽ au monde: & qu 
I nous r apprenons au contraire de prononcer 
diment, Le fol maling er ſon ccrur dict & croi 


_ * 15 Dieu m eſt poinct: O les plus folz & idiots de 


le peuple, O poures ſots, ſerez vous toufiour 
ſenſez ꝰ Du maling le meichant vouloit, park 
mon cur & me taiftycoir, qu il na de Die 
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creinte? Afin qu'en nous acquittant magnanime- 
ment de noſtre deuoir, nous fouls aux pieds Fore 
gueil de toute la ſapience humaine. | 
Entrons d aultrepart ſur ce paflage en vne con⸗ 8 
ſideration ſeconde: il ne fault pas doubter, oultre 2 wie? Ges 
le ſentiment de ce rebut & opinion ſiniſtre, que ce fd, 
bon perſonnage Lot nen ait copceu vne grande 
faſcherie & luy & toute {a famille. Car il aimoit 
e comme ſes alliez & gendres , d vne affe- 
ion fincere : & na peu conceuoir ſans grande 
douleur, leur endurciſſement & ruine. Or ſi ceſte 
diſtractiõ ne s eſt pas faicte ſans l ennui & de luy & 
de ſa femme, nous pouuons iuger par Fardeur d a- 
mitiè qui eſt aux ieunes gens fiancez, que Famer- 
tume beaucoup plus amere, ſaiſiſſoit le cœur de ſes 
filles: le pere deſquelles les ayant a conduire deſia 
utes allices & pourueuẽs, il ſe void prius de ceſte 
ayde de ſes gendres, & enueloppe de difficultez 
duuelles. L inconuenient en apparoiſtra clairemẽt 
par le temeraire attentat de ces deux filles, deſti- 
uees de leſperance de leurs maris futurs, auec leur 
Yropre pere, au pręiudice de leur honneur & de 
ſhonneltere naturelle. Mais en cela nous pouuons 
reoir cõment ſouuent vng faux pas eſt cauſe d vne 
erilleuſe ruine : Lot a change la ſaincte maiſon 
Abraham, au ſeiour plaiſant , mais malheureux, 
Sodome: il y reſent les coups du fleau de la 
uerre, il y tourmente ſon ame iuſte: & neant- 1 pier. 2. f. 
ons il y allie ſes filles, auec des hommes profa- 
es. Certes Dieu ne benit pas ceſte ſociete , & 
durtant ſe logeant entre les poinctes de ces eſpin- 
s ce n eſt merucille ſi elles luy percent de toutes Nowb.z3.55 
M i 
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rts les coſtẽs & les yeux. Et de vray, veu que par 

es promeſſes faictes à Abraham, il entendoit que 

ces peuples eſtoient vouez a perdition, & que he- 

normite de Sodome le forcoit continuellement au 

| gemiſſement & aux larmes: il euſt mieux faict, 
Gen. 24. & 28 comme nous lizons d' Abraham & d'laac , de ſe 
ourueoir d'ailleurs de gendres & de matis à ſes 
filles. Et de noſtre part, induictz tant par cet exem- 

Gen 6.2. ple que par Fhiſtoire que nous auons ouiẽ du de- 
luge, & aultres paſſages de ] Eſcriture, apprenons 
& pour nous & pour tous les noſtres, de ne poinct 


Deut. 7.3. 
Cor.. 14. 


nous ſoubzmettre a vng meſme ioug auec les infi- 
delles, les endurcis, les meſchans & les profanes. 
Vray eſt que la Sodome de ce ſiecle a ſes delices, 
ſes aiſes, ſon paradis terreſtre: & cela eſt cauſe que 
ſans difficulte pluſieurs y recerchẽt les mariages & 
les alliances, au peril d enſeuelir & ſoy & les ſiens, 
dans ſes cendres & ſa ruine. Mais puiſque nous y 
yoyons Fidolatrie & la ſuperſtition, le blaſpheme, 
la licence desbordèe, & le ſiege de PAntechrilt e- 
ſtabli: le tout conioinct auec vng endurciflement 
eſtrange: ne nous enlagons poinct en tels lacqs, de 
peur qu auec regret & douleur nous ny voyom 
faire naufrage & perir miſerablement, ou nous, ou 
les noſtres. 

9 Paſſons oultre maintenant, & de la conſiders 
Securite des / tion de Lot, venons aux perſonnes & au malheit 
fefa & de ſes gendtes: qui nous repreſentent la ſecurit 


5 des homines de ce ſiecle. Lot court à eux toutel- 
meu, pour leur tendte la main & les retirer de 
ruine qui les talonne : il leur parle de Dieu, illeu 


przlente ſa grace, il veult les effraier de ſes men 
| C05 
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ces. Et comment en ſont il eſmeus >Come d vng 
ſonge de phrenetique, ou de quelque compte qui 
leur ſeroit fait expreſſẽment pour rire. Or telle eſt 
la condition de tous ceux qui ne reuerent poinct le 
Seigneur, & naccouſtument poinct leur gur a 
trembler a fes iugemens, Ilz ne voyent poinct plus 
loing, common dict, que leur nes; & ce ne leur eſt 
u'vne pure fable que ce qui paſſe leur veuẽ & leur 
2 & ſouuent, quand le mal eſt à la porte 
tout preſt de les accabler, c eſt lors que plus hault 
ix crient paix, paix, auec toute aſſeutance, comme lob. 15. 21. 
enyurez de leuts delices. Vray eſt qu il oy a rien 
plus laſche & creintif que l impietẽ: mais c eſt au- 
tant comme elle void & quꝰ elle ſent le malheur qui. 
la preſſe, & comme les coups ſur le dos de faſne. 
Aultrement, qu on parle de Dieu tant qu'on voul- 
dra, le danger paſſe, le ſainct eſt gabẽ. Et de faict, 
ce qui nous eſt repræſentẽ en ces deux gendres de 
Lot, eſt par noſtre Seigneur Ieſuschriſt cecite ge- 
neralement de tout le reſte des hommes. Es iours 
de Lot, on mangeoit, dict il, on beuuoit, on achep- Luc. 15.28. 
oit, on vendoit, on plantoit & on baſtiſſoiĩt: mais 
au iour que Lot ſortit de Sodome , il plut ſeu & Luc 17.26. 
oulphre du ciel, qui les fit tous perir: Ce qui ad- 
int auſſi Es iours de Noe, Et ſouuent on oit les 
teſchans reſouldre que le Seigneur ne fera ni bien xc, 28.15. 
ii mal: qu ils ont alliance auec la mort & auec fen - Ela. 22.13. 
er, & $'incicer les yngs les aultres par moquerie à 
oute diſſolution, en diſant mangeons & buuons, 
ar nous mourrons demain. Et que ceſte malheu- 
euſe engence ſe doiue multiplier ĩuſqu à la fin du 
nonde, le propos nagueres allegue de noſtre Sei- 
M ii 
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gneur Ieſuschriſt nous fenſeigne, auet᷑ ce que nous 
Pier. 33. prædict S. Pierre des ptofanes, u es derniers iours 
ix ſe moqueròt de tout ce quis preſche, touchãt 
'adyenemer de noſtre Seigneur Ieſuschriſt. Com- 
me auſſi experience de ce malheureux ſiecle, nous 
en faict foy trop euidente. Mais dõnons nous garde 
de 8 ce 15 — mortel. Souuenons nous de 
Venſeignement d Eſaie: Si grace eſt faite au me- 
* ſhane” dict il, il ere iuſtice: il ne 
regardera poinct a la hauteſſe de P Eternel. Eternel 
ta main eſt hault eſleuèe & · ilz ne Tappetęoiuent 
poinct. Mais en fin ilz Papperceuront & ſeront 
| Pente & deuorez par le feu de ton ire. A quoy 
p.28. 5. s accorde Dauid, quand il dict: Pource quiz ne 
prennent poinct garde aux ouurages de ] Eternel 

| nj a l œuure de ſes mains, illes ruinera & ne les e- 
difiera poinct. Mais de quelles drogues eſt compo- 

ſe le breuuage qui endort tant de genaret de Lot 

qui ont eſte & qui font au monde ? Certes, toutes 

contraires a celles qui ont rendu Lot eſueillẽ, ſoin- 

gneux & ſe tenant ſor ſes gardes. Il n y a en eux au- 

cune reuerence de Dieu, ſoit qu il promette, ſoi 

qu'il menace, ce leut ſont des bruictz confus qui: 

grand peine penetrent leurs aureilles: le monde le 

tient enſorcelez & enſerrez Es liens de leurs con. 

cupiſcenſes. L'incredulite ne regarde que les che 
ſes vilibles, & meſptiſe celles qui ſont inuifib! 
Mais de noſtre part, fi noſtre yeuEeſt ternie & c 

l bile, prenons les lunettes de la parole de Dieu: & 
Ef. 5. 13.24. au lieu que la ſuperſtition creint toutes hoſes, vig 
8 " ſeul Dieu except, ſanctifions ! Eternel des arme 
lai meſme, & qu celui ſoit noſtre creinte & nofin 
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eſpouuantement, & il ſera noſtre ſanctuaite: au 
lieu qu'il ſera pierre d achoppement & rocher de 
trebuſchement & en piege & en laqs, aux contem- 
pteurs & incredule. | 10 

Pour la fin, deuant que de laiſſer la ces gendres , ſan fx 
de Lot, = courentles yeux clos à leur malheur le prerogetives 
& ruine: — — du bris by wo nos externes — | 
frage, obſeruons iuſques ou leur a eſte profitable 
Falliance qu'il ont euẽ auec Lot & ſa famille. N e 
ce eſte iuſques là que ſans doubte ilz en ont re- 
ceu de bõnes & ſainctes inſtructions, & des ex em- 
ples ſalutaires: & que Dieu leur a offert iuſques 
a fextremit, des teſmoingnages de ſa grace. Et 
combien qui ilz aient meſprize tout cela: ſi eſtce q̃ 
du coſtè de Dieu qui les appelloit, ilz aupient par 
deſſus les aultres, des priuileges notables. C eſtoit 
auſſi vne grande pręrogatiue d honneur au corps 
des Iſraelites, que ce qui leur eſt atttibuẽ par ſainct 
Paul: deſquels, dict il, eſt la gloire, & Fadoption, 
& les alliances & Vordonnance de la loy & le ſer- 
uice diuin: deſquels ſont les peres, & deſquels eſt 
leſuschriſt ſelon la chair, qui eſt Dieu ſur toutes 

boſes, benit ęternellement. Et pourrant ailleurs, Rom. 3. I. 2. 
aiant demande, quel eſt donc Paduantage du Iuif, 

du quel eſt le profit de la circonciſion? Grand, dict 

en toute maniere: ſur tout en ce que les oracles 

de Dieu leur ont eſte commis. Sainct Paul dict cela 

qu corps general de ce peuple: lequel toutesfois, 

quand il conſidere ce meſme peuple comme reie- 

nt la grace de Dieu en Ieſuschrift, adiouſte puiſ- Rom. 3. 9. 
pres, Quoi donc? Sommes nous plus excellens? 

ullement, dict il, Puiſque nous auons conueincu 


Rom.4. 5. 
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que tant Iuiſz que Grecs ſont ſoubz peche, Ainſi 
donc diſons nous que ceſte alliance charnelle de 
Lot auec ſes gendres, leur a offert des priuileges 
pardeſſus leurs concitoiens : mais leſquels aians re- 
iectez par leur incredulite & endurciſſement, ilz 
n ont produict aultre effect que d'illuſtrer la grace 
& la iuſtice de Dieu, à leur condemnation pluſgrã- 
de. Ainſi en eſt il de toutes prerogatiues externes, 
ny aiant rien qui nous diſcerne, pour nous pręſer- 
> Cor. 5. 17. Aer de lire auenir, ſinon la nouuelle creature: c eſta- 
dire la foy & la repentance. Sans cela, ceux qui ſe 
{ont vantez d eſtre enfans ꝙ Abraham, ont eſte ap- 

Ezec. 16. 3. pellez Hethiẽs & Amorrhẽens, engences de vipe- 

Mat. 3. 3. res & enfans du diable. Ceux qui ſe ſont eſleuez, 

Ian. 8B. 44. comme eſtans la vigne du Seigneur, ont eſte ad- 

= 4" * . . iugez au degaſt des ſangliers, au feu & à la cendre. 

zech. 15. 5. : , 

Apoc. 18.7, Que doncTorgucil de Rome ſe yante tant quelle 
vouldra, de la ſucceſſion des Apoſtres & des pre- 
rogatiues de leurs chaires: Ie di quant ilz ſeroient 
les peres, & les meres, & les freres de Ieſuschriſt 

Mat. 12. 49. ſelon la chair: qu'il ny à q̃ ceux · la biẽ heureux, qu 
eſcoutent la parole de Dieu & la gardent. Et noul- 
meſmes, pour conc luſion de tout ce propos, (ca 
le temps ne permet pas de deduire le teſte.) Ne 
prenons poinct de confiance pour eftre aes genaret 


de Lot en Egliſe, pour y entendre le meſſage de 
TEuangile, pour eſtre inſerez extetieurement a 
corps du peuple de Dieu, & eſtre cenſez en ſa fi- 
mille. Il fault par foy appręhẽder les menaces, em- 
braſſer les promeſſes & auec Lot, ſortira bon eſc- 
ent de Sodome: ſi nous ne voulons perir en vn 


meſme foſſe & abyſme. Dieu nous en w pre- 
| py 


A 


| 
| 
| 
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ſeruer par ſa miſericorde en Ieſuschriſt ſon filz no- 
tre Seigneur: auquel ſoit honneur, gloire, & em- 


pire 2 iamais. Ame As | | 
Sur Thiſtoire de Sodome en Gen. ch.19. 
SERMON XI. 


v. 15. Puis fs toſt que I aube du tour fut lence, 
les Angespreſſerent Lot jdiſans: Leue - toy, pren ta 
femme & tes deux fille, qui ſe trouuent icy. de 
peur que tu ne periſſes en la punit ion de la vulle. 

16. & comme il tardou, les perſonnages luy em- 

poignerent la mam, & la main de ſa femme & de 
ſes deux files: pource que ¶ Eternel ſeſpargnon: 
$1 emmenerent & le mirent hors de la ville, 


He Vand les fidelles & plus ſainctz Oele foy 
4 XV \ perſonnages ont franchement re- & d e. 
0 | 2 cogneu leurs offences, & q̃ leurs W 4 
| A iuſtices eſtoĩent impures comme Pb may 
ame & | ledrappeau ſoville,aians du tout pr 32. 1K 
—<———— cccoursa la miſericorde de Dieu, 5r. 1. 
e na pas eſte ſeulement pource qu en quelques El. 64. 6. 
icta particuliers il leur eſt aduenu de chopper : Dan. 9. 3. 
omme ſouuent es plus plus parfaictz, le S. Eſprit 
dus en remarg des exẽples. Mais c eſt auſſipour- 
qu en chacune de leurs œuures, voire les plus 
ures & entieres, il ſe trouue touſiours quelg choſe 
fimperfection & des relies de la corruption, 
ntre laquelle nous auonsà combatre. Et de cela, Rom a;. 6 
dus auons icy vng bel exemple. Hier nous reco- 


— | 
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noifſionsen Lot vng eſprit fort & prompt, & vne 
apprehenſion de foy bien viue; laquelle ouurante 
par charite , præſentoit au Seigneur vng beau ſa- 
crifice d'obeifſance : mais icy , elle nous apparoiſt 
beaucoup plus tiede : elle marche le pas, ſinon de 
Feſcreuifle , à tout le moins de la tortue: elle s' ef- 
force bien touſiours de voler, mais c'eſt comme en 
trainant les aiſles. Il fault que Lot ſoit ſolicitẽ, preſ- 
ſe, tire, force, en danger de ſe laiſſer ſurprendre & 
de perir auec la myjtirude. Mais c'eſt en telle ſorte 
que le Seigneur ne deſdaigne poinct ceſte yolonte 
infirme: il n eſteint poinct le lumignon ſumant: i 
ne brize pas le rozeau caſſe: il porte comme entre 
ſes bras celuy qui ne pouuoit courir: e eſtadire que 
de parole & d'effeRil aide la ſoibleſſe de ſon ſerui. 
teur: iuſques à ce quil ait paracheuẽ ſon ceuure, 
Et c eſt ſommairement ce qui nous eſt propoſe en 
ce texte. 

Or des le commencement, la circonſtance di 
temps nous eſt marquee, que les Anges preſſerent 
Lot, ſi toſt que /aube du iour fut leuce. Pourquoi 


ni pluſtoſt ni plus tard, C'eſt choſe qui ne nous cl 


pas icy exprimèe: mais bien deuons nous eſtimer 
puiſque toutes les ceuures de Dieu ſont reglẽes pi 
ſa ſapience, au poix & à la meſure, en ce teps 
a eſte ordonnẽ par ſa meſme ſageſſe, comme e 
toutes ſottes eliant le plus propre. Et de fai, 6 
des le ſoir, & lors que ceſte race mauldicte eſa 
moit ſa fureur & ſa rage, Lot euſt eſtẽ contrains 
de partir, ſas aulcun loiſir ou delai, ceſte precipit 
tion ne lui euſt donnè aucun moien de pourueoi 
ſes affaires, ni de ſauuer aucune piece de ce nau 


e SSS S2 Freer 
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ge, pour ſoulager ſon exil; au lieu que du ſoir au 

matiu, lui & les ſiens ont peu s accommoder en 
quelque ſorte à la haſte, des choſes plus neceſſai- 

res. D aultrepart, le Seigneur qui auoit deſia ef- 

fraiẽ ceſte famille par apprehenſion de ſes mena- 

ces, ny veult pas adiouſter Fhorreur des tenebres: 

mais veult qu len leur courſe & chemin ceſte belle 

aulbe du iour leur ſerue de lumiere & de cõduicte. 

Ioinct que le iugement du Seigneur & ſa main de- 

ſploice ſe reconoiſſent beaucoup plus clairement, 

ceſte punĩtion ſuruenant apres le jour & le beau 

ſoleil leuẽ, que ſi ce foudroiant deluge fuſt ſuruenu 

en la profõdeur des tenebres. D aultre coſte, la nuit 
 aiarit ſerui comme de priſon pour tenir ceſte natiõ 

meſchante encloſe dedans leur ville, le Seigneur 

qui les auoit lieʒ en multitude, comme en vng faiſ- 

ſeau pour les perdre tous enſemble, ne leur a pas 

permis du ĩdur d auantage, pour s eſlõgner & ſor- 

tir des limites de leur territoire, qu il leur auoit pre 

ſcriptes pour leur eſpouuantable ſepulture. Q ii 

qu'il en ſęit, quand le Seigneur qui audit patiente 

toute la nuict, ne ſouffre plus de delai apres ceſte 
heure qu il auoit deſignee, c eſt pour nous mõſtrer 
Clestemps & les ſaiſons ſont en la main & en la di= 
poſition du deigneut: toutes choſes aians leur heu- Bar. 1.35. 
re. Et pourtant au temps qu il nous aſſigne, à heu- Pf, 95. 7. 
re quil nous conuie, au ſoir, au chant du Coc, 0u3 Heb. 3. 7. 
la minujct, nous deuons faire eſtat que c eſt ſon au & * ps 
lourdhuy,8 la vraie opportunits,pourne plus en- © .5 
durcir nos cceurs Maisbien de ini ober & de le Fw rms 
ſuiure: qui nous eſt ypg aduertiſſement treſutile. il nous! pale 

Ceux qui plus ſont Haureille ſourde aux aduer- on commande, 


———— 
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noiſſions en Lot vng eſprit fort & prompt, & vne 
apprehenſion de foy bien viue; laquelle ouurante 
par charite , præſentoit au Seigneur vng beau ſa- 
crifice d obeiſſance: mais icy , elle nous apparoiſt 
beaucoup plus tiede : elle marche le pas, ſinon de 
Feſcreuifle , à tout le moins de la tortue: elle s' ef- 
force bien touſiours de voler, mais c'eſt comme en 
trainant les aiſles. Il fault que Lot ſoit ſolicitẽ, preſ- 
ſe, rire, force, en danger de ſe laiſſer ſurpte ndte & 
de perir auec la myjtirude. Mais c'eſt en telle ſorte 
que le Seigneur ne deſdaigne poinct ceſte volontẽ 
infirme: il neſteint poinct le lumignon fumant: i 
ne brize pas le rozeau caſſe: il porte comme entre 
ſes bras celuy qui ne pouuoit courir: e eſtadire que 
de parole & d effect il aide la foibleſſe de ſon ſetui. 
teur: iuſques à ce quil ait paracheue ſon œuure. 
Et c'eſt ſommairement ce qui nous eſt propole en 
ce texte. 

Or des le commencement, la circonſtance di 
temps nous eſt marquee, que les Anges preſſeren 
Lot, ſi toſt que /aube du iour fut lence, Pourquoi 
ni pluſtoſt ni plus tard, c'eſt choſe qui ne nous eli 
pas icy exprimee: mais bien deuons nous eſtimer 
puiſque toutes les ceuures de Dieu ſont reglèes pa 
ſa ſapience, au poix & à la meſure, qu auff ce tep 
a eſte ordonne par ſa meſme ſageſſe, comme 
toutes ſortes eſtant le plus propre. Et de faid, i 
des le ſoit, & lors que ceſte race mauldicte eſq 
moit ſa fureut & ſa rage, Lot euſt efte contraini 
de partir, ſas aulcun loiſir ou delai, ceſte pręcipit 
tion ne lui euſt donnè aucun moien de pourueoi 
ſes affaires, ni de ſauyer aucune piece de ce nauf 
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ge, pour ſoulager ſon exil: au lieu que du ſoir au 
matiu, lui & les ſiens ont peu s accommoder en 
quelque ſorte à la haſte, des choſes plus neceſſai- 
res. D aultrepart, le Seigneur qui auoit deſia ef- 
fraiè ceſte famille par la pprehenſion de ſes mena- 
ces, ny veult pas adiouſter Fhorreur des tenebres: 
mais yeulr-qu'en leur courſe & chemin ceſte belle 
anlbe du iour leur ſerue de lumiere & de cõduicte. 
Ioinct que le iugement du Seigneur & ſa main de- 
ſploice ſe reconoiſſent beaucoup plus clairement, 
ceſte punition ſuruenant apres le jour & le beau 
ſoleil leue, que {1 ce ſoudroiant deluge fuſt ſuruenu 
en la profodeur des tenebres. D aultre coſts, la nuit 
alant ſerui comme de priſon pour tenir ceſte natĩõ 
meſchante encloſe dedans leur ville, le Seigneur 
qui les auoit liez en multitude, comme en vng faiſ- 
ſeau pour les perdre tous enſemble, ne leur a — 
permis du jour d auantage, pour s eſlõgner & ſor- 
tir des limites de leur territoire, qu il leur auoit pre 
ſcriptes pour leur eſpouuantable ſepulture. Qui 
qu'il en ſeit, quand le Seigneur qui auoit patientẽ We 
toute la guict, ne ſouffre plus de delai apres ceſte 
¶ beure qu il auoit deſignee, c'eſt pour nous mõſtrer 
2 & les ſaiſons ſont en la main & en la di- | 
poſſtion du Seigneur: toutes choſes aians leur heu- Aar. 1.35. 
re. Et pourtant au temps qu il nous aſſigne, à heu- Pc. gs. 7. 
re quil nous conuie, au ſoit, au chant du Coc, 0u3 Heb. 3. 7. 
minujct, nous deuons faire eſtat que e eſt ſon au Ar 1 
ourdhuy,8 la vraie opportuniẽ, pour ne plus en- „3, 
durcir nos ccurs Mats bien de It; ober _ 72 
ſuiure: qui nous eſt yng aduertiſſement treſutile. i nous! appele | 
Ceux qui plus ſont Faureille ſourde aux aduer- o» commande 
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tiſſemens que Dieu leur donne, lors que quelque 
malheur les a attrappez;ce ſont ceux qui eriẽt le pl 
hault, comme s ilz auoient eſte ſurpris a Fimpour. 
ueu, & que le malheur fuſt artiuè en poſte: reſem- 
blans à ceux qui viuans vng long temps en toute 
intemperance, & faiſans de leur corps vng recepta- 
cle de mauuaiſes humeurs, ſe pleingnent que leurs 
maladies ne sen retoumnẽt qu au petit pas: leſquel- 
les, à leur iugement, ſont accourues en poſte: au 
lieu que c eſt Finternperance deſreglée qui peu 
à peu appelle les maladies & corporelles & ſpiri- 
tuelles: mais leſquelles ſouuent $'eftans for. 
rifices, ne ſouffrent plus de remede. Le mal 
donc ta il apprzhende au colet ? Accuſe ta 
negligence, de nauoir — ſuiui, quand Dieu 
rappelloit, ni apprehendè Ie malheur quand il te 
menacoit, Et ne fault poinct ici repliquer que les 
Angesne viennent plus vers nous, pour nous tirer 
Taureille, & ne nous monſtrent plus d anbę du iom 
Mar. 26. 74. qui nous apparoiſſe. Le Coc de Sainct Pierre ne 
manque iamais a ceux qui ont cœur & aureilles 
mi aubs ds iour à ceux qui ont des yeux pour h 
"a regarder. Car premierement, par tout oui la von 
de Dieu reſonne, qui nous appelleà la foy & à la re- 
pentance, c eſt la ſumiere qui Juiſt a ceux qui ſont 
e entenebres, & em la vallẽe d ombre de mott. Do 
— . vent Texhortation de 8. Paul, La nuict eſt paſſet i 
Rom: 13.12. four eſtapptorh6: reieons done les viſits 4 
tenebres & ſoions veſtus des armes de Jumiiere 
Epb. 38. cheminans honneſtement eomme de iour. Et i 
1. Theſ. 5. 3. leurs, vous eſtiez iadis tenebres, mais maintenam 
vous eſtes lumiere au Seigneur: chemineꝝ comme 
elan 
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enfansde lumiere. Mais oultre celte generalite,co- 
bien de remonſtrances, de ſemonces, d'exhortati- 
ons, de menaces,eft-ce que Dieu fait reſonner à 
nos aureilles, & au dedans de nos cœuts, & de nos 
conſciences ? Combien d'adiournemens, de ter- 
reurs & viues poinctures eft-ce que Dieu fait ſen- 
tir à ceux qui s eſſaient de ſe repoſer en leur lie La 
jumiere donc, pluſque de C aube du iour, luiſt aſſcs 2. Pier. 1. 19. 
en nos cœurs: tout le malheur eſt que les tenebres lan, 1. 3. 
ne la veulent pas comprendre. Dieu meſme nous 
la met en nos mains, il ne reſte que de trouſſer nos I. 12 
reins, de fuir quand Dieu nous chaſſe, & de courir _ 
& nous aduancer là ou il nous appelle. Certes au- 
tant d enſeignemens, d' exhortations & de bons 
gnouuemens qu'il nous donde, ce ſont autãt d' An- 
ges qu'il nous enuoie, & aubes du iour qui nous 
I ccdairent. E (0723 126 zu 4 
Mais quelle concluſion titent ces Anges du re- E*plication des 
nd de ceſte eſtoile matimere? Ceſt qu ilz preſ— 5 _ 
eent & diſẽt à Lot, Sas lene toy, pre ta femme & tes 
r files qui ſe trouuent icy. Par leſquelles paroles 
charitẽ luy eſt recommandee enuers les ſiens: 
W<{quels celuy qui n'a poinct de ſoing, eſt pire 
„eng infidelle, Dieu ne veult donc pas quiil air 
ing ſeulement de ſon ſalut, en negligeant celuy 
dul e ſes domeſtiques. Mais il le luy recommande 
mme ſi c'eſtoir le ſien propre: c eſt toutes ſois a- 
c condition de ſe reſtreindre à ce qui eſtoit ptæ- 
Int, fans tracaſſer ni ſeiourner dauantage. Car il 
dict notamment, Pren ta femme & 'revdenx 
e qui ſe rronnent icy, Or quad il meſt fact nulle 

ntion de ſes filz, ce nous eſt yne aultte conſir- 


me 
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donvẽ à Lot. 


1. Tim. . 8. 
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mation qu il en eſt deſtituẽ: car Lot neuſt nj ou - 
bliẽ ni meſprize de les conuier, du moins auſſi ſon- 
gneuſement que ſes pendres. Et VEcernel ne les 
Gen. 6. 18. & euſt nomplus exclus que les deux filles, & g Cham 
7. 1. & 7. filz de Not, en F hiſtoire du deluge. Mais qu enten- 


dent itz donc par ceſte reſtriftion , de ceux qui ſe 
trouuent là præſens? Car il ſemble qu il y en euſt 
daultres abſens, quilz ne veulent plus qu on at 
tende. A quoy nous reſpondõs que nonobſtant ce 
premier rebut de ſes gendres, Lot pouuoit eſtre et 
attente qu il auroient mieux penſè à eux meſme 
L amour de luy & de ſes filles en leur endroictt, flat 
tant, peult eſtre leur eſperance. Mais cela, d aulti 
part, ſe peult rapporter à la famille de Lot, en] 
quelle apparemment il y auoit bon nombre de {cri 
uiteurs & de ſeruantes: comme nous auons veu c 
deſſus au chapitre trezieſme. Vray eſt qu'en c 
 verſetznemplus qu en la ſuite deThiſtoire, il n. 
© eſt poinct, fait mention. Mais c'eſt pource qui 
dieennombrement des familles, communeement 
neeſi poinct parle des ſerſa & eſclaues: mais {| | 
ment des perſonnes libres. Il eſt rouresfois credib; 
qu aucuns ſoient ſortis auec cux , leſquels ayalll i 
eſte, employez à ſerrer le bagage , auront aidgh g 
rcequiſe pouuoit ſauuer, meſmement pos: 
e viure. A quoy ſe rapporte, ſelon quelques Into 
pretes, ce que cy apres nous orrons, qu en la mic 
tagne & Es cauernes ilz eſtoit ac cõmodez de ite 
duquel ſes deux filles par deux iouts conſecui L 
enpurerent leur pere. Mais come entre ces ſerſi fu 


eſclaues iy ena communëement, & la pluſp: 
frippons & mauuais garnemeps, il eſt bien cred 
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qu f yen a eu partie qui ne pouuans s aſſubiectir à 
a vraie creinte de Dieu; ſoubz le ĩuſte gouuerne- 
nt de Lot, ont mĩeux aĩmẽ ribler auec les deſ- 
bauchez, & perir en ceſte ruine de Sodome: Et 
que les Anges ayans eſgard à tels, ne permettoient 
as à Lot, de differer d auantage. i 5 
Or que cela ſoit dict en paſſant ſur ceſtecircons Te ſcing du ſa 
iagce de noſtre texte, pour retoutner au commã- rr * 
e ment qui fut donne à Lot par ces Anges: du · 1 
uel nous apprenons deux choſes. La premiere eſt | 
ſoing que nous deuons auoir du bien & du ſalut 
e nos domeſtiques, auſſi bien q̃ de nouſmeſmes. 
n quoy toutesfois il ſe commet de grandes faul · 
le ne parle pas à pręſent de ces ventres pareſ- 
ux, frians, gourmans, ioueurs, yurongnes, qui 
nt moins de ſoing de leurs femmes ou enfans, que 
ont les beſtes brutes. Mais ie parle de ceux qui 
bouche deteſtent fidolatrie & la tyrannie de 
\ntechriſt,& font eſtat de s en ſauuer comme de 
ruine d vne Sodome, neantmoins au lieu de ten- 
e la main à leurs enfans pour les en retirer, il les 
douſſent pour les præcipiter. Et comment cela? 
lz y voient des Eſtats, des honneurs, des Croſ- 
& des mitres, & de laiſe, & de la ſplendeur, & 
alliances, Hypoctite! fi là eſt ton ſalut, pours 
ug oy ren retires tu? Si ce ſont les faux-bourgs 
10FWnter -, pourquoy y iettes- tu tes entrailles? Si 
te ſauues de la perditiõ, en te rangeant A Egliſe 
u Dieu, que ne tends tu le bras, pour y ſauuer & 
fiuillit ce que tu as de plus precieux au monde? 
la certes eſt bien eſlongnẽ du deuoir des Chre- 
ns. Cat ſi la chatitẽ rend les phos eſlongnen nas Luc. 10.37 
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rochains, quand nous leur pouuons eſtre profita, 
bles, ſoyons vrais maris anos femmes, peres & 
meres à nos enfans, & maiſtres à nos ſetuiteuts, 


ouure, & de fermer la porte quand il la veult eſir: 
ferme. Les Anges conuient au ſalut ceux qui fe 
rangent de bonne heure en la famille de Lot: 
mais nompas ceux qui aiment mieux s amuſeri 
ribler par les rues de Sodome. A tels cõtempteun 

ui abuzent de la patience de Dieu, il ne laiſſer 
plus dencree. Ainſi nous dict le Filz de Dieu, d 
mauuais ſeruiteur, qui ſoubz prætexte que le mai 
ſtre tarde long temps à venir, ſe met à gourmãdeſ | 
yurongner & battre ſes compagnons , que le ma 
ſtre viendra au iour & à Theure quil ne Patten ; 
i 


poinct, & le ſeparera & mettra au rang des hypo p 
crites: là ou il y aura pleur & grincement de den ei 


Si donc Dieu nous appelle, & nous auons mere 
enfans, gendres & amis qui ne vueillent ſuiure, ſouſiin 
nenons nous que celuy n'eſt pas digne du Fila ¶ ¶ fat 
Dieu, qui ne aime & pręfere à toutes choſes. d 
pourtant que comme les vierges foles font col 
damn es en ee que ne s eſtans pourueuẽs dbui 
en leurs lãpes, Feſpoux eſt entre cependant qu's 
les eſtoiẽt a la pourſuite, & la porte leur a eſſẽ ſ 
mice: auſſi les aultres ſont prizces de ſageſſe, lt 
quelles d heure s eſtans bien pourueues ſans 1 
tendre les aultres, entrent auec feſpoux & ſe trol 


uent aux nopces. bös 88 
Mais encores, pour nous mieux faire apprehen- Le met de pe- 
hender cela, adiouſtons la raiſon de ceſte hafte qui . fr 2 
eſt propoſẽe a Lot par ces Anges. De peur, diſent * 
ilz , que tu re periſſes em la punttion de ia dull. De 
mot à mot, au texte de Moyſe il y a, en liniquitẽ de 
la ville, mais le mot d iniquitẽ ou de pech eſt pris 
pour la peine qui luy eſt deuẽ. Ainſi diſoit Cain a- 
pres auoir ouy ſa ſentence prononcee, Mon pechẽ, 
Ceſt à dire ma punition, eſt plus grande que ie ne gu; 413. 
puis porter. Au Leuitique, le Seigneur dict des en- Leuit. 26.41. 
fans d Iſrael, qu'eftans mattez, ilz prendtont a gre 
leur iniquitè: & ailleurs que par l eſpace de qua- Nomb 14:34 
- rante ans ilz porteront leur pechẽ. Mes iniquites, 
dict Dauid, m'ont attrappe : eſquels paſſages & PA. I;. 
ſouuent ailleurs, le pechẽ eſt pris pour ſa punition: 
ce qui eſt tellement vray, que meſme les ſacrifices Leuit. 4.3 8. 
offetts pour le peche ſont nommès du mot de pe- 1 A 
che, pource que les poures beſtesſubliituces en la 
place des hommes, portoient la peine qu il auoy- 
ent meritee. Or eſt cefte maniere de parler remar- 
quable pour denoter la iuſtice de Dieu en ſes pu- 
nitions & vengences. Car quand la peine & le for- 
faict ſont qualifiez d vng meſme nom, c'eſt pour 
denoter que la iuſte main de Dieu neſt iamais ar- 
mee pour faire la vengence, que le peche ait prę- 
reed: comme ſi le forfaict & la peine eſtoient vne 
ſme choſe. C'eſt donc en ce in que les Anges 
lifent a Lot, De peur que tu ne periſſes enſiniqui- 
Wc de la ville 8 
= Mais derechef, ceſte menace poutroit en quel- — 3 
"= ue ſorte ſembler abſurde. Ni eſtil pofſible que , u la fo, 


Fa 
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les eſleus & enfans de Dieu puiſſent perirauec les 


me ſchans? Et comment ſeroit vraie la miaxime 
d Abraham, qu il neſt pas poſſible que le iuſte, de- 
ant Dieu, ſoit niplus ni moins que le meſchant? 
Sus 18.23.25) Qui plus eſt, Ange dita peu apres, Haſte toy: cat 
"ſb © je ne pourray*rien faire que tu ne fois a ſauuete 
Comment done ponwoit Lot perir en I iniquite di 
la ville ? Mais comme deſia nous en avons par 
cy deſſus, il ne fault poinct trouuer eſtrange quei 
Dieu, qui ne veult poinct que les ſiens periſſent, lc 
veult toutesfois eſueiller & faire tenit tur leurs gat. 
des, ace qu' ix ne periſſent poinct. Ainſi Dieu i 
denonce à Niniue {a ſubuerſion, à ce q̃ par le moieiſ 
de ſa repentance, elle ne fuſt poinct ſubuertie. EWp 
ſaie denonce la mort au Roy Ezechias, afin que 
ſe retournant à Dieu, il ne mouruſt pas. Semb 
blemẽt ſe ſommeil de Lot eſt rompu par ceſte meWp! 
face, comme ſi auec lenormitè du peche, les Ar 
es lui mettotent deuant les yeux & les pieds, la fe. vi 
te, & les foudrès quaſi deſia ſut la teſte:à fin que pi 
ceſte creinte de perir, rendant obeiſſance a Dieu u 
il ne periſt poinct. Car Dieu qui a ordonnè le 
hut des ſiens, a auſſi ordonnè les moiens pour les iir 
conduire. Il veult quꝰilz perſeuerent en ſon obeiſi ne 
Deut.39-29. ſance, & ſans penetrer en ſes ſecrets, quiilz reguſ e 
dent à la regle de ſa iuſtice, qui eſt, ſans acceptii e 
de perſonnes, touſiours ſemblable a ſoy meſme. WF cl 
a defendu aux ſiens de le tenter: & pourtant il le 
met en auant ce qui eſt conuenable aPordre de 
iuſtice. Il veult qu ilz entendent ce quiilz merit 
ront,s ilz ſe deſuoient:& ce qu il executera, Silz! 
retournent à luy. Par ces moiens il luy plaiſt do 


TIC 


Deut. 6. 16. 
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urer puiſſamment es cœeurs des ſiens, afin qu il les 
retienne à ſoy & quil les teuoque à ſon obeiſſace. 
Si donc nous ſentons que le pechẽ nous amorce & 
que ſes delices nous rient & nous applaudiſſent en 
la ſocietẽ des meſchans, conioingnona à la douceur 
des promeſſes de Dieu, Feffroy tetrible de ces me- 
naces ſur les enfans d'incredulite:& ainſi emploions 
nous à noſtre propre ſalut, auec creiit ui & tremble- Phil. 2. 12. 73. 
mẽt: puiſque c eſt Dieu qui produict en nous auec 
efficace, & le vouloir & le parfaire ſelõ ſã bõ * 
& voila quant à ceſte ptemiere ſemõce des Anges. 

Or comme nous fauons entendu elle a conſiſte 9 
ſeuleinẽt en paroles. Et nous auons diet que Dieu Cavſes des de. 
par effect a auſſi ſoulienu la foibleſſe de Lot: qui it de Las 
olt, ce qui eſt contenu au verſet ſixieſme & q pour 
abreger nous reduirons en deux articles. C eſt qu's; 
premier lieu il nous eſtrecitẽ, nonobſtant ces pa · 
roles de Ange, que Lat tardom encores, comme 
il a euſt demand que de couuer ſur. ſon nid, & 

e crouppir ſur ſa lie. Or eſt il aiſt d coniectuter 
quellesen peuuent eſtre les cauſes. Veu qu cn tẽps 

plus tranquille du monde, & il fault ſoudain ra- 
ir des femines & des files, pour les tran porter en 

ne demeure incogneuẽ, ee melt pat ſaus regrets 
x lamẽtatio ns bien grãdes. No? pouuons dõc biẽ 
ler, {i ee depart eſt à regret, ſi c eſt ſans larmes, ſi 

eſt ſans reſiſtance: eſtant ſi ſubit & tumultusire. 

| y a plus, ceſte demeure eſtoit vng petit Paradis: 

ot y a de long temps ſon logis, {dn meuble, lon 

eſtail, ſes commoditẽs eu abondance. Quoi? De 

our quitter, auſſi toſt fait, auſſi toſt dict? tant de 

hoſes ou agreableꝭ, ou neceſhires, pour coutir 4 
- N nj 
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Fexil, ala pouutere à Tincõmoditẽ de toutes cho- 
ſes? Ceſtvng bruuage mixtiõn de beaucoup da- 
mertumes. Et quelle angoiſſe pouuons nous ima- 
giner en ces pouures fiancees,de quitter ceux auſ- 
quels leurs ceæurs & leurs affectious auoient eſte 
vouᷣesꝰ Ioinct q̃ le fondemẽt de toutes ces choſes, 
au jugement de la chair, pouuoit ſembler ridicule, 
ſans raiſon, c̃outre tout diſcours & toute apparence. 
Qui ui eſt ce donc qui veſhabira qu il nous ſoit ici 
recitè que Lot aſſiegè de tant 85 tant de difficultẽs 
tardoit encores apres ceſte ſemonceꝰ Et toutesfois 
ce neſt pas qu'il reuoque en doubte ce qui luy a · 

uoit eſte dict ce n ft pas quil n'y vueille obeir, 
qu'il nesy prepare,qu iLne-yucille foir: mais au lic 
de voler il e charge d vne infinitẽ d'ennuis, 


& de ſolicitudes. — voions donc vne ſoy, mais 
infitme, vne creinte, mais combatue d aultre: 


creintes & yne obeiſſance, mais aucunemẽt forcee; 
afin que noꝰ n nimaginions pas ẽs ſaincta qui ious 
ont pręcedeꝝ vne purete ſi parfaicte, que la conoi- 
10 Hance — nous — — — 
, cnuers nous ne lui puiſſiõs 0 
— 1 Et eceſt le — — ay dic̃t qui eſt i- 
vers les ſiens. ci conſiderable pour noſtre cõſolation, quand il el 
dit que let An get empoignerent les mains" de Lot 
de ſa femme; & de ſes drux filler: comme s ilz auoi 
ent vie de quelque fotce, violence ou contrainet 
nompas comme contre des perſonnes qui nc ve 
luſſent poĩnct obeir, mais qui combatoient conti 
des difficultẽs bien grandes. Et pourtant eſt il did 
que le Seigneur les eſpargnoit: C eſtadire, comm 
Ic mot le porte, 1 vſoit d indulgence, emen 
com 
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compaſſion & miſericorde. Ce que donc le Sei- 
neur en prend tant de ſoing, n'eſt la di- 
— & merite, ſoit de leurfoy L foie de . 
— mais c eſt qu en tout, Dieu combat contre 
eur imperfection par ſa grande miſericorde : miſe- 
ricorde8 indulgence touſiours neceſſaire: mais 
auſſi touſiours preſte à tous ceux que Dieu appel 
le & veult retirer de la cotruptiõ du monde. Cho- 
ſe qui nous doibt donner vne grande alegreſſe, 4 
pourſuiure la courſe de noſtre obeifſance: puiſqu . 
nous n auons pas a faire a vng crediteur qui ſoit 
acteur — qui fortiſie ceux qui ſont 
1firmes, ſouſtient ceux qui ſont laſſez, porte ceux 
qui defaudroient au milieu de la courſe, paie en 
dus ce qu ilexige, & parfaict par nouſmeſme, ce 
qu il nous commande. 2 


II 
Que la meſme 
bonte de Dieu 


9 
89 


Oui, dirons nous, enuers Lot, nous voions bien nous ſopporce 


ne telle indulgence: mais dequoi nous appartient & inwie. 
eſt exemple? Noꝰ ne voions pas des bras eſtendus, 

u de Dieu oude ſes Anges, qui nous empoignẽt, Heb. ir. 1. 
ous ſouſtiennent & nous conduiſent. Quoi donc? roo r. 

a foy des Chreſtiens aura elle change de nature, 22 . 
ue ce ne ſoit plus la ſubſiſtance, ſinon des choſes * 
iſibles & ſenſibles? Iacob certes & Balaam & Gi- pf. 34 8. 
zine vdioient poinct le camp des armes celeſtes 

ui les enuironnoient pour leur defence. Et lEgliſe 

ui les a ſuiuis, na pas eu de tels ſpectacles & viſi- 

s. Cela n'a pas laifſe deſtre vray toutesfois, qui pſq i. u. 12, 

dict au Pſeaume- Les Anges ont plantẽ leur 

amp tout à fentour de ceux qui creingnent Dieu, 

ilans pour eux & pour leur ſcurete, Et dere- 
ef, il a dõnè charge de toi à ſes Anges, afin qu ilz 
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teigardent en toutes tes voies; ilz teporterotitdans 
leurs mains, de peur que ton pied ne huxte contre 
la pierre: Et neſt-· ce pas tous ſiecles en IEgliſe 
Heb. 1. 14. Ctxeſtienne qu appartient c eſte interrogatiõ, de- 
notanttoute aſſeurance: Ne ſont il pas tous eſprits 
adtniniſtrateurs, enuoiez pour ſeruit, pour Tamout 
de ecux qui doiuent receugir Pheritage de ſalutꝰ 11 
ya bien plus, que nous auons pour chef & condu- 
ay 1.16.17. Qeur celui qui eſt le Roy& le chef de tous les An- 
|. Tim. 3. 16. ges: lequel ſeulement eſt voirement vne fois appa- 
Mat. 28. 20. ru viſible: mais duquel nous auons pour tanfiours 
lan. 16. 33. ceſte belle promeſſe, Ie ſuis auec vous iuſques à la 
fin du monde. Aiez bon courage, ray veincu le 
monde Et certes il ny aura que la ſtupiditẽè & T7. 
gratitude qui nous empeſchent de recanoilire tx 
indulgence de Dieu paternelle qui nous ſuppone 
- ſouſtient; que ce bras inuiſible de JIeſuschriſt & 


dee ſes Anges, ſans lequel, telle eſt noſtte ſoibleſſe, 
laſchetẽ & ineunſtance, que cent & cent fois, nc 
delaudrions au milieu de la coutſe. Ne axeignon 
| donc poinct de ſortir hots de Sodome ; commt 
une cloaque de toutes abominatiõs: & de ſuiu 
le Seigneur, quand il * & canuie: dei 
1 


lement apportons vne foy. ſintere & ſais feintiſ 
cheminons touſiours, ne fuſt ce qu au petit paszeſ 

Cant · 1. 4. crions nous auec Feſpouze, Seigneur cite: moy 
pres toy: & celui qui a iadis port par les: deſen 

Deut. 32. 11. les Iſtaclites, comme ſa nichie; & e b 
lan. o. 1. &c palteura ſon Eg iſe, charges a pluſtoſ ſes po 1 
Tuc. 15.8. brebis laſſes & eſgarẽes ſur (es oſpaules: qu ii nel 

ramaſſe en ſa bergerie, &, comme il eſt ici dict, 
nos appræhendera les mainti. pourct qu ii nous 0 


Pang 


ö 


* Sermon diene. - 1s 
dee es cee. s l Halle 12 
rr PB. eſs 
la clemence & benignitè de Dieu: de fairetirer Lot 1 . 
de ſa maiſon par force & le faite ſortir: guſieu de ſa Vaſe dabices. 
demeure, pouurc:8 deſnuẽ de toutes choſes, pou 
lui faire veoir incontinent & ſon meuble & ae 
ſon & toute ſa ſubſſance petir & ſer conſumer par 
le feu de la vengence Abies O cõbien d s en trou- 
ue qui appelleroient cela ane barba | 
certainement,au iugemenſt daLor&deatiens {ce | 
traicte tent ellen rude & faſcheux. Mais fi el 
q̃ ce qu'il a eli ainſi tit par les Anges, aeſſè vue 
cuutercheſpargne, de compa 8c einddljence, -Q8.6 2:2) 
Car alin que ie me taiſę d ce que merit bien 
—— &; pareſleg qu uk ſetuid Lov: de 
touppit cores — ſa maiſon ſ au mi- 
ieu dei ſes biens, pour pati ſoudaibement en la ſo- 
ets & eng vengence hotridle des: Sodomitesꝰ 
Na ce pas eſté à liv ung gtand gaing, umme quel- ler. 45. J. 
que part ibeſt dict de Batue; & auoir ſonhme auc, 
out 2 — pour deſpouille? Comtne lemarchãt 
uare, e ef du naufrage, ne drrindta pas 
la mer de ſa tiche marchande Er que t ib 
o * homme, dict le Seigneur leſusz de fai- 
gaing de cout le monde, s il ſaict perte de fa pro- 
came f Cont donc eff det main de Dieu bien 
orables, d artacher Lot du milieu de deſtotuine. 
quoi? Dieu ne nous faict il pas beaucoup de 
ce quandilinous faict ſentir nos ode Ja 
nite'de'nos eſperancesꝰ Lot auoit vouluzercher 
s aiſes; & deonlobceads pechẽ au ceux 


1c de bonne heureildeuoir deteſtet & ſuir eom Pl. 62. 11. 


| 
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me peſtes. Sil apprend maintenant à ne poinct eſ- 


N ors 15 | perer enÞincertirude des nicheſſes & à retirer ſon 
cer della vanité du monde: sil eſt par ce moien 
cConueincu quil ny a rien à profiter en la ſocietẽ 


des meſchans; pour fe retirer en la compagnie des 
ens de bien & de 'Egliſe; Dieu n'eſparpne il pas 
— clemence? Et quel eſt le princi- 
pal vſage des commoditès de la vie pręſenteꝰ Nꝰeſt 
ce pas dy gouſter la faueur de Dieu & le ſoing Mg 
quila de nous au cours de ceſte vie, pour eſperer if 
de ſa bontẽ celle qui eſt future? Or quand eſt · ce 
que Dieu nous en donne vng ſentiment plus vit, q 
quand aians quittẽ pais, maiſon, heritages, parens 
& amis; il nous en rend cent fois autant, meſme 
ſouuent ene monde, nous pourueoit beaucoup 
mieuꝛ que noꝰ n aurions faict par noſtrediligence! 
Et pouttant, ſi ce noꝰ eſt choſe faſcheuſe que pour 
fuir les zdolatries & ſuperſtitions les blaſphemes, 


& abominations deSodome;la rigueur des edict 


Mag 21.6 
23. 


&la fureurbarbare devennemis'de PEuangile,nous 


ſoions forceꝝ de quitter'maiſons & commiodits 
pour ſuiure là ou Dieu nous appelle. Ie cõſeſſe que 
ceſt choſe faſcheuſe: teſmoing ce riche jeune 
me dont il eſt parle en Euangile, & à Foccaſic 
duquel il eſt dict qu il eſt treſdifficile qu vng rich 
entre au Rolaume des cieux. Mais ſi fault il ęſtime 


que c eſt alors la main de Dieu qui | appreher 


de, Er ne;puiſque nos fuites, tracaſſen 
—— biens & d honneurs, ſont honorees: 
proſeſſioi de f lle & de la Croix du filz 
Dieu: apprenons de heure que ceux ne fot 


c pas dignes de leſuschriſt qui ne Fayment plus q; 


peres, meres, biens, amis & richeſſes: & —— 


Mat. 6. 25.26 
& 28. 


fireyne, 8 ce de 
aulſi 


le: ce quieſi dict aut 
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tes cenfer ne pburront tien à fencontre dicelle: 
Ceſte conſtance, di- ie & yerite de Dieu reſt pas 
data Dd nnd moindrea rendroict de tous & chacun'des fidelles 
Rem? en particulier, enuers leſquels les dons de Dieu 
om i. ſont ſans repentance: luy n ant iamais de- 
ze. 8. 0 P - e pouuant ia 
©. laiſſer ce qu il a comtenct aduice par ſa grace: 
eren mats ceelk ett telle forte, q̃ cõme les bons medecins 
præſeriuent leurs 1 & remedes ſelon la diſ. 
2 poſitens ges complexions, —.— & lava. 
. Fiete des humeuts, & la pettinacitẽ des maladies: 
aultre eſt ſemblablemẽt — Ew de la ſage bon. 
tẽ de Dieu enuers les vngs & les aultres , de ceux 
. quilxegoit ſoubx ſa conduicte. Suiuant cela Lot 
2 Pier a. 7. eſt bien inſcripr au catalogue des jultes; mais cet 
auec vne foy plus infirme, & par conſequent vne 
obeiſlatice plus rode i tardiue que ndus ne la re- 
— en Abraham, en Noe, Moyſe, Dauid, 
& quelques aultres ſainctz perſonnages. Dieu tou. 
tesſois ge le meſpriſe ri ne Fabandonne pas, Il Ielifap; 
alle cercher par ſes Anges iuſqu au milieu de So dies 
dome. II luy.a fait veoir, ouir, ſentir, Aue! Ia eſtoiſſ ue 
le puagit 8 gout de route enelchadcets, II Ta del 1 
ue des p og de Jafurcur, & de la violence des 
ag dee ae eee. deſc 


1 2 1 2 ee 
2 K a 14 — — rs 


14 ed: 1 0 coſt Eur 
3 terre t ace We M2 
4 | mag ge Die LR neſe lake ft 
4 ſe retite a milieu de routifage: aux diente 
præcedens, ieu en adibuſte de nouueaux l pon 
fit da nolneftet,Udreer de conduit ul 
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ala findela courſe, ſurmontant meſme les empeſ- 
chemens, que la foibleſſe &Tinfirmite de Lot, luy 
oppoſent. Ceſt ce que nous aurons a recoguoiſtre 
en ce texte. Voyons donc ce que Moyſe pourſuit 
de nous en deſcrire. Nit 3 
Là ou eſt à remarquer en pretnier lieu, qu aul- Divers cpr. 
tte a eſtꝭ le comportement des Anges enuers Lot emen des 4n 
& ſa famille, pour les tirer de ceſte malheureuſe yil. S. Ces. 
le: aultre, quand deſia ilz en ſont titeꝝ & ſortis de- 
hors, en vne libertẽ plus grande. Lors ilz les auoy- 
ent empoignez par les mains, preſſez, aidez, tant 
par effect que par parole : icy ſeulement ilz en- 
ſeignent & exhortent Lot, à ce qu doibt faire, Et 
ſans doubte, à ceſte premiere ſortie auoit eRE-la 
difficulte plus grande. Ceſtuyla, dict le prouerbe, a 
a demi faict, qui a bien commence, Ceſtoit beau- 
coup faict d arracher ceſte famille comme de ſon 
id, & Pacheminer a ce qui luy eſtoit ſalutaire. Car 
apparemment il y auoit eu au ſorttir de ceſte ville, 
des dangers & des difficultez non petites, Si quel- 
ques vngs de ces abominables euſſent recogneu- 
eſte fuite de Lot, de ſes hoſtes & de toute fa fa- 
ille, veu la rage & violence de ce peuple & les 
onuoitiſes infames : ie vous prie quelles fureurs, en 
epeuple malheureux, ſe fuſſẽt derechef allumces, 
Lauec quels dangers de ceſte poure famille? & ce- 
endant n eſtant que J aube du iour, les portes clo- 
gde ceſte ville, & peult eſtre, gardèes, leur en pou- 
eient defendre liſſue: comme nous lizons qu en 
| 


Pamas,pour ſemblable occaſion, S. Paul ſe trouua Act. 9. 25. 
danger de ſa vie. La main donc de ces Anges 


fut tendue à Lot, pour le ſauuer de la fureur des 


— 
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Sodomites, & qui les frappa d esblouiſſemnẽt, pour 
ſe laſſer à cercher, ſans rien trouuer ni faire, eſtoit 
bien ici neceſſaireʒ ſoit pour continuet Taueuglemẽt 
de ces damnables, & les tenir comme enchainez de 
liens inuiſibles, ſoir pour ouurir les portes a Lot & 
ly donner iſſue hort de ce lieu, comme d'vnepri- 
ſon infame: ainſi qu il fit iadis a S. Pierre pour le t. 
rer hors de la main d Herodes & de Fattente dey 
" Tuifz't & à S. Paul pour le mettre hors des-priſons 
de Philippes. Pour ces cauſes donc, auec la parole, 
les Anges y emploierent la main miſe. Mais Lo: | 
AG 16. 6, & les hens ſont ilz rendus en lieu de libertẽ, hon 
ac. des pattes des meſchans & de la cloſture de ceſte « 
ville deteſtable ? Il ne leur reſte plus quꝰvne cou r 
libre en la plaine, ſans aultre empeſchement que dM n 
leur volontẽ. Rien donc ne leur defailloit plus, qui d 
deftreenſcignez de ce qu ilz auoient à faire, pou 
trouuer vne ſeure e Auſſi eſt-ceFaduerti 
ſement qui leur eſt donn, auec exhortation tresſe 
3 lliieuſe, pour ᷑uiter le danger qui les menace. 
I aide 2 Notons donc bien, que Dieu ne promet & no 
me r * pręſente pas touſiours vne telle aide aux ſiens, qui mi. 
viueille q̃ nous demeurions les bras croizea, coma 
attendans quiil beſoingne par moyens extraotc 
naires. Certes cheminans en Fobeiſſance & en fr 
yocation à laquelle il nous appelle, Dieu ſcauſfav 
bien ſurmonter les empeſchemens qui — ire 
nos forces & noſtre pouruoiance, & y flech 
voire contre Fordre accouſtume , tout le cours 
la nature. Tadiouſteque ſouuent, meſmelorsc 
nous dormons, il nous præuient & veille pour ue 
Re ſalut: mais quoy qu il en ſoit, quand Dieu non 


Act. 1 2. 7. &c 


ec 


RE [ or Ce Su. Gen. 19. 
Fog 0418 poinct au beſoing, quil ne ſoit noſtre force, & ne 
2. 13. 


nous dorme ſelon ſon n bir le 

faire 8 leparfune.. Ubi e918 
Mais encores, à cefleronſideration,adiouſions 
en vne aultre: qui eſt de la diſpenſation: & decla- 
ration de la ſageſſe diuine. Ces Anges, pour le c6- 
mencement atriuans en Sodome, ne reuelẽrent ri. 
en i Lot de oe qu i auoient A fare. Car leur but 
de faire preuue de ſon holpi- 


ali talitẽ be die mettre à deſcoimert extreme meſcha.· 
cCeett de Sodme. Cela eſtant faict. ila ont paſſẽ plus 


oultre, en declarant à Lot que Dieu vouloit pers 
dre ceſte Cite: pource que pad la denonciation d 
ce peril;] — pour ſe ſauuer de ce. 
ſte ruine prochaine: c eſtoĩt autant & nõplus qui 
lui eſtoit nebeſſaire. Mais Lot & les ſiens gy ih 
ſortis hora de ceſte ville? Derechefle Seigneur pal 
ſe maintenant plus oultre, lui reuelant que ce 
menagoit toute i pla & ler vullet: — | 
tant qui falloir Lot ſuſt empeſchẽ d y cercha 
ſeutetẽ & Ainſi voions nous que Die 
ne veult poinct repaiſtre les eſprits des ſiens, de cut: 
rioſitẽs vaines: mais quant- aux inſtructions neceſ 
ſoires, il ne leur en eſt poinct chiche: les diſpenſa 


. ä & auec telle opportunil 


qu elles leur puiſſent eſtre vtiles. Laiſſons dot 


7. amis en ſapropre 8 


peur a — — 


s 
+ Dieu la diſpoſition des temps dc des ſaiſons q 0 
7 


dict, lui laiſſans la conaiflance de ſes ſecrets & 
opportunitẽs qu la ordonnè csi Car ad relle, 


ant * temps parton fila, gs 


- * 
- wy 


Fouirle tonnerre 


jeuahe le nyo) Faiſons donc eftatnous aſſubie · 
uſſans au gouuernement de noftre Dieu; faiſons 
Nie eſtat qu il ne nous telera rien qe cc dc au tẽps 
il conoiit nous oſtre neceſſaire. Et à cela ban- 
ons nos eſprits, deſploions y toutes nos forces & 
culted 8 tant plus nous y ſerons ſęauans, tant 
us y trouuerons nous à apptendre sk 5 
Moyſe donc nous recite en ce verſet; les paroy L 
gde long de ces Anges. Or tout ce propos qui y & les partie, 
t compris, contient quatre chefs ou commande - 33 
ns, auec leur raiſon qui y eſt adiouſiee: Le pre- of 
er elt auue ton ame: celt adire ta vie, ou meſme 


48.6 51? 
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mes il diſoit, Te voila maintenant 6 Lot, hors deg: 
pattes de ces beſtes furieuſes & enragees:tu as eua» 
de & la ſocietꝭ & Vabyſme de Sodome qui eſt a la 
porte. Mais ce n eſi pas tout, le mal eſt plus gene- 
Fal, il ne te fault icy ſeiourner tant ſoir peu. Penſe, 
penſe ſeulement a te ſauuer & a mettre en ſeurers 
ta vie. II adiouſte puiſapres, ne reg arde poinct der- 


| : rierr toy: ce qui attouche auec lui, le reſte de ſa 


ſiuite, auſſi bien que tout 2 ainſi qu'il ap- 


prert par le verſet 26. Or ceſt aduertiſſement tend 


a mieux leur faire reconoiſire, combien toute ceſte 
nation eſtoit deteſtable au Seigneur: du milieu de 
Jaquelle il arrache ce qui lui eſt precieux: & enuers 
Lot & les ſiens, la grandeur de ſa grace, de les auoir 
enleuez comme des enfers & d vne demeure du 
tout peſtifere: & pourtant les induire a retirer du 
tout leuts affections qui les pouuoient encores 
chatouiller du defir de ce qu il auoiẽt laiſſꝭ derri- 
ere: maiſons, meubles, beſtail, richeſſes, plaiſirs, 

dres, & en ſomme tout ce qui leur pouuoit e- 
Ree defrable: comme il ne fault pas doubter que 
leurs memoires &c affections ny fuſſent encores 
occupees, Icy donc vng pareil commandement 
Ieur eſt donn come celui du Seigneur Ieſus, quid 
i dict. Nul qui met la main a la charrue & regarde 
derriere ſoy, neſt digne de moy. Car, qu il ſoit loi- 
fible aux hommes de iouir de leurs maiſons, com- 
moditẽs & richeſſes tant que Dieu leur en donne 
Fſage: mais ſi elles apportent tant ſoit peu d em- 
peſchement à ce qui concerne ou la gloire de Dieu 
ou noſtre ſalut: il n'y a rien d externe que nous ne 
deuions compter au rang des balicures & or : 


pour ſa deliurance, Celtiuſques la, 
doibt continuereſa courſe: Qu ailleurs, ce ſera 
vain qu'il ſe prometta vne retraicte aſſeurẽe. Au 
meſme ſens que Ieſuschriſt prędiſant la future de- 


9 > a 


ſolation des Iuif, cepx, dict il, qui ſeront 2 


qu ilꝭ s enfuient aux montagnes. Et à tout cel; 
comme ray dict: la raiſõ eſt adiouflèe en ces mots, 


Mat. 24.16; 


De peur que tu ne periſſer, Le Seigneur reuelant 


maintenant à Lot, qu auec Sodome toute la plaine 
& les villes eſtoienc adjugecs à ſemblable vengẽce: 
& par confequer que Lot ne sy pouuoit nomplus 
aſſeuter, ſans peril tont pręſẽt de s enſeuelit auec les 
meſchans en ceſte malheureuſę ruine, que s il ſuſt 
demeure en Sodome: & pourtãt qu auſſi ne ſe de · 
uoit il nõplus arreſter en vng endroict, queen Faule 
aan de Ange. 
O 5j | 
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e ur uol, deuant que de venir à F application i && 
NT = aroſe e een derechef nous forger 
dome & dela quel; eee la ſentence prononces 
plaine, contre ceſte plalne & ſes villes. Que donc, diroir 
8 de Dieuſoit adorce en la pai» 

nition ho | ede Sodomeʒ puis qui il y a eu vng 
desbordement ſi vniuerſel ꝙ vne meſchancetẽ ſi 

infame: mais icyʒdes aultres villes & de tout ie pars 

nous ne lir dns tien de ſemblablo . Seroit · ce dons 

quelque coartoux immodere qui les enuelope {is 

cauſe, en ceſte efirange ruine ? Que 8 ont; eſis 

epalement coulpubles, puis que c eſtẽ le but du 

famR Eſptit — — la juſtice de 

Dieu en ſes its d'ou vient que cela nous eft 

pluſtoſt celẽ / que extreme meſchancete de So- 

dome? A cela ie reſpon, que donc par ceſte meſme 

f gle, afin q les æuures de Dieu ne ſuſſent point 
 Eontrerollces pat l audace des hommes, il fauldroit 

que la cauſe de tous les iugemens ſeueres que Dieu 

par tout a executez depuis le commencement du 

monde; nous fuſſent auſſi enregiſtrea. Mais qui 

ne voit que cxla n'eſt nullement neceſſaire? Quand 

ya de bonnes Idix eſtablies en vng pais pour la 

punition des erimes, & des Iuges que nous auons 

en bonne opinion de iuſtice: nous ne faiſons pas de 

doubte que les criminels ne recoiuent des puniti · 

ons iuſtes: encores que leuts proces nous ſoient in- 
cogneus & que ſouuent ilz prottſtent de leur in- 

nocence. Et quoi? quand nous ſcauons que non 
feulement la nature de Dieu eſt iuſte, mais qu il eſ 

la iuſtice meſme: Quand en tant de iugemens, 

deſquels; deuant que de les executer, 3 

8 a bien 


6 
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a bien daigne declarer les cauſes, auet vne patiẽce 
treſlongue & vng examen treſexact de toutes les 
circonlfances, & en perpetuer la memoire à FEglis 
ſe: certes il faict paroiſtre yneloy de jugement & 
de juſtice inuariable. Quand ſi ſouuent {ans Efcri+ 
pture,en comparane les actions des hommes auet 
les euenemens, il fait veoir tout à plein les raiſons 
deſa iuſtice au cours de ſa prouidence qui doubtera 
qu en tout, & enuers tous, il ne ſoit. touſiours ſem- 
blable à ſoy mefme? Suiuant done ces regles, ſans 
doubteFinſtruQtion du-procesdeSodome,ecft auſſi 
celuidetoute /ap/awe, comme de faict;, Ezechiel Fzech.16.47. 
lesconioinct toutes en vne meſme cauſe; Appre= & 48. 
nons donc quꝰ es iugemens de Dieu qui nous ſont 
propoſez auec leurs eauſes en Eſcritute, nous 2+ 
uons des patrons & pourttaictz qui nous repręſen- 
tent ordinairement ès effectz leurs cauſes, & d aul. 
trepart, ſouuent es cauſes, les effectz: aſin quen a- 
dorant en humilitè les jugemens du Seigneur, nous 
venions à ceſte concluſion du fila de Dieu, touchãt Luc. 3. i. &c 
la ruine de la tout de Siloẽ & le ſang des Galilcens: 
ic vous di que ſi vous ne vous repemex, vous pe- 
rireꝝ tous ſemblablemen t. - 

Or ces choſes ainſi deduictes, pour les appliquer 7 aines preten 
anoftre vſage, notons en premierlieu; que ſi nous 1 denlitu > 
auons la volontt d eſtte inſtruicta à ſalut, Dieu eſt im- 
vng fidelle dodteur & paſteur de nos ames, qui ne 
les laiſſera iamais affamẽ es: &, ſelan que deſia nous 
fauons entendu cy deſſus, quand nous vouldrons 
eſtre ſages à ſobtiett pour ſcauoir autant & quand 
il nous {era neceſſaire, il ne nous manquera poinet 
de conduicte & &attreſſe. Dont s enſuit que c eſt 
= 0 ij 


Etec, 16.48. des libux ; & la preeminenceou 


Max. 75. 14, pertain que ſi nous fuiuons les meſchans & les 2. 


La foy appre- 
bede & les pra- 
meſſes & les 
endes. 


Sur I Hiſtoire de Sade ihe Gen 15. 
auſſi luy, qu'il nous fault eſcouter quand il patle, 
&le ſuiure quand il nous monſire le chemin: ſling 
hous eſparer & laiſſer tranſporter par la ſplendevr 

milleitude des 


55 villes de la plaine ſont dictes par 
zechicl,filles de Sodome: ſoitquelle les cult - 
difices & peuplfes comme colonies, ſoit q elle 
en fuſt la capitale ou nietropolitaine. Et y a blei 
apparence que le desbordement au mal; cõmme il 
aduient, auoit paſſe de ceſte bonne mere, à toutts 
ſes filles & à la contrẽt᷑. Cat combien qu au bietie 
faire, les bons enemples n eſmeuuent pueres les 
mauuaiſes hatures i quand il eſi queſtion des vices 
& melſcharicetez, ce qu'on voit eſtre faict es gran 
des villes & populeuſes, eſt receu des aulttes poui 
joy, ou du moins pour licence: mais auſſi quelle en 
eſt liſſue? Les filles veulẽt elles eſtte le vray pour- 
traict en meſchancets, de leuts teres ? Auſſi n'y a 
il rien qui miei leur reſemble en la peine & en la 
vengence. Sachons donc qu au mal faire il n'y a ni 
ſocietẽ, ni pręeminẽ ce, ni multitude qui nous puiſſe 
targuer contre fire & la vengence de Dieu: laquel- 
le, pour le complot des meſchans à mal faire, ne 
faict que s allumer d auantage: tout ainſi que le 
d amas de bois cauſe vng embraz ement tit 
lus violent. Et pourtant, qu au bien faire, ving ſeul 
Dieu auquel nous adhærerons, nous doibt eſtre 
lus que cent mille mondes. Sinon; tenons pour 


| CE e 


Et ne fault poinct nous flatter ou * 
| 0 Us 
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foubz prerextedela faueur de Dieu, 8-qu'il nous 
a receus en ſa garde: cela ſeroit vne confiance trop 
| charnelle & petilleuſe, Il a eſtẽ dict à Lot, Sau 
toy, de peur que ti ne periſſes, Dieu pour certain 
n'eſt poinct accepteur de perſonnes, la foy apprę- 
hende d vne meſine certitude les promeſſes & les 
menaces, & pourtant comme ceux qui croient, 
appręhendent le ſalut, auſſi les ineredules & con- 
tempteurs & rebelles, s enueloppent en perdition 
auec les aulcres. Quand donc Dicu nous preſence 
e ſalut, croyons: quadil propoſe le danger, crein- 
nons, Et en lung & en Faultre, ſans delay, ni me- 
pris, ni curieuſe recerche, adorans les iugemens 
de Dieu que nous ne pouuons comprendre,appre- 
4 a main de ſon ſalut, lors qu il nous la præ. 
ente. 9 
Encores n'eſt-ce pas tout, d'eſire ſortis de So- 1! ne fault re. 
dome. La memoire de ſa ſplendeur, de ſes richeſ- e ar. 
ſes & delices , & des aiſes, plaiſim & commoditea 
q nous y ations receuẽs, pourroient ou donnet en- 
uie dy retoutner, ou du moins nous contriſter & 
alentir la courſe de noſtre fuite: & de cela, en nos 
iours, nous ne voyons que par trop d exemples: 
pluſieurs reſemblans aux beſtes engraiſſees 3 l eſta- 
dle, que le feu ni la ruine n en peuuent retirer, pour 
y eſtre accouſtumeꝛ à la prouuende. Mais ſouue - 
ons hous que le rachapt de ame eſt trop cher P.. o. 
our en finer, & que le feu prepare pour Fodame, 
trop eſpouuantable, & celui de la gehenne, ter- Mme 
llement horrible, pour nous y laiſſer attrapper wa 
at fappaſt de xe or plaiſirs ou delices, Quand 


REſpric ctier, /aRuet> vor 
Q | | 
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ſaunex mes ,@ Sachovs auſſi que ce comman- 
dement nous appartient, di ne regarger plus en ar- 
riere: comme cy aptes plus aniplemec nous en pat- 
Icrons, lors que la femme de. Lot noꝰ y ſeruita ce · 
| o XEMPIEs 1+ = 457 | 162% N 211/43 $739 £1 
Le * 4 fai? nah donc oultre & nous ſouuenons d auan- 
en tous liur. tage, que Sodome au monde eſt touſiours tresfer: 
tile & quelle a beaucoup de filles: il eſt di · ie tant & 
plus de Gomorrbes, d Adama & de Seboim ſur la 
terre. Car Sodome qui baſtiſt ſon paradis en la ter- 
re, & pourtant y ſgait bien choiſir les plus helles 
& delicieuſes plaines, enſeigne ſemblablement ce 
meſme choix à ſes filles & patentes. Mais auſſi, 
comme nous auons veu, ſoubz la beaulte de ices 
plaiſans ſeiours, couue ægallement le malheur qui 
doibt engloutir, & les vnes & les aultres. Si done 
pour abomination de Sodome nous ſommes ſor- 
tis de ſes murailles: ne deteſſons pas moins les at · 
'** traits de ſes filles & de ſes ſeuts. Laiſſons là en leurs 
delices, les paiens, les Iuifz, les Turcs, les libertins 
x tous aultres heretiques & ſectaires. N'arreſtons 
nullement nos pieds en ces plaines, puiſque nous 
auons commencede fuir la contagion de geſte pe- 
fie: Ne reprenons poinct haleine, que nous ne ſoi- 
11 ons paruenus ala montagne: celt adite au lieu & 
Quelle dolle e- en la condition que Dieu nous aſſigne, pour y eſti 
fre noftrere: en ſeuretC ſoubz lombre do ſes aiſles. 0 
traicle. Mais, dirons nous pour la ſiu, quelle ſeta ceſt 
Nazienzene ntagne en la retraiite de laquelle nous pourromꝶ 
ref TU euiter Tembtazement de Sodome ? Queſques p 
nd; aur ges anciens traictans ceſte hiſtoĩre par Allegoric 


9 


$70 p no* diſeut que par ceſt exemple de. Lot, nous ſon 
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mes enſtignez. de quitter Vamour de ceſte grande 
plaine & vallee du monde, & comme en parle.Sz 
Adcbroiſe, ceſte region de vices, auec tous les plai- 
ſirs & les volupteꝝ qui nous y amorcent & carel- 
ſent: & que nous deuons du tout eſleuer & arreſtet 
nos cœutrs en 4a mon agne des choſes celeſtes. Et 23730 > 
de faict, laceremonie obleruec en la manducation Exod. 12.11. 
de lagneau de la paſque, d auoir ſes eins rrouſſez, 
& le baſton en la main, pour s aduancet vers Fheri- 
tage promis & auec exemple du filz de Dieu la 
doctriae par lui enſeignee, lors qu il eltoit prochain 
de ſa mort, tant en S. Ian de puis le trezieme cha- 
pitre iuſques au dix ſeptieſmę, quien S. Mathiqn 
24 & 25. nous apprend de ſuit ainſi la plaine de 
toutes les choſes mondaines pour coutit & appree 
bender les cæleſtes. Mais comme aint ſoit que la 
ſin de noſtre courſe, c eſt le Ciel, la ou Dieu, po 
noſtre Cite & demeute ęternelle, nous a baſliceſs 
Hicrufalemceleſte., ſaos que nous puiſſions trau- 
uer ni retraiſte, ni repos par fait, pour nous ſauuer 
du tout hors des polutions & malheurs de geſi 
plane mondaine: & que Ieſuschtiſt, qui eſt noſttæ Mat- 2. | 
threſor, eſtant là eſleue, Ia auſſi doibt eſtre noſtre 
cœur: en attendant ce vol le plus hault iuſques aux 
tabernacles cęleſtes: ſouucnons nous que comme 
au peuple d Iſtael eſtoit ptopoſèe /a montagne de Pl. un. 3. 
Sion, ou il lui falloit monter au temps de ces ſog 
lemnites & exercices: auſſi ſelon les Propheties an» E 2.2. 

iennes d Eſaie & de Michée, auons nous 4m Mich, 4 4. 
anne de la maiſon de I Eternel eſparſe par tout le 
monde:à laquelle pour monter, ſe doiuent conuier 


& aider les peuples les vgs les autres dera il dong 


— 


L. t. du Patr, 
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eſti6 de nous retirer 4 ſautiets hors de Sodome 
& de ſes plaines perilleuſemẽt belles & attraiantes? 
Oions ce qui nous eſt dict par Ioel des derniers 
jours, Ei Sion, dict il, & en Hieruſalem, il y aura 
3 * à tous aultres lieux. Et 
a vient que Paultte Prophete Seſerie, Qui eſt- 
EE qui habicers en la ttiontagrie detaſainRere? Et 
Hillevirs, mais ta tnottagne eſt vng ſainct lieu: qui 
viendra done au mont de Dieu. Qui eſt-· ce qui 13 
tiendra place En attendant done, & pour noꝰ eſle- 
tier comme par degrẽs d ceſte cęleſte & ſublime 
ont. guc, pour nous deliurer du feu ęternel prepa- 
te A Satan & à tous ſes Anges:Sus Gelten 6 
montons tous alaigrement au lieu que Dieu nous 
6 aſſigns pour rerraifte & demeure, 4 /« montagne 
di-ie de ſon Egliſe: ou pluſtoſt, puiſque Dieu pat ſa 
price nous ya deſia colloquez & affermi nos pas, 
arreſtons nous conſtamment en teſts ſaincte mon · 
tagne; en laquelle comme bourgeois du ciel, nous 
commencions de mener vne converſation cęleſte, 
& de tercher, nomplus les choſes qui ſont en- 
bas; mais celles qui ſont d enhault, ou Ieſuschriſt 
elt aſſis à la gloire du pere cæleſte. Vray eſt quien 
tompataiſon des plaines de Sodome & du monde, 
les delices chatnelles n'y ſont pas & grandes : mai 
niſſi n'y eſt pas la fraieur de lire à venit & le dan- 
ger de perir. Lait y eſt bien ——— ellogul 
dela contagion du monde: Ii e de no 
ſtre chair en eſt tant tmieux corrigse: nos ames ) 
trouuent depeſtrees de beaucoup de liens qui k 
tiennent embourbees en la fange du monde: & 
tecoiuent beaucoup plus de noutriture & de con. 
tentemen 


au ad & hee 


tetiennẽt tant ſoit peu: HO la oi "WT 14 

ſainctefociets des « Ml de Dieu; auec noſtre Sei- 

aner | lt recitillic te 
ſont 

18 6 eſſeuet auce ſoy 

a 7 0 

je pere & le ſaint F 
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SERMON XIII. 


. is. E Lot leur reſpondi, er ic 
te prig 151 
9. V oicy, ton ſerwiteur 4 maintengy tround grace 
denant toy, & la gratnitd que ta mat faicts eit 
merucillenſement grande, de praſeruer ma vie: 
mais 16 m We pourra) ſanner & la montagne, 
gue mal no. in arteigne & que ie ne meure. 
SV oicy ic te hrye, ceſte ville la eſt prochaine pour 
yen fuir, & ele eſ petite: Weſt elle pas pete, 
D 5 ro N 
5 18 confidierant fes actions des We Find 
bommes, nousau6s bien beſoirig — m__ 
FL | Cemploier tout ce que nous a- 1 
SJ] lions de iu - " 8& duttention 
4 pour bien diſeetner ce qui y eſt à 
—  rejefter, ou ee qui y Ke : 
oire ed eftre tabſſohmepperletenouvelleinens de Rom. 12a. 
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meg yoo zafin, — nous ag 
cepreſent ſiecle, que nous eſprouuionsquelleeRt 
la volontẽ — — parfaicte. 
Et meſt pas ceſte attention ſeulement requiſe, pour 
diſcerner les actions les vnes des aultres: mais en 
chaque action: meſmie des ſainctz, pour mettre a 
part ce qui y eſt bon & louable, d'auec le meſlinge 
qu'y peult adiouſter Vinfirmice humaine. Comme 
les eaux les plus pures ſe reſentent de la ſouilleure 
du canal par ou elles paſſent. Ainſi auons nous veu 
& pourſuiuons ĩcy de veoir en Lot, de la foy & de 
Tobeiflance louables; mais non ſans beaucoup de 
warques'd'infirmite humaine, Sa foy di. ie conti- 
nue {a courſe, mais c eſt en clochant à droicte ou I 
ſeneſtre. En quoy nous eſt repreſente non ſeule. 
ment ce que nous ſommes & ce que nous auons 4 
faire ou à ſuiure: mais auſſi combien eſt grande en 
Dieu ſon indulgence & bontò paternelle, comba- 
tant & ſurmontant ce que les ſiens apportent d ob- 
ſtacle à leur ſalut, pour en eux paracheuer ſon 
ceuure. Nous auons donc entendu le commande- 
ment precis donnẽ à Lot, de ſe ſauuer, fans regret 
& fans delay hors de toute ceſte plaine ou il ſeroi 
en danger de perir: & pour ſe ſauuer, de faire: 
retraicte en la montagne ptochaine: Oyons main- 
tenant Lot parlant, voirement auec reſpect & re-. 
uerence : mais en quelque ſorte neantmoins con 
trerolant ce præcepte, ſe forgeant vne retraic 
plus commode & aſſeurèe: & en præſentant ai 
Seigneur ſa requeſte. Car en premiere inſtance i 
propole ſon exception du lieu qui luy auoit eſtẽ᷑ a- 
. = fign& pour aſyle, aſgauoir la momagne. Non, i 


pris 


hen — a larec Vil 
pour la fin;aſgauoir il ſe puifſe.xetirer en lapro= 
et dey AM e 18 
Let * Moyie, lem reſpot t, aſcaugir: | 
20x Anges,maisentelle ſorte qu il adouſte incon- 
dinent, non man Seigneur: conimeparlant à vng 
(cul, reconoiſſant ſans doubte & comme voiont en 
meſſage, & duquel il attend! de les prieres: 
yo by | — des ſain — 
mes, ſoit des Anges, noplus que des aultres ſignes 
externes de la prgſenceou ſaueur ge Dieu, ne doibt 
pas interpoſer yne nuèe entte Dieu & nous x mais 
pluſtoſt nous ſernir de miroir pou nous faite veoir 
en leuts perſennes & figures externes, celuy qui 
aultrement eſt inuiſible. Or dict il, non, mon Serg 
ur, ie te pries eſtadire que ie ne fois poinct con- 
trainct de faire ma retraicte à la montagne: 9 ie ne 
erche Ay, og we de mon ſalut & Far 
deliurance. En quoy 13 nous voyons qui il oʒe 
referer ſon propre conſeil, touchant le moyen de 
on ſalut, à celui que Dieuluy auoit ordonne ſęlon 
a ſageſſe: ce qui ſe reſent, — tion, 
tout le moins. PinfirmirE humaine, Les ſainctz 
oirement ont ſouuent des mouuemens particuli- 
s qui ne laiſſent pas d auoit cnuenance auec la 
olonte de Dien: lors qu'ilz ſemblent contraires d 
a reigle de ſa parole ordinaire. Mais Tiſſue mon- 
rera N ny a rien de ſemblable. Et neſt pas 
paiement, de dire q ce ſainct perſonnage a recours 
aux prieres: cat Ia vraie priete ne doibt pas s eſga- 


T4 


rv wee 08 Sei- 
nur, dict ii, mau Dare bf 
Heb. 4 16. fainQz præſentemt i Djeu leurs requeſtes,ng 
91.6 ement auec conffance; mais #uſſiay 


Pſ. 247. 19. 

Pſ. 3 7. 5. & ſoigg | | 

_ us quidDieuape 

— les moĩens qu'il yeulttenir pou 

bien faire, certes Ceſt a — — 12 
difficult. Cat quoy? penſons nous que Dieu ne 
nous aime pas mieux & plus vtilement que noul- 
meſmes? Et que peule reconoiſtte noſtre cæi tene: 
breux & obſcur en — 0dr eſt vtile & expeds- 
ent, là ou n'ait penetrE le regard de la ſapience di 


- wine? Quand done le Seigneur apreſcript le moiet 
de noftre ſalut , ce meſt pas à nous a trencher di 


non, & à deuiner du mieux: mais à ſuiure & i 


mareher li, ol plan il plaira au Seigneur de now 
maine reiefte Or nous eſt ceſte conſideration d'vng — 
lermoiens er. & ample viage , meſtant tien plus ordinaire i 
and Die» hommes, que de receuoir auec des fi & auec c 

mais , ce NIN EONS m 

Nous co bien en vng mot que gelt! 


Dieu d ordonner & à nous de ſoubſerire: luy c 


commander & anous dobeir ; Ay dence 
deuant & a no* de {yiure.Maig au bout de tout ce- 
ja , nous voulons eſite ſages i nos yeux & 3 notre 
fantafie, cõme nous donnansfacilement licence de 
— — ds - 
emple de — pere. Come pour enem- 
ple, nous t nous, comme Lot, preſſez & 
enſerren de quelques difficultes & dangers ? Au 
lieu de montet, comme Dieu nous y pelle Ala 
baulte monrague de ſa — alcſpe- 
trance & aux prieres: au lieu de ſuiure Fexerple 
d Abraham au cours d' vne obeiſſance beaucoup 
plus eſtroicte, lequel lors qu il fut commande de 
monteren lamonragne Je Moria a facrifier ſon 
filz vnique, il y marcha alaigrement ſans diſpute, Gen. 22.23. 
— de ſon dire notable, Dieu y pour- 
toirra, Nous au contraire, dirons, non, mos Sci - 
eur, iete pris. Et ſur cela, nous choiſiſſons le 
Tas de la chair les vaines eſperances, & ſouuent 
I'vrier auec les loups, pluſtoſt que d embraſ- 
er les remedes q Dieu nous — la 
anite de ceux auſquels le Seigneur ayant dit, vo- | 
tre force ſera en ſilence & en eſperance, i reſpõ- Et ze. . 
loient, Non, mais nous nous: enſuirons ſur dees 
heuaux: pourtant vous enfuireꝝ vous, dict le Sei- 
neur. Et quand il adiouſtoient, Nous monterons 
r les plus legers: pourtant, replique ! Eternel, 
qui vous pourſuiuront ſeront encores plus le- 
ers: tant eſt la prudence de la chair ennemie & Rom. 8.7. 
al ſubiecke, ala ſageſſe de Dieu: mais auſſi, la- Nene, 
ple ericaucie des vaine iſes des hom 


8. Que ſi des dangers ou di de la vie 
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— tout feolt mais ; i vient à mourirplots : 

ceſte fimũitude: i ad oùſte que quand par te ſup- 
Pliee de la croix, il ſeroiteſleuẽ en hault lors ibti- 
retoit toutes ehoſes apres luy: Parqupi, pur nous 
ſouuer de la maſt dictiõ eternelle, Dieu nous com- 


lan. 12.32. mapde de monter a mom de Caluaiteſ ci y cohes 

pler celui qui eſteſleuẽ en la crotʒcomme vng fert 

pent q airain, pour cercher la vie ad mort, & la be: 

6.41 82) nediction en ſom exectation & la iuſtice en celui 

qui eſtojt peridu entre les brigans;'8 reputẽ entte 

les iniques. Et qufefi-ce que de la retraicte en ce 

I. Cor. 1.23. fhe g deu croix, ſinon ſchndale aux Iuif & 

fole aux Gentilzꝰ Ls pluſpart donc, pout trouuet 

ſalut ne veulent poin& monter eriTeſf# montagur. 

— — cela, encores nous fault il monter en 

| ceſte meſme montagne portans noſtte croix-apres 

_— q Ieſuschtiſt ren Ana nouſmeſmes & — 

nos uffections. Et combien y en a il qui diſent pa 

effect, non Sergneur, ceſte montagne eſt trop roide 

&& raboteuſe. Nous diſions au jour dernier que dt 

la grande plaine du monde, Dieu nous veult fai 

monter en ſa montagne de Sion, ſi nous voulons f. 

7 © #1 Halemeniteſtredeliurez de la perdition æternelle i 
„ eſleueriuſques en la montagne de la Hieruſa 

pf. 15. 1. & 24 lefte; Mais quand nous entendons que pour no 

1. Jeonſeruer, Sc y tenir place aſſeurbe, il y fault che 


miner 


— 


miner en integriteiultice & yerite , & donner loy 
à nos yeux, a noſtte langue, à nos acbons & ano» 
ſtre cceur meſme: ò que voila vue mont agu Faſa 
cheuſẽ & mal agreable ! Et pourtant la pluſpart du 
monde dict, Non Seigneur, qùe nous ny monti- 
ons poinct. Il vault mieux ſuiure le chemin large & Mat. 7. 13. 
ſpacieux que de monter en ceſſe montagne ſteril, 
par vne voie ſi eſtroicte & (i eſpinneuſe. Ainſi voigs 
nous que Lot reſt pas tout ſeul qui faict tout aul 
tre choix que de ceſte mont agne. Mais, dirons nous, 
ceſte contradiction eſtant ſi ordinaire, quelle en 
peult eſtre la cauſe? C eſt donc ce qui ſe preſentea 
obſetuer au dilcours de Lot, qui nous eſt deſcript 
par Moyſe, auquel par vne petite priface , il fe 
munit le chemin pour obtenir ſa requeſte: laquelle 
tend ace qu'il lui foir permis, en declinant Ia mon- 
tagne, de pouuoir faire ſa retraicte en vne perite 
ville proc haine, y comprenant les raiſons d'yne tel - 
le requeſte. | ; | 
Ils y donne done premierement acces auec cone Cendecden 4 
flance enuers Dien, quand il fe dict ſeruiteur. Ce- 1, requeſte de 
dire domellique & enrolle au nombre des ſiens: Lot. 
Jomme ailleurs, Dauid ſe nõme ſeruiteur de Dieu 
d filz de fa ſeruante: qui vault autant, que dome - P.. 116. 16. 
ique de la ſoy & compris en {on alliance gratuite: 
it portant il adiouſte qu'il a maintenant trotass 
race deuant Jay : maniere de parlet ordinaire en 
Eſcriture quad on adreſſe fon propos à quelques 
randsfeigneurs, & meſmes à Dieu. Mõ Seigneur, 51.5, 
ſoit Abraham, ie te prie ſi ĩ ay trouuè grace de- 3 hes 
ant toy: & au parauant , Noẽ᷑ trouua grace de. 
ant Dieu. Ce qui denote la faueur & bien vueil- 
e 


3 


miſericorde tu m'arraches de eeſte 


il en exptime la raiſon a preſent, Mais, dict il, Ie w 
me pourray ſauuer en la montagne que mad. ne 


remede à ce mal lequel il apprehende , il vient i 
Faultre membre de requerir vue ville, qu'il mon. 
ſtre au doigt, pour aſyle. Et pour ſaciliter faccott 
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lance de Dieu: laquelle ne procede que de la 2 
ee de {a grace & miſericorde. Mais de ceſte gene 
lire qui c & ſa perſonne & tout mas —_ 
de ſa vic, il paſſe à la reconoiſſance p articuliere du 
benefice preſent, qu il priſe & qu þ exalte ſelon 
qu il en eltoit digne. Tu 4s magmfid, dict il, ta be- 
pignite, que tu as faite enters moy , de preſerner 
wa vie. C eſtadire, ce n'eſt point vng benefice 
petit & vulgaire, mais excellent & nene de louan- 
ge & dememoire perpetuelle, que put ta grande 

OC ere & per- 
dition des meſchans: voire pour me præſeruet en 
vie. I ptend donc ſubiect de confiance en partie 
de la grace & faueur de Dieu continue iuſques 
alors, en partie de {a gratitude & reconoiſſance. Et 
{ar cela, il propoſe ſa requelte. en deux membres: 
dont le premier eſt de decliner ceſte montagne, ce 
qu aiant rouche en vng mot au verſet przcedent, 


m atteigne, voire que ie ne meure. E 


pourtant,pour 


de ſa demande, il dict, u elle eſt prochaine & pat 
conſequent 8 pour ſa fuite. Il e 
qu'elle eft petite, & pourtant il prie qu il s x 

ſauuer. Leſquelles deux raiſons il repete — 
interrogation vehemente: Nieft elle dee 
mon ame viura! Voulant dire qu'il ne 
choſe — & laquelle pour (peu 
choſe, le Seigneur lui yucille refuzer; ou bee yet 
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dire qu en ceſte ville, la multitude des pecheurs 
weſt pas ſi grande, que ſa grace & bonte ne la puiſ- 
ſe eſpargner. Et au reſte, aiant dict, Je te prie, que 
ie my ſaune, il repete maintenant, mon ame viura, 
voulant inſinuer que ceſt là, pluſtoſt qu ailleurs, 
qu'il pourra viure avec aſſeurance & contentemẽt | 
Or apres Texplication de ceſie ptiere de Lot, , a. 
notoris maintenant qu en ſon exemple nous ren- re- 
| "y -. queſie de Lot. 
controns, par maniere de dire yngcheminfourche, 
qui ſe ſepare à dexrre & à ſeneſtte. A la dextre eſt 
la voie roialle, la gauche flechiſt &, ſans y prendre 
garde, nous pourroit deſtourner de la courſe; Voi- 
ons donc en premier lieu ce quĩ eſt ici de louable: 
que nous pouuons rapporter à trois chef. Pre- 
mieroment nous voions que combien que ſes af- 
fections le portent ailleurs que là ou le Seigneur 
Tadreſſoit: 11 eſt· ce qu ne veult rien entreprendte 
qu il ne lui ſoit permis: & pourtant a il recours aux 
prieres tre ſnumbles & conioinctes à Thonneut & 
ala reuetence qu'il deuoit a I Eternel. En ſecond 
lieu; ſes prieres ont leur ſondement ſur le ſentimẽt 
de la grace de Dieu, fon adoption gratuite, & Iex- 
perience des benefices præcedens: comme nous a- 
bons peu entendre, Ce qui procede du ſentiment 
de vraie piete, laquelle reconoiſſant quien la na- 
ture de Dieu, il nya ni changement ni mutation laq. t. 17. 
elconque, & que la ſource de ſa beneficence ne 
e peult nullement eſpuixer par les benefices deſia 
eceus, elle tient, par maniere de dire, la bonte de 
Die olontairementobligee;a combler les bien- 
aictz 1 nouueaux benefices: Et pour-. 
nt eſt· ce vng fotmalaire tout ordinaire ès Pſea- 
8 P ij 
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umes de conclurre par argument nece ſſaire, des 
biens & graces & deliurances deſia receuès, à crl· 
les que Fon demande & que on eſpere. Ainſi dis! 
ſoit lacob, Ie ſuistrop petit, au prix de toute ta 


Gen. 32. 16, benignite & de toute la verite dont tu as vic enuers 


Rom. 8. 31. 


ere 
Heb, 11. 1. præhende & defire q euiter: ce qui ne seſt pet 


aire qu entant que la ſoy lui a eſte vne demonſtra- 
tion des choſes inuiſibles. Auquel article, ſi on 
veult, adiouſtons le quatrieſme, qui eſt la charite 
| & 


moy, Car ay paſſẽ auec mon baſton ce Iordain i- 
cy: mais maintenant, ie ſuis deuenu deux bandes. 
Et que concludil decela?Maintenant ie te prie de- 
liure moi de la main de mon frere Eſau; car ie le 
crein qu il ne vienne & ne me frappe la mere ſures 
enfans. Notons donc ceſte traditiue en paſſant: & 
ee de tant plus que nous ſommes armes de ceſte 
belle ſentence de I Apoſtre: Si Dieu nous a donne 
ſon propre filz, voite vnique, comment ne nous 
donnera il toutes choſes auec lui? Cenes no? ſom- 
mes donc munis de noſtre priuilege pour dire a- 
uec Lot en toutes nos neceſſitẽs, Seigneur, Yay 
rroune grace denant toy Seigneur tu as magmfie ta 
bene ficenſe enuers moy, me præſetuant & deliurant 
ma vie: continue donc a ptæſent le teſmoingnage 
de ta grace. C'eſt ce quien ſecond lieu eſt ici imi- 
table. Enſuit puiſapres le troiſie ſme qui eſt que ces 
paroles, quoi qu il en ſoit, portent en leur front v- 
ne belle marque de foy. Car il appett manifeſte- 
ment que Lot a appræhendè la promeſſe de ſon 
ſalut, quand il saſſeure que Dieu la preferne en vi 
magnifiant entela ſa bone. E fi monſtre ne doubtet 
oinẽt de la punition de ces Citẽs : laquelle il ap- 


— 
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& le ſoing qui il a du ſalut des aultres: ſi tant eſts 
comme il eſt credible, meſmement par la reſponce 
de Ange au verſet ſuiuant, qu'à ceſte fin auſſi il 
ait demand que ceſte ville fuſt præſeruẽe: Aſca- 
uoir, non ſeulement pour ſon eſgard, mais auſſi en 
conſideration des aultres. Quoi que ce ſoit, s trois 
premiers articles, nous voions des effectz d vne pi- 
etẽ imitable. 6 
Mais voions auſſi ſi parmi ce beau grain, pour Q ſa raiſon 

en faire vne meilleure ſemence. ily a poinctà vãner Jedi ſur les 
quelque paille ou yuroie. Et certes, du inoins y a „% 05 
il des choſes qu'il ne nous fault tirer ni en conſe=- 
quence ni en exemple. Or auons nous deſia parle 
de ce retus & conſeil de Lot & de la faulte qu'il y 
commettoit, Mais voyons auſſi maintenant quel- 
les en ont eſte les raiſons & les cauſes. Lot croit 
bien en general & en gros: il veult rendre obeiſ- 
ſance: il veult euiter la perdition, il veult pourſui- 
ure le ſalut promis: mais la prudence & le iuge- 
ment de la chair le font eſgarer en deux {ortes, Au 
moien du ſalut qui luy eſt præſcript en la mõtagne, 
il trouue de la longueur, & per conſequent de la 
difficultꝭ & du danger: au moyen qu'il ſe choiſit 
dvne ville de la plame, il Sy promet delafacilite & 
du ſalut, auec contentement plus aſſeurẽ. Quand il 
dict = ceſte ville eſt prochaine, tacitement il veult 
monſtrer q̃ la montagne eſt plus eſlongnee ; come 
auſſi oppoſition le donne aſſes a conoiſtre, de la 
plaine en laquelle ilz eſtoient, à la montagne qui 
dornoit«celte plaine. Il apprehende donc la lon- 
gueur du chemin, &, comme il eſt credible, q vng 

hemin rude, raboteux & N vers la motagne, 

8 11 
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d vne vie plus 


ſevre, 


Sus 13.10.11 


& 1412. 


Ce qui luy faict creindre, veu la laſſitude deluy & 
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de ſa ſuite, & qu on lay denonęoit vng treſprę 
danger; que le mal ne l attrappe denant qu il ſoit 
patuenu à ceſt aſyle. Mais cettes ꝰeſt mal reco- 
gneu celuy qui parle à luy, auquel il croit, qui luy 
a donne ſa promeſſe, & qui la receu auec douceur 
& patience, ſoubꝛ ſa protection & conduicte. Er 
quoy? celuy qui luy auoit tendu la main pour le 
ſauuer d entre les furieux Sodomites, qui les auoit 
frappez d aueuglement, & tranſportè Lot hots des 
murailles de Sodome, ne le pouuoit il pas munir de 
nouuelles forces, & pluſtoſt le porter comme entre 


les bras de ſes Anges? Qu 


qu y ſer: 
præſeruẽ auec plus de contentement d eſptit, quei 
ceſte montagne hideuſe & mal agreable; c eſt yne 
raiſon qui neſt pas mieux eſtoffee que la præce 
dente. Certes cela eſt eſtrage que Lot ne ſe trouu 
pas aſſeutc en la moniagne, ou la protection d 
Dieu luy eſt promiſe: & te promet vie aſſeuree a 
milieu des meſchans, contre leſquels il entend qu 
la main de Dieu eſt deſia toute armee. Car quoy 
Lot ne ſe ſouuient il poinct que la beaulre de c 
plaine qui luy auoit ſerui d amorce & d apaſt po 
Pattirer entre les Sodomites, Tauoit traiſnè aut 
eux Es malheurs de la guerre? N'a il pas veu le 
meſchancete extreme? Nen a il pas afflige% 


l 


— 
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yeux & ſes aureilles ? Noit il pas que la iuſtice de 
Dieu prononce vne pareille ſentence contre toute 
ceſte plaine? Que ne iuge il que la ſocietẽ᷑ ẽs plai · 
firs & delices & richeſſes auec les Sodomites , Ta- 
uoit conduit auec eux, juſques au pas d vng tom- 
beau perpetuellement execrable? Si donc le Sei- 
gneur le veult maintenant purger, comme par une 
forte medecinne, de ces aiſes & delices de pech 
& le retirer du tout de ceſt air infectẽ, pour luy ei 
aire humer de plus pur en ceſte montagne: certes en 
roulant & choiſiſſant bien de ſe ſauuer; mais dans 
compas de ceſte plame autant belle & delectable, 
omme les hommes y eſtoyent meſchans: cela 
appelle cercher ce qu'on veult fuir, & deſirer ce 
uon doibt creindre : c'eſt demander au medecin 
a ſantẽ, & teiecter ſa medecinne ou ſeignee, Et 
la nous apparoiſtra clairement en ce que bien 
dſt apres, Lot ayant trouut enceſte vile, comme 
ctle prouerbe, au lieu d vVngthteſor, des char- 
ons: luymeſme de {on propre mouuement s en 
uuera de viſteſſe, ſe retirantes cauernes de la mõ - 
one, & ratiſiant que Dieu auoit eſte le plus ſage. 
ous voyons donc que ces raiſons prætendues de 
ot, ſont peu ou poinct raiſonables, & par conſe- 
ent que ce qu il baſtiſt ſur ce ſondemẽt, ne peult 
tre qu vng tuineux ædifice. | 8 
Or pour reuoquer tout ceci à noſtre vſage nous 4ppiicatis au 
ons dict cy-deſſus q̃ nous ſommes en cela ſen. diſicu lies e 
ables à Lot, que nous voulons bien que Dieu 3 far. 
us preſerue & vous ſaune: mais quand il nous |* © 4 OI 
pelle a /4 montagne, que nous aimons mieux 1 
diſit la belle plame & agreable à la chair, ou So» 
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dome 8 ſes filles ont leur habitation plantẽe. E, 
qui nous attire à cela? Certes les meſmes raiſons 
du meſme Lot, qui nous ont eſtẽ recitt᷑es. Sus, nou: 
dict le Seigneur, pour ne perir poinct auec le mon. 
de, Montez, on ex 4 mu montagne, c eſt mon ha- 
bitation au monde, & le chemin de ma Hieruſalen 
cęleſte; ou i ay prepare à mes bien aimez vne vic 
de felicitẽ accomplie. Non, diſons nous, ce terme 
A vaudroit argent: & puis ceſte voye la de ſalu 
eſt trop longue, difficile & perilleuſe: oe qui nou: 
rit & ſe pręſente en la plaine de ce mõde, eſt beau. 
coup plus facile. Et pourtant pluſieurs reſemblan 
trop mieux a Balaam qua Lot, font contenance 
pour eſtre ſauuez, d interroger la bouche du Sei 
gneur; mais sil ne reſpond a leur deſirs, ilꝝ en fon 
la concluſion euxmeſmes. Auſſi sen trouuent il: 
payez de ſemblable monnoie. Or ie confeſſe fran 
chement que le chemin que Dieu choiſiſt pour no 
Mar. 7. 14. mener à ſalut, eſt eſtroict, eſpinneux & faſch 
Heb, 12. 31. eſtant conſider en ſoy meſme: veu la contrad 
3 ction des pecheurs, le renoncement de nouſmeſ 
mes, la croix, la mort, les opprobres, eſquelles che 
ſes il ſemble que nous periſſons. Et en ia plaine 
monde quoi ? Nous rencontrons, diſent nos ſen 
auec beaucoup d'aiſes, de plaiſirs, de contente 
mens tous præſens, que Dieu eſt tout prochain( 
nous en de belles images, en la conſtume, au grai 
chemin tout battu de nos peres, en tant de bea 
ſeruices, ſuffrages, indulgenſes & merites, Et au 
cela, pour eſtre vſurier, blaſphemateur, putier, & 
domite, pour yuronguer, iouer, danſer, tibler. Ct 
tout vng, on ne laiſſe pas pour tout a 0 


Nom. 22,1 G, 
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Catholique Romain: vne meſſe, vne confeſſion, 
quelques pardons & Aue Maria, effagent tout 
ela. Et en ſomme, le ciel eſtouuett à qui peult 
opter de Fargent en la grade boutique de Rome. 
Qu y a il done plus court ni plus aiſe, que d eſtre 
auue en la plate, ou Sodome & ſes ſeurs habitẽ t? 
eſt, apres Lot, ce q̊ le ſens de la chair nous dicte, 8 3 a 
Mais quanta nous, diſons pluſtoſt que là ou 93 
nous auons Dieu pour conducteur., & quand il & dene; 
dus dict comme à Moyſe & à Ioſue, Car ie ſeray daSeigneur. 
uec vous: alors nul chemin. n'eſt ni perilleux ni Ed. 3. 13. 
iiſficile: & au contraire, ſans ſon adteſſe, que les * 
hemins les plus droictz a nos yeux, ſont les voices 
Je mort, Les enſans d Iſrael eſtans appellez pour 
ler prendre poſſeſſion de leur heritage, trouuent 
ines Pharaons, des mers rouges, des deſerts ſteri- 
, des Ogs, des Seons, vng fleuue de Iordain , & 


ultres empeſchemens ſemblables. Mais fine Sy 
rouue il poinct d aultres retardemens que ceux q 


ur propre malice leur ſuſcite. La voie ſemblable- 
nent eſtoit raboteuſe, par laquelle Dieu eſleua 1o- 
eph par deſſus ſon pere & ſes fretes: & celle pat la- 
quelle en fin, Dauid fut colloquẽ au Roiaume, mais 
Dieu en ſceut bien arracher tous les chardons & 

s eſpinnes. Et quoi? La voix criant au deſert x 
ppellant tous peuples 4 la montagne de I Egliſe, 7 
e promet elle pas que Dieu en mY les ſentiers . 
Iroictz & abaiſſera les colines, & remplira les va- 
des? Au reſte, le ioug du Seigneur ſemble bien dur 
ux profanes, voire intollerable, mais les fidelles 
ſprouuent cela eſtre yerifie, qui eſt dict par le 
cigneur Ieſus, que ſon ioug elt benin & ſon far - Mar. 11. 30 


. - : 7 
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_ deau leger. Et qu eſt-· ee de noſtre renouuellemẽt, 
auquel nous ſommes appellez, ſinon les premices 
& commencemetis de la vie ęternelle? Et quant 
aux perils de noſtre vie, nous trouuons par experi- 

ence qᷓ & noſtre vie & nos iours ſont comptez : & 
quand la bontt de Dieu permet que nous finiſſiõs 
Lelte vie, aultrement periſſable, Temploians pour 
ſon nom & pour le teſmoingnage de ſa veritè, C eſt, 
en la perdant, la trouuer, auec le prix q vne cou- 
ronne incorruptible de gloire. D aultrepart, ceux 
qui choiſiſſent la plaine du monde, ne laiſſent pas 
auſſi d auoir leurs croix & bien ſales, & bien rudes, 
& ſans conſolatid quelconque. Mais ce ſont fruiftz 
& fletriſſeures de leurs putaſſeries, yurongneries, 
ambitions, auarices, E bene Dieu & a 
veritẽ: & par conſequent, ce ſont les premices des 


peines infernales. Et wu le regard de tous leurs 


ſeruices forgezen la boutique des hommes, le Sei- 

gneur de long temps en a donne ceſt arreſt #1! 

m honorent en vain, par les traditiõs des hommes: 

ce peuple approche de moy des leures, mais ſon 

cceur elteflongne de moy. Et toute ceſte facilite 

prætendue & moiens a ſauuer les hommes, dont 

nous auons parle, ne ſont rien que des piperies & 

2. Pier. 2. z · jes meſmes ſectes de perdition , faiſans trafic & 
Fun. 8.3. marchandizedes ames, que les Apoſtres nous ont 
prędictes. Ce ſont donc des paroles de vanitẽ, de 

nous vouloir faire croĩre, que le ſalut eſt facile & 

0 * 4 en main, ès billes de ceſte plame mondaine. 
re Autant en eſt il, de ce qu on Sy promet que 
contentemens c elt la que les ames viuent auec plus de contente- 
del. ment qu allleurs. Car * 
| | ont 


— 


l 


deem ane. ung 
ſont pas la croix & les afflictions de 2 n'y 
eſt pas pourtant exempt, comme nous lauons tou- a 
che & ral mb des plaies d Egypte r. * 
& de Babylon & de Sodome, qui ne ſont rien que Ke 
les faux · bourgs d enfer & dela gehenne ęternelle. 
Mais pozons le cas que la, la greſſe pouſſe conti- Pfſal 73.3. 
nuellement les yeux, & qu il y ait vng chant perpe- 
el de ioye & de ttiomphe : tout cela eſt bien 
quelque plaiſir temporel & de la chair, lequel en 
n ſera bien cher vendu: Mais non, ce n 'eſt pas la, 
e 'eſt nullement 1a que {ame puiſſe viure auec 
ray plaiſit & contentement. Pour quelque tems 
lle ſe plaiſt & s endort en des ſeruices hi bien dia- 
preꝝ & attifez & fardez par le diſcours de la ſapi- 
nce humaine: mais C eſi comme les enfans ſe plai- 
ent en des poupt᷑es & auleres menus fatras ſem- 
vlables. Les ames donc, par maniere de dire, ſc 


TT ww WW. _ 


empliſſent bien le ventre de la vanitẽ de telles in- 

entions: elles ne laiſſent pas toutes fois de demeu- 

er touſiours maigres & affamees, Non pas là, non 

das Ia donc, C eſt en la ſainfte montagne de Sion, 

u il nous fault monter 2 ſi nous voulons en ce 

nonde gouſter la deres du fila de Dieu & ouir le Mat 17.3. &c 


ere ee e eee eee T_T 9 WH = 7 


olloque & la conferẽce de Ieſuschriſt auec Moy- 

& les aulttes Prophetes : cependant qu en la 
laine de ce monde le diable ſe faict veoir exercant 
atyrannie 6s hommes. En ceſte plaiue, les hommes x, 3 L Kc. 
ont la ſolemnitè de leur veau dor, fans que les 
agues & les aureillettes des femmes y ſoient eſ- 1. Cor.i0. 3. 
argnees ꝛony boit & mange, puis on ſe leue pour 
anſet & iouet: cependant que Fame de Moyſe vit Exod. 3 49. 
x ſe raſſaſſie a la mõtagne, de la ſapience de Dieu, | 
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& que par la reflexion de [a lumiere cęleſte, ſa faceſ 
TY eſt transformẽe & rendue reſplendiſſante. Com- 
Heb. 13. 22. hien plus ſi nous montons 4 /a montagne de Sion, ili 
W la Hieruſalem cæleſte, aux milliers d' Anges, aVaſ-þ 
ſemblẽe generale des premiers nez , qui ſont eſ. 
cripts.Es cieux, & à Dieu le ſouuerain iuge de tou 
& aux eſptits des iuſtes parfaictz & à Ieſus media 
Hab. 1.4. teur par ſon ſang de la nouuelle alliance? C'eſt 
Pſ-63. & * le iuſte vit de foy, & que les ames ſont raſſaſ. 
ces de moelle & de graiſſe: pource qu'elles 
Ian. 6. 68. ſont repeuẽs de la parole de Dieu: là ou elles gou 
in 1 ſent la benignite de Dieu, meilleure que la vi 
an, "4" meſme. Elles y nourriſſent de Ieſuschriſt, qui el 
$ la voie, la veritẽ & la vie. Bref, Dieu meſine eſt 
pP. 16. 5. portion de noſtre heritage & de noſtre hanap. E 
de tout cela, nous auons le gouſt, le ſentiment & 
Rom. 5.5. le teſmoignage ſeellẽ en nos cœurs par le S. Eſpri 
| Que donc /a plaine de Sodome & de ſes ſeurs & de 
ſes filles nous rie & applaudiſſe tant quelle vo 
dra: puiſque ſoubz ceſte apparence de Paradis ei 
terre, eſt cachẽ labyſme & Teftang de feu & ce 
ſoulphre, qu elles nous eſtiment folz & inſenſez iW\ 
elles veulent, de ptendre tant de peine de monte a 
en ceſte montagne raboteuſe & malagreable:ſachũ 
toutesſois que c'eſt là qu il nous fault retirer pot 
ne perir poinct. Ceſt là di- ie que noſtre ame viun 
| & nompas en Ia p/aine ou ſont ſituëes Sodome& 
Att 2. 40. ſes filles.Saunons noxs;/anuons nous donc de la g 
neration peruerſe, & marchons conſtamment ei 
ce chemin & par ia montagne de Sion, eſchelot 
par maniere de dire le ciel: car auſſi y trouuero! 
Ian. 1. 3. nousFelchelle par laquclle montent & deſcenc . 
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SERMON XII IL 


2. Frilluy d, Voicy, iet ay auſſ — ence 
Jailt icy , que is ne ſubuertiray poin la ville de 
laquelle th as parle. 
22. Haſte tar, ſauue tey ld: car ic ue pourrey 
rien faire inſques a ce que twy ſou eutre: Pour 
tant fut app elle le nom de ceſte ville ld, T z0ar. 
23. . le Hal lenou fours e 


recs 7-<AdFe a 


— IG 7 | 1,Omme ainſi ſoit que Moyſe ſoit Preface de ls 


diltingue des —— Prophetes 2 = 


e anciens,ence que le Seigneur Als exwers les ſieni. 
ant parle à eu par ſonges & vi: 
SEL ſions, il s eſtoit manifeſte à ce ſien 
i ſeruiteur face face. C eſt choſe 
8 able & — pn —— la pn 


| ones les — pt. 103 l 
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poĩnẽt ſelon nos iniquitẽs. Car autant que les ci pi | 
ſont eſleuez pat deſſus la terre, ſa benignits el 
| r ee ileſl5gne de noꝰ nc 
orfaictz, autant que Loriẽt eſt eſlonguẽ de Foc 
cident: de telle —— qu eſt eſmeu vg x 
enuers ſes enſaus, de telle compaſſion 'eſt"eſy 
TEternel, enuers teux qui le reuerent. Car il ſca 
bien dequoi nous ſommes OY ba 
nous ne ſommes que pouldre, Propos cer 
font au cœur de tous fidelles, d'vne de 
. conſolatiõ ſingufiere: & ce d autant plus que fou 
uent le Seigneur nous les fait veoir en pratique 
comme nous en auons icy vng pourtraict remar 
gquable. Qui ayme le petil, diſons nous en comm 
prduerbe, eſt digne dy perir. Lorne pouuoit dou 
brer que ſa demeure en Sodome ne ſtperilleuſe 
il en auoit ſenti les coups, & en poxtoit les cic: 
ttices & en reſentoit la puanteur & les ordure 
+. Mais les ddices ay en oſtent Papprgbenfion. E 
deotmme ainſt ſoĩt que Dieu put ſes 5s le ſolick 


| — reſſe en diuerſts ſortes:s il ſuit, c eſt lentement 


Fil obcit,c'eft enipattionnar; &. come au ĩour det 
es bes dend ,tengeant en quelque ſor"! 
te la volontẽ de Dieu à lafieone; St eſi- ce q̃ Dieu 
* faict comber ſon authotiti 

ſte foiblefſe humaine 78: ploie aucune na 
e, Ala te you prove 
—— ver ceſte ville: 5 
at; ee | ſon non 

= — 4 e du mor par! ot Tauoit de 
155 se: 2 2 — perite: la ou il ur permet, p JC 
peu de tetnps, ſaretracde Ft en ferhortante- 


"1 Sermon quatorgieſis +343 
ſe hater, lu confermeſapromeſe touchant ſon 
alut, & ce, d yne facon treſnotable : Vaſſcurant 

ue la puiſſance eſt t ment aſtreinte à ſon ſalut, 

5 — eſt pas poſſible deffeRuer la menace 

je ſon iugement, qu'il n'ait accompli en ſon en- 

iroi&la promeſſe de ſa grace: comme auſſi pour 

a fin, Moyſe en exptime feffect le temps qu el- 
caclis accomplie. Voions donc de ces choles par : 


0 xdre,. 3 
Le filz de Dieu parlant, ſoite en ſa perſonne ex Ever face 
figure d'yng homme,ſoir par Ie miniſtere d'vng h. Wo " 
— Gt; a Lot quil la exaucc, Mais ceſt 1 
en vſant d —— de parler notable, car ſelon le 2 
Bngage de Moyle, il y a de mot a mot, Tarent? 
A face: de laquelle auſſi le Seigneur vſe quand il 
Kommande aux amis de Iob, qu ilz emploient I in- 
erceſſion de ſon ſeruiteur pout eux: &, dict le Sei- lob. 42.8.4 9 
eur, Teſleueray fa face. Et peu apres, il eſleva la 
Mace de Job, voulant dire qu en faueur de ſoo. ſer- 
teur de à la requeſie, il leur eſtoit rendu pr 
Vr ceſt eſleger {a face, lemble eltrepris de la —— 
des grands Seigneurs: auſquels, notamment cu 
ent, quand on reſentoir, quelque RA 
eres, Ceſtoi e —— profierne ſe viſage 5 
rrre: & on Vouloit grati 
eurer n leurs demandes: on — un 
loit de ſe leuor en hault : comme à preſent, Pour 


ng, on le ſexoit leuer d' 
Ee —— — nous Es Soubz 32. 20 


| — — — x: 1.159. 
os tang yerra a debop al; 
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acceptera ma requeſte. Or quand Fenterinemen 
Ku eee eld defigns par ee tot d'eſleuer | 
face; ceſt pour nous apprendre que ſans doubt: 
Thonneur, le reſpect & la reuerence ſont tequis e 
nos prieres, par la conſideration de la maieſte « 
Dieu incompręhenſible. Et dadltrepart, que 
bontẽ de Dieu eſt telle, qu'il vient au deuant 
nous les bras ouuetts & qui eſleue ceux qui ſot 
abaiſſez deuant lui, auec reuerence 0 er cot 
». Hance, en acceptant leurs prieres- 
Que Diew n ap © Mais quoi, dironsnous,fi; comme nous Pauo 
prome pas tos. traictẽ, C eſtoit le deuoir de Lot dacquieſcer 
45 e moien de ſalut que Dieu luy auoit pręſeript en 
i 'moneagne, ſans cercher ailleursaulere retraiQte : 
s enſuit que ſesptieres n'eftoict pas.rangeesſoub 
1 regle de la parole de Dieu: Et ſi ainſi eſt, con 
ment eſt· ce que Dieu les a exauct᷑es ll ſemble 
ſtoſt comme pluſieuts le recuillent par ceſt e 
qu'en tout & par tout elles ont elite e 
Dieu. Mais il ne s enſuit pas que Dieuaceordant? 
donnant diuerſes chars aux ſoubatꝭ des hom 
les approuue pourtant & que telles dewädes fo 
ent cõformes ala — la ſoy, & lui ſoient pute 
ment de fimpleineneapreables.Car #vne part no 
. — jeu ne domopas touſiou 
F —— — 
tholes qu Juy peuuent demander;me 
:afindelcur donitier ce quieftplas pre 
= loire & pour leur ſalutyDeltnc 
Pai le quel, demandant Fefire . — 
i. Cor. x2. . tunitẽ & des eſehirdes en ſa chair; comme d'v1 


A een qui le bufferoir le Selgnent r 
FO 


— 
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it, ma grace te ſuffiſe:ma forceeſt parfaicte en 
infirmite. Teſmoing auſſi Moyſe, auquel l entre Deut. 3. 25. 
de la terre de Chanaan qu il ſouhaitoit, ne fut pas 
ei accordèe: mais bien deſire recuilli au ſein d Abra- 
ham & au repos de Dieu, hors des ſolicitudes de 
ceſte vie. Mais notons auſſi d aultrepart que le Sei- 
gneur accorde quelques fois en ſõ ire ce que les in- 
credules demandent, meſme en murmurant. Com- Nom. 17. 4. 
me nous liz ons qu'il a donne des cailles au deſert 18.31. 33. 

a ceux deſquels il vouloit punir la rebellion & Vin- 
gratitude. Et le Pſeaume 107 nous deſcript d aul- 
Nrepart, diuerſes deliurances que le Seigneur faict 5g 

generalement en la ſociete des hõmes: q̃ leurs cris 
cur impetrent, au lieu de legitimes prieres: auſſi bi- 
n qua ces nautonniers conducteurs du nauire, ou , 1. 5. C 
ſtoic Ionas: & peult eſtre aux Nineuites meſmes 1. & 3.8. 
x a Achab, & ſans doubte a pluſieurs aultres ſem- 1. Rois 21. v. 


107. 


lables. Quoi donc? les pures & ſainctes prieres 27.29. 
ont elles nulles prærogatiues par deſſus les aul- 
res? Ou renuoietons nous la demande pręcedente 
e Lot ,auranc des prieres profanes? 4 
Pour bien reſpondre 2 cela, il nous fault diſtin- Peſenprion de 


WWucr quatre ſortes de ſouhaits & de demandes des quatre ſortes 


jommes: auſquelles le Seigneur ſemble, combien 3 


ou ue diuerſement, condeſcendre. Les premieres 
ont celles qui ſont directement contre la regle de 

a parole: comme les poẽtes & aultres auctheurs 
aiens ſe fone moques des prieres que les vſuriers, 
arrons, paillards & aultres ſemblables faiſoient, ſe 
commandans à leurs dieux: & leur demandoient 
non ſucces à leurs entrepriſes: comme encores il ne 
tel en trouue q̃ par trop qui vouldroient yolonticrs 
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faire le Seigneur miniſtre & fauteur de leurs frau- 
des, larcins,paillardiſes, vengences & aultres paſſi. 
ons ſemblables: auſquels toutesſois, leurs entrepri · 
Nom. 11. . ſes ſuccedent a ſoubait:& tels eſtoient au deſert ce: 
Ke. gourmans & murmurateurs, qui demanderont de 
la chair auec meſpris de leur pain cęleſte: & lel- 
quels le Seigneur raſſaſia de cailles, mais en ſa fu- 
reur: comme iamais il nes accommode a tels de- 
firs, ſinon en ſon ire: bien qu'il ſupporte & artende 
ſouuent les meſchans par vne longue patience. I 
y en a beaucoup d aultres leſquels ſans vraie co 
noiſſance de Dieu, mais ſeulement entant q̃ Dieu 
a conſeruè es cœurs des hommes quelques princi 
pes & ſemences de religion, (auquel ranc auſſi 
pour abreger, nous pouuons mettre les hypocrit 
qui ſont ſans foy & ſans repentance ) qui di · ie iet 
tent en lair leurs cris & prieres, notamment eſtan 
preſſez de quelques calamitẽs & miſeres : ou de 
mandans les choſes qui leur ſont neceſſaires. Et 
tels vœus & prieres, ſouuent le Seigneur ne deſni 
pas les effects de ſa bonte : mais leur eſt propice 
non comme redeinpreur par Chriſt , mais com 
Pſ. 25.8. & gouuerneur du monde: eſtant ſon propre de del 
145. 7. &c. urer les oppreſſez, q eſtre propice aux miſerable 
& — de bien faire à ſes creatures: ſui 
uant ce quꝰ il faictluire ſon ſoleil ſur les bons & ſi 
les mauuais: & donne, meſme aux corbillats, | 
nourriture. Aquoi ſe rapporte ce que nous auo 
legue des mariniers de Jonas & du Pſeaume 10 
Kom. 10. 14. Au troiſieſme lieu, nous mettons les prieres iuſſt 
Nat. 7. 7. & bien reglees, comme vrais effects de la foy , { 


le ſquelles le Seigneur non ſeulement a * | 
| c 


r © AS * fe <4 13 Su on \ tp Ss a <- - * 4. 
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r 
a 9 ln.” ö 2 - * * 


Mat. 5. 45. 
Pl. 147.9. 


— 
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dees, mais auſſi munies de tresbelles promeſſes:ꝭ Pſyo. 15. © 

pourtant lui font ce vais ſaeriſices de honne o- P. 5.18.19. 
deur, purement & ſimplemert agreables Au qua- 
trieſme rane, nous mettons les prieres qui proce- 
dẽt biẽ d vng vray ſertimẽt de ſoy t de piote, mais 
toutes fois, ou les paſſions tutbulenteès de la chair & 
Ide Vinfirmite humaine, entremeſlent quelque limõ 
NI terre ſtre, & auſquelles la benignit de Diva saccõ- 
voce tellement à F mffrüßte des Hes leut accor- 
. Idant fcurs demandes pour leur faire conoiſtre fa 
Ponte, que comme i feat bien diſeerner le bien du 
al qui'y eft; il tte lafſſe Pas cent de leur faire 
onoifre quit ys eu d ſa Vat en lebts defirs:8c 

e ſa ſage corduicte ſeut euſt eſtẽ plus faluraire. | 

ih W'Abtalacm'Setins Ine ag puiſapres Gn , 

of) atte nte elt corripee! uand Felber bude de Gen. . oh 

WcAer hors la ſeruante & vn filz. Et: Moyſe apre- 12. 


xendant d aller vers Pharao. le Seigneur dul accorde Exod.q4.13.” 
dide-de ſon fpere g de depuisobtienFlefabportdes Now: 11.10. 


ptante en ſa charge: Mais auſſi, ou le Ceigneur le ”_— 
rend aſprement. q te ſti eim la mſute de le. Luc. 1. 3.20 

ie qu'iluy audit dorife: Et Zachatie eſt exaucẽ 

n ſes prieres, mals cet en portant les marques de 

etequlitè qu il y uot meſlce. sl 5 
; Or pour diſcerbet & Kiquelle de ces eſpeces de Quelle a eſt c 
eſirs & requeſtes nous deuons raporter celle de l priere de 
ot, nous en iugerons mieux par la reſponce de 2 en quet 
Ange: laquelle conxiemt vne promeſſe, vng com- 2 of 
andement, & la raiſon qui y eſt conioincte. Ce 
ui ndus eſt deſcripr en cestermes. le "Pay exance, 
ict PAnge,ence fœitt, que ie ne ſubnertiray point 
rule de laquelle tu as parle. Er eõment exaucẽ ? 
mn OM 


— — 


— ST 
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en cela ? Nous ne —— qᷓ Lot en euſt fact 

aucune priere: mais la reſponce cit aiſce à cela, qu il 

ny a que ſe ſommaire des choſes qui nous ſoit re- 
citẽ s hiſtoires ſainctes, & nompas toutes les par- 
ticularitẽs: ioinct que les termes dont Lot auoit vſẽ 


empottoi ent ceci en co neee 
de ſc pouuoit retirer en 


e 
celle peri vile, de peur 
deftre attrint du nal & de la mort: & la demandãt 
Acelle ſin que ſon ame y peuſt viure: il n euſt peu 
obtenit ſon defirt fi cefte ville euſt eſte ſubuertie? 
Et au reſte ie ne doubte pa: qu en celte requeſte, 
Lot mai an ſoing ſur les 
aultres, teſmoing ce quill alleguoit de ceſte ville: 
Neſt elle pas petite. & man ame viurar Sans doub- 
te donc, il a ien elts eſaen anuers cux parlleſen- 
1 25 tiwene deFhymanits,dequelgcompaſſion de leur 
mal & ruine : mais apparemment c a eſtè en telle 
ſottes que la ereinte de ſon danger particuliet .. & 
le deſu de ſe ſauier, occupoiẽt principalementto 
ſes ſens; beaucoup plus que la chaxitẽ enuęts les 
a ultres . Cut de faict, nous pe liãons pas qu il ſe ſoit 
mis en aug une peine ni deuoir pour les aulcres vil- 
les plus loingraines , & pour tout le peuple de la 
plaine. Auſſi peu ſemble il auoix eſtẽ en eſmoi de ce 
qui concernoit la gloire de Dieù, & la difference 
n des iuſſes & des iniuſtes ; dequol nous auons leu 
qu Abraham auoit eſte viuement touchc; ca donc 


| 


pak elte & le voiſinnage & la commoditẽ de sy ſauuer, 
_ 1 ſoing du ſalut de TZoat, plu · 


1 oft que des aultres, comme, ſpecialement en vne 
grande perturbation d'eſprit , ce que les ſens ont 
pour obiect, les eſmeut beaucoup d auantage 0 


les 
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les choſes abſentes: & ce quiattouchEles hommes 
en particulier, les bande à leur proſſt & à ce qui 
leur peult eſtre vtile, auee peu bu poinòt de ſoliei- 
tude des aultres. Dont nous recuillons, joinct ce q̃ 
nous auons deſia veu de finfirmitẽ de ſa foy, que 
ceſte demande ou priete de Lot a eſte du nombte 
de celles qui ont pour fondement quelque princi- 
pe & origine de foy: Lot aiant ereu & la menace 
contre les meſchans, & la promeſſe de Dieu en ſa 
faueur: mais non ſans beaucoup de meſlinge de 
bourbe & de bouillons des perturbations humaĩ- 
nes: tous leſquels empeſchemens neantmoins, la 
bonte de Dieu ſurmonte: mais en telle ſorte, que 
peu apres, Dieu lui fera conoiſtre la vanite de fon 
conſeil charnel, & combien il lui euſt eſtè meilleur 
de ſe reſigner du tout à ſa conduictGwe. " 

Quoi qu'il en ſoit, Dieu donnant reſpit à ceſte L'vſage de ceſt 
ville, en faueur de ſon ſeruiteur, il nous 2 exemple. 
1 


— 


pat vng bel exemple que les gens debiembe fi 
les ſont ſemblables a de beaux arbres, qui appor- 
tent de Pombrage & beaucoup de commodites, + 
es lieux ou ilz ſont plantez, autant que leurs rame: 
aux ſe peuuent eſtendre au long & au large. Vray 
eſt qu il y a que la foy & la repentance qui puiſ- Ian. 3. 36. 
ſent deliurer les pecheurs de Tire de Dieu ęternelle: Mar, 3. 8. 
mais quant aux peines temporelles, ſouuent Dieu 
les retire ou les modete, eſpargnant vne grande ſo- 
cietè de tpeſchans, en faueur de quelques iuſtes: 

ome nous en a faict foy Fexemple ꝙ Abraham, 

n Thiſtoire ptæcedente. Et ſur cela, concluons har- 

liment , ſi la priere des iuſtes eſt {i puiſſante en fa- 

eur des meſchans, combien plus, quand nous 
5 - Qy 


= 


c 
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aiderous le corps de ¶Egliſe, ou les vngs les aul- 
tres par prieres mutuelles? Et ſi nous trouuons 
Taureille de Dieu encline, quand nous linuoquons 
pour les aultres, nous tournera il le viſage, quand 
nous le ptions pour nouſmeſmes, qui y ſommes 
conuiez par la douceur de tant de promeſſes? Que 
ſi les prieres qui razans ſeulement & ſe teſentans 
beaucoup de la terre, nes eſleuent en haut qu auec 
difficultè j ne ſont, touresfois meſprizces du ciel: 
pourra le Seigneur reiecter celles qui tout droict 
prennent leur vol vers luy, portèes par les aiſles de 
la foydc de ſeſperance? Non certes, non, il n'eſt 
pas poſſible. Toutes les fois donc que quelque ne- 
925 ceſſitẽ ou publique ou particuliere nous preſſe, re- 
Pro. 18.10. coutons, la face baiſlce, a eeſte fortereſſe de Tinuo- 
cation du nom de Dieu, lequel ſans doubte ne faul- 
dqta poinct de nous eflener la face: & voila quelle 
e eſt la dialectique chreſtienne, ſur ceſt exemple & 

„ aultres ſemublables. 2 2 A 36 
Que Dien ex· ¶ Mais quoy ? Dieu donc a il change d aduis, tou- 
ance les fiew, chant le ſalut de ceſte ville, en telle forte qu il euſt 
2 reſolu de la ſubuertir: & puis oyant la priere de 

e conſeil. e 4 A 5 

Lot, qu'il en prononce le conttaire en diſant, Ie - 
. ta ſubuertiraypoinèi Ou bien en auoit il faict quel- 
que ordonnance en fair, & flottante ſur le vague 
de Lincertitude? Ains pluſtoſt ! Eternel qui eſt im- 
muable en ſon eſſence, eſt auſſi en ſes ordonnan- 
| Sam, 1.29. Oer. Dieu n'eſt pas comme l homme pour le repen- 
Nomb. 23.19, Cr til ſe tient touſiours de meſme, ſans ombrage 
pf. 102. 13. m viciſſuude quelcõque, & pourtant Ieſpargne de 
Iaꝗ - 17. celtic ville, eſt point quelque nouueautẽ au con- 
ſeil de Dieu. Quoy donc ? la priere de Lot a ” 
| elle 
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eſtcici inutile?ou eſt il ici dict pour neãt, Jet ay anſſi 
exaucè en cela, que ie ne ſubuertira pomct la ville, erſet. ij. 
de laquelle tu as parle? A cela ie ne reſpondray pas 
que Dieu mauoit poinct abſoluement prononce, 
le la ſubuertiray,ou quelque aultre choſe ſembla- 
ble: mais ſeulement, ne H arreſte en aucun endroict 
de la plane, de peur que tu ne periſſes. Ie ne preſſe 
poinct à præſent ceſte teſponce: mais, quant bien 
abſoluement il auroit dict, Ne t'arreſte en toute 
ceſte plaine: aultrement tu petiras, ma pas long 
temps nous auons enſcigne & prouuc que ſoubz 
telles menaces il y a quelque condition tacite, qui y 
eſt encloſe. Et au reſte, que Dieu, tout d'vng regard 
voit les euenemens des choſes & les effects en 
leurs cauſes, ſoit efficientes ſoit inltrumẽtales. Dieu 
donc qui vouloit encores eſpargner ceſte ville, en 
faucur de quelques iuſtes ou moins meſchans, 
qu'iby reconoiſſoit: ou qui luy voaloit encores 
conceder temps de repentance; auoit auſſi ordone 
ceſte priere & interceſſion de Lot: tellement que 
ce qu'il vouloit faire, il Va auſſi voulu donner à les 
ptieres, pour luy teſmoingner ſa facilitè propice. 
Ainſi, tant s en fault que la conſideration de la pro- 
uidence de Dieu ferme & immuable, rẽde nos pri- 
eres vaines, que puiſqu elles ſont vn moyen ſoubz 
ordonne a ſa volontẽ, il nous fault acquieſcer an 
commandement qu il nous faict de vos prieres, 
pour auſſi attendre 'effe&t de ſes promeſſes & nous 
rendre aſſubiectis ſelon ſa yolonte, au cours de ſa 
prouidence. Et voyla quant à ce que le Seigneur 
promet: voyons mainrenant ce qu il cammande, 

& qui contient vng aultre moyen que Dieu veult 
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auſſi ſeruir au cours de {a providence. 


| Que A. hs Haſte roy, ſanne toy, ditt if: ce commandement 
2 contient tacitement vng renouuellement de pro- 
10 meſſes de Dies | 


None poinc meſſe. Cat en diſant, Sane toy la, il inſinue tacite- 
1 nos deuoirs, ment que ceſte retraicte luy ſera aſſeurẽe, pour le 
3 retirer de la ruine de tout ce voiſinnage. Mais au 
j reſte, il pourroitſembler que ceſte ſuite & conſe- 
| quence weſt pas trop bien fondee. Car ſi Lot eſt 
bien afſeure que ceſte ville ne {crapoin ſnbwertie, 
& que Ange, comme il dira tantoſt aptes, ne peult 
. rien faire que Lot ne ſoit [a paruenu, à quel propos 
de ſe haſter ? Pluſtoſt, il pouuoit prendre f reſo- 

| |; * +Jutiondesy aduancer tout a Paile, & comme dict 
TAdage, ſe haſter lentement, ou pluſtoſt, d attẽdre 
tout en repos que Dieu le ſauuaſt, ſans ſe trauailler 
& laſſer, pour ſe ſauuer ſoymeſme. Mais notõs de- 
10 rechef que iamais la confiance des promeſſes, ne 
doibt eſtre {eparce de ce que Dieu commande: 
puiſque ce ſont choſes qu'il a conioinctes. Cat 
1 comme nous auons tantoſt entendu que la ſage 
1 prouidence de Dieu a ſoubzordonnè a ce qui 
| | veult executer, les prieres de ſes fidelles: auſſi a il 
1 ordonne leur ſoing & diligence. Et pourtant, cõme i 
1 attendre aſſeurẽement faccompliſſement de ſes 
| | piromeſſes, & le demander par prieres inſtantes 
ſont choſes qui conuiennent bien enſemble + aull 
y a il vng bon accord entre la certitude d' euite 
| le walheur;& pour ceſt effect, obeit à ce quil con 
| Ex0d.14.1T- mãde. Ainſi deuoient les Iſraelites ſortir q Egypt 
1 | $439 en toute haſte & diligence, Et le Seigneurs'eſcri 

| Eſa.a8.20, Oit par ſon Prophete, Sortez mon peuple ſort: 


— - wu — 
— — — 
— 


| Apob. 18 4 hors de Babylon, Ainſi nous eſt il dict qu'il fau 
ful 


— 


„eee e — 
fuir Fire a vevir & les ĩdoles & Vidolatrie: qui il fault 
ouurer les choſes bonnes, cependant que le temps 
& hoportunitẽ s en preſentent. Cheminez, dict le Mat. 3. 7. 
filz de Dieu, cependant 0 vous auen la lumiere: 2 2 + 
que les tenebres ne vous ſurprennent: voici main- 3 1 
tenant le jour acceptable, & le iour de ſalut. Quels lau. 12. 35. 
nous fault il eſtre en ſainctes conuerſations & Es Eſ. 49.8. 
cuures de piete : en attendant & nous haſtans à la *: a „rs. 
venue du jour du Seigneur? Sachons dõe que quad ail ä 
nous entendons que le Seigneur veult haſter ſon 
czuure, en quelque choſe que ce ſoit, c'eſt auſſi 
noſtre deuoir, en obeiſſant & ſoubzſcriuant à la 
volontẽ de celui qui conoiſt & ordonne en ſa ſa- Ac. 2. 7. 
geſſe les ſaiſons & oportunites de ſes. œuures, de 
nous haſter a ce qu il nous commande: de peur, ſi 
nous voulons tenter Dieu, que nous ne ods 
I effeR de ceſte menace: auiour@huy fi vous oiez Pal. 95-7. 
ma voix, n'endurcifſez-poin& vos cœurs. Et ail- 
leurs, Si tu ne veilles, ie viendray contre toy com- Apoc · 3 3. 
me le larron: & ne ſcauras a quelleheure ie vien- 
dray contre toy. 9 

Et ne fault poinct dire icy, qu'a nous ſauner, En quel [ens 

meſme des perils de ceſte vie, nous n auons ni bras i nous e com- 
niiambes qui vaillent: Dieu ſeul eſt voirement le 424 de m 
ſauueur & le — des ſiens: comme il s eſcrie .. 
par le Prophete. Ie ſuis ſauueur &n'y ena poinct pr zz. i 
d aultre. Et ſi cela eſt vray pour le — 401 ſalut en 
& des deliurances de la vie præſente, que pouuons Ef. 43-11. 
nous en ce qui concerne le ſalut æternelꝰ Certes ce 
n eſt ni du voulant ni du courant, mais de Dieu qui Rom. 9. 16. 
faict miſericorde. Or que ces choſes ſoĩent, com- 


me elles ſont, entierement vraies : ſi nous fault il ſca- 
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voir que c'eſt vne partie du ſalut de Dieu, quand 

il nous offre des aydes & des moiens pour nous 

ſauuer: comme naturellement il nous donne des 

ſens externes, auec eſprit, iugement & volonté, y 

conioingnant des ouuertures de noſtre ſalut: le 

tout auec ſon commandement de marcher en no- 

ſtre vocation & d emploier toutes ces choſes. Il no 

dira donc ſauue· toy la, fay ainſi ou ainſi: & comme 

toutes ces choſes ſont de luy, auſſi apartient à 

lui ſeul, le tiltre de Sauueur: les fidelles eſtans re- 

ſolus que rien ne peult proſperer, ſans la grace & 

Teil de {a prouidence. Maisſi ne demeurentilz pas 

les bras croiſez. La reſolution de Ioab ett bien plus 

Sam. vo. a. oucnable à la nature de la foy, quand il diſoit: 

Portons nous vaillamment pour noſtre peuple & 

pour les villes de noſtre Dieu: & IEternel face ce 

que bon lui ſemblera. Et quant au ſalut ęternel, ce- 

Ad. 4. 12. la eſt treſcertain qu il y a qu vng nom dõnẽ ſoubꝛ 

Eſ. 52.10. & le ciel aux hommes, par lequel ilz doiuent eſtre 

59. 16K s;. ñ ſauuez: vng qui ſeul a rebraſſè ſon bras, voiant qui 

ny auoit aucun qui peuſt mettre la main a ceſt œ- 

_ 8 35. uure. Mais c'eſt vne bonne partie de ce grand ſa- 

slut, que le filz ffranchi donnant 
Heb. 8.8. „que le filz nous a affranchis, nous 

nouueaux cours & nouueaux entendemens, pout 

cheminer en ſes voies : & nous promet que nous 

Phil. 4. 13+ pourrons toutes choſes, en celui qui nous forrifie, 

Les docteurs hebrieux nous recuillent donc bien 

a propos, de tous les commandemens donnez 4 

Lot, quatre belles regles de vie: d eſtre ſoigneux 

& diligens 4 ſauuer, ſinoſtre vie, a plus forte raiſon 

nos ames: puis, aians aduanc en noſtre courſe, de 

ne regarder point en arriere, & puis de ne retaraer 


Pf. 127. 1. 


ni 
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ni cellex ; q̃ Inn prix: en & 

fin q̃ nous cerchios noſtre ſalut, non en la plaine des 

delices du monde, mais en la caliſte montagne. Si 

donc nous ne voulons æſtimer tous commande - 

mens & exhortations choſes vaines & inutiles, il 

nous fault ouir & mettre en effect ce qui nous eſt 

dict, Repentez vous, croiea, cheminez , haſtez 

vous & vous ſauue ⁊ en la montagne: mais en atten- 

dant & demandant de la main de Dieu, & pieds & 

mains & cœurs & ſageſſe & conſtance: & en ſom- 

me toutes choſes que nous ſentirons qui nous de- 
faillent 4037 | 0 1 Fn . 

Venons maintenant à la raiſon adiouſice. à ce pit ,2 wi, 

commandement, d vne haſte tant preſſe. ¶ ar ie ne ne pounoir quel 
pourray rien faire, dift ceſt Ange, iuſqu a ce que tu que cheſe. 
7 ſois entre. Comment? La toute puiſſance de Dieu 

eſt donc -bornee par la volome ou par les actions 

des hommes. Cela n elt il pas touſiours vray, qui 

elt dict au Pleaume, Noſtre Dieu reſide aux cieux, 

& de la hault il faict tout qu il veult en ſõmeꝰ Oui P 115. 3. 
ſans doubte & ſans reſtriction quelconque. Car 

quãt à ce qui eſt dict icy, la reſponce y eſt double. 
Premietement, ſi nous dilons que c'eſt vng Ange 

& ſage miniſtre de la iuſtice de Dieu, qui parle en 

ce lieu, aiant ſon commandement regle, touchant 

& le temps & fordre & les choſes qu il deuoit exe- 
cuter : il ne ſe fault pas esbahir gil afferme ne pox- 188 ON 
noir rien faire, que þ vie de Lot ne ſoit miſe en aſ - ch. 22. 
ſeurance. Car à bon droictil dict ne pouuoir, ce q 

ſelon l obeiſſance deue à ſon createur, il ne lui e- 

ſtoit loĩſible de faire. Au quel ſens, S. Paul dict des 
Galatiens, qu ilz euſſent arrachẽ leurs yeux & les 


— 
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lui euſſent donnez, vil euſt eſte poſſible : menten 
dant point 1a d aultre impoſſibilitẽ, que celle qu'y 
mettoient les loix de Dieu & de la nature. Et quant 
bien tout ce propos ſera entendu comtme ſi le Sei- 
neur auoit parle luy meſme : cela H empotte rien 
contraire à la regle de pietẽ & a ce que nous en- 


ſeibne le Seigneur, de ſa toute puiſſãce. Cat ceux la 

© ſont ineptes qui concluent de ce que nous diſons 
qe le corps de noſtre Seigneur Ieſuschriſt, or 
* corps; & par conſequent circonſcript de ſes dime- 
nions, ne peult eſtre tout enſemble au ciel, & en in- 
finis lieux de la terre: concluent di- je, que nous 
denions à Dieu ſa rome puiſſance. Voire, comme 
fi diſans que Dieu ne peult mourit, ne peult mentit, 
ne peult tenoncet· i Toy meſme, & faire qu'vne 
choſe ſoit corporelle & ne le ſoit pas tout enſem- 
ble, nous retranchions quelque choſe de ſa toute 
puiſſance. Ainſi donc diſons no? que c'eſt vne pu- 
ñſſance infinie en Dieu, deſtre treſconſtant en (a 
volontẽ, en ſa iuſtice, en ſa verite, & ſur cela, ne 
pouuãt ce qui y eſt c6traire, q c eſt le propre d'vne 
ſouueraine puiſſance. Dieu donc aiant donne fa 
ptomeſſe touchant le ſalut de Lot, & ſa iuftice & ſa 
yerite ne pouuoiet vouloir ni faire le cõtraire. Mais 
ce que nous auons icy principalement à conſide- 
rer, ſelon f intention de tout ce propos, eſt de nous 
faire reconoifire la bome infigne de noſtre Dieu 
enuers ceux qui le creignent: c'eſt que leur bien & 
ſalut luy eſt en telle recommendation, que: par ma · 
niere de dire, il peult tenir ſes bras liez pour ne rien 
executer qui ſoira leur pręiudice. Que (i nous voi- 
ons que Dieu differe ſouuent ſes iugemens, meſme 
contte 
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contre les meſchans, en benen de ſes ſeruiteurs: 
lions nous du tout pigt&, pour nous rendre 
on i hee mag 8. Qat par ce moien, 
uandil ſera queſtion de ce iugement & c0- 
. vniuerſelle ara Sa beaucoup 
moins deuons nous creindee que ce grand paſteur 11 5 32, 
& Iuge; ne diſcerne & mette à part les en 
Taucc les boucs, deuant que er woe 
te mais horrible ſentence. 5 : 4 * 
Maintenant il nous reſte ge toucher el 1 tho eme du 
ole de deux circonligucesrecitees en uo re tex- BIG 


e. La premiere eſt du nom change à ceſie DORA. 
le. Gr comme ainſi ſoit que ſon nom fuſt aup 


auant Bela, Ange lui aſſigne le nom de 7 — by ho _ 
egor: qui i vault autant a dire que petite, par allu * 
on au dire que nous auons oui de Lot: N — 
145 petite, & mon ame vinra 3 Comme deſia nous 
ons veu es uoms d Abraham, Sara, du puy du 
iuant qui me voit : Et ſouuent nous lizons en Eſ- 
riture pour quelques notables accidens des muta- 
ons ſomblables, Et cert& il nous eſt treſutile d ai- 
Jer noſtre memoired attention par diuers moiens, 
pour ſelon la volontẽ de Dieu, imprimer en nos 
urs la ſauuenance de ſes. benefices. 
Laultre circonftance eſt du temps. eſt que le cheers 
„lei lemont : quand Lor arrina en T ⁊oar, ce qui du temps de le 
end à monſtrer Laccompliſſement de la promeſſe ſuonerfion, 
Serene tele ger del Dieu enuers Lot ſon ſer. 
iteur ces rtit en beaucoup d infirmitẽs, 
8 ſes deſirs, il la en fin deliure de 
8 & de laperdition des abominables:de 
quelle le Seigneur nous enſeigne auſſi & le rEps 
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& r que nous en. 
tendons que tien well atriuè en la profondeur 
des tefiebres: mais le ſolell defia leuẽ & fans appa. 
rence d aucunes cauſes fraturęlles, de l'effect qui 
nous ſera deſctipt. Or ſera-ce dẽ fes miſerables fas 
nerailles que nous aurons a traifter'pbur Teiout 
chain Dieu aidant, lequel nous vueille donner 
des yeux & des aureilles pour bien Gir le bruict 
d vne telle tempeſte & la conſideret: Afin de 


Prou. 28. 14. bonne heute de ſolieitet nos cœurs à eteinte, pour 
Heb. 4. 16. au iour de Tire & de h vengence, trouuer grace & 


miſericorde deuant le throſne de Dieu, en ceſte 


apparition derniere & glorieuſe Fe cotteSeigneu 


Icſuschritt Amen. n | 
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v. 24+ Aber, P Frehil ftp nest Ae * So. 
dome & Gomorrbe ſen phre & fes 4. par E. 
ternel, 

25. Et ſubuertit cet billes la & toute la plaine & 
tons les habitans des vulles & le 8 laterrt 


7 I Onibien, comme il eſt gie au 

N Pſeaume, quvng jour defgorge 

P N a Faulcre our; touchanth 

I puilfice, ſageſſe & yerite de Dien 
7 | 2 gouucrnement « de monde & ct 
: AEgliſe: ſi eft-ce, ſelon que | 


diſpenſation des temps pour les ouurages de 4 
c 
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eſt diuerſe, qu il eſt ſouuent faict mention en Eſ- Ioel 2. 11. 
3 jour du Seigneur: c eſtadire du temps & 3. 14. 
ſpecialement ordonne par la ſageſſe de Dieu, pour Amos. 3. 8. 
faccompliſſement ou de ſes iugemens ou de ſes 
promeſſes: comme à la verite nous trouuons en 
I'Eſcriture des iours ſignalez entre les aultres, pour 
les æuures de Dieu admirables quis y ſont faictes. 
Et en ce nombre eſt celui qui nous eſt icy marque 
par Moyſe, lequel nous aiant dict que le ſoleil ſe 
jeuoit quand Lot arriua en Tzoar, Lors, dict il, 
ceſt à dire a ceſt inſtant, ie Sœigneun fic pleuuoir 
ſur Jodome, &. Et pourtant vng meſme iour & 
ſoleil leuant, vit la veritè & fidelitè de Dieu, pour le 
ſalut de Lot: Et d aultrepart Feffeft de ſa iuſtice 
par vne vengence eſpouuantable, entre celles qui 
jamais ſont aduennes au monde. Ce qui eſtant pro- 
pole pour exemple à tous ceux qui viuent en im- pie 6 
pietẽ, nous le rappotterons à ſa vraie ſin, quand a- Rom. 3. uu 
uec perſeuerance en toute bonne c2uure, nous at 
tendrons que noſtre grand ſoleil de juſtice ſe leue Tit. 2. 13. 
en ceſte grande iournee: c*eftadire Vapparition 
glorieuſe de noſtre grand Dieu & Sauueur Ieſus- 
chriſt: lequel en la derniere & ſur toutes : aultres, 
grande iournce, ſera reuelè du ciel auec les Anges Theſ. 1. 
de ſa puiſſance & auec flamme de feu, pour don- 
ner repos & relaſche aux iuſtes ames affligees & 
punir les meſchans de punition ęternelle, de par la 
face du Seigneur & de par la gloire du ſa force. 

Or en attendant ces dernieres & grandes aſſizes 
ie mets ce iour entre les aultres, des plus remar- 
quables: & ceſte execution de la iuſtice de Dieu, les. 
entre les patrons les plus horribles de Tire & de la 
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luüureur de Dieu: Vray eſt qu'il nous eſt deſcript par 
Mioyſe avec * ens fimplicitE, voire nudite de 
paroles. Certes fi quelque Orateur ou Rhetoricien 
auoit à repręſenter ce ſpectacle, on orroit des ad- 
mirations, des exclamations, des paroles tragiques: 
oti entendroit eſclatter horriblement les cieux, les 
enttãilles de Fenfer ſe feroient veoir tout à deſcou- 
uert: on orroit les cris eſpouuantables de femmes 

& denfans:lescieux, la terre, les eaux, les arbres, 
les herbes des champs, parleroient. On orroit les 
animaux vtler, rugir, bruire, brajre,owgir,bugler, 
Breftoute la nature nous ſeroit repreſentee auec 
vne face autant hideuſe, comme elle eſtoit en ſon 
premier Chaos & confuſion de toutes choſes. 
Mais Moyſe, pour noꝰ exprimer vne œuure ſi gri- 
de & eſtrange, nous dict tout ſimpleinent & en peu 
de mots, Eternel fiſt pleuuoir du feu & du ſoul- 
phre: mais c eſt comme vng peintre qui ne pouuant 
aſſes exprimer la douleur d vng pere ou d vne me- 

re treſaffligez pour la perte de leur treſcher enfant 
repręſenteroit bien les ctis, les larmes, les conte- 
nances des aultres parens & amis, ès vngs plus, cs 
aultres moins: mais quant au pere & ala mere, il 
aimeroir mieux couurir d vng voile leur face, que 
d'en mettre les traĩctz a deſcouuert: laiſſant a pe- 
ſerã vng chacun la vehemence & grandeur de ce- 
ſte triſteſſe. Ainſi Moyſe nous touche ſeulement 
de ceſt accident ſoubz le voile de peu de paroles, 

ce qui eſt neceſſaire pour la continuation de ſon hi- 
ſtoire: mais en telle ſorte qu il nous appelle ala ſe- 
rieuſe meditation d vng euenement tant eſtrange, 


pour adorer la iuſtice de Dieu & nous contenir en 
Ja 
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ſa cteinte. Or pour mieux mettre:en.euidencece .. >; 
qui eſt yoile ſouba te peu de paroles, nous auons 
premierement 4 conſiderer les cauſes de ce iuge- 
ment memorable; puis en ſecond lieu quels ef- 
fects ont produicttelles cauſes: & finalemẽt quelle 
eſt la fin & 'vſa que nous en enſeigne l Eſcriture. 
Voyons donc de ces choſes diſtinctement & par k | 
orq r.. 1059168 , lis ft nature - . 3 
Entre les cauſes de ce malheur, ſonta,comprer £4 ai ca ſi 
premierement & principalement les pechez des de cefle wen- 
habitans de ceſte province, Cat cs ſont touſiouts FEY 
les vrayes cauſes de la perdition & xyinedes hom- 
mes. Vray eſt que nous orrons incontinent, Homer 
Eternel comme mettant la main q la beſongne: 
mais ce ne ſont pas, ou les bonnes loi, ou les bons 
Iuges d vng pais , qui ſont cauſe des ſupplices des 
meſchans : encores quꝰilz diſtinguent & determi» 
nent de la grandeus des crimes & de la punition 
qu ila meritent. Ce ſont pluſtoſt leuts crimes & 
propres malefices, Les loix mettent la regle & les 
Iuges Tappliquent aux tranſgreſſeurs, ſans auoir 
aucune part a leurs actions tneſchantes, & par con · 
ſequent aux vraies cauſes de leurs malheurs. Or a- 
võs nous deſia remiarque en ceux de Sodome leur 
inboſpitalite : c eſtadire le default de deuoit, enuers 
les oſtrangers, & meſme, en ceſt endroict, leur cru · 
aulte barbarc. A cela eſt adioulice laforcenerie de . 
leurs affections infames & deſeſperèes, que d. Iude ſet 2. 
appelledesbordement apres aultre chair: letout 
cotioinct auec le meſpris de Dieuſ qe toutes re- 


amplement & diſtinctement eſt le P 
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monſtrances. Mais celuy qui noùs en pa le Nl 
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Ezec.16.49. chiel, Voicy{di&ilau peuple des Tuifz) Ca eftEiri 
 Finiquit&'de Sodome ta ſeur, orgueil, abondante 
de pain & f aiſe q oiſiuetẽ᷑: elle a eu dequoy, elle & 
Taffligẽ 8 fouſteteux: elles ſe ſont eſleuces & on 
commis abomination deuant moy : dont ie les a 
oſtẽes comme Tay veu eſtre A faire. Trois cho 
ſes leur ſont ici attributes, non comme pechesz et 
ſoy, mais comme teſmoingnages de leur ingtati 
tude plus grande: aſęauoit Tabondance du pain 
e eſt à dire de toutes choſes neceſſaires & agreahl 
la vie humaine: ſelon que nous auons ve! 
que leur pais eſtoit vng aultre iardin d Eden. E 
puis il temarque le dequoy, celt a dire les richeſſe 
qui ſuiuemt ordinairement Pabondance & la ſert 
lre du puls. Et finalement Taiſe, la proſperite a 
Theur du repos duquel ilz auoiẽt iouy, depuis qu'il 
auoient eſte recoux par Abraham, de la main 
leurs veinqueurs aduerſaites. Voila de beaux 
fectz de la bontẽ de Dieu enuers tous les peuple 
de ceſte plaine. Mais quelle en a eſtè la reconoiſ 
ſanee d Sans doubte, Lot leur concitoyen, Ab 
ham leut liberateur, Melchiſedech le grand ſacri 
eateur, auoient pas manque ni par parole ni p 
exẽple à leur enſeigner le vray vſage tant des ch 
ſtiemens que des benedictions du e eur. Q 
font ilz done? Leur abondance & richeſſe enget 
dre Forgueil , & faict qu ila ſont eſleuez en e 
meſmes. Et leur paix & repos ſont cõuertis en oil 
net & faineantize. Voila aux cours de la vie | 
maine deux facines bien veneneuſes, mais fertile 
& pountantTForgueil engendre incontinent le me 
pri 
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des poures & des afflige: Moyſe nous 
e — —— deux Anges, leſ- 
J quels ceux. ey ayans penſs eſtre des poues paſlans 
& eſtrangers ſans ſupport ni retraicte, ila auoient 
Y meſprizez & voulu opptimer par vne violence 
pluſque barbare. D' aultrepart, faiſe des delices & 
0 FoifigerE, touſiours mauuaiſes meres dne ,Cau : 
ſe engence, auoẽitexcitẽ᷑ la flãme de leum cõcupi- 
ſcenees infames & deſnatuttes; qui oint inſectè le 
ciel & la terre de leurs actions aboininables. Tu- 
resfois & quantes done que nous lizonsceſte ven- 
ee de Dieu ſieſtrange, ſouuenons nous que La- 
— biens de Dieu, le meſpris de ſa parole & des 
lll bons exemples, Fendurciflement contre ſes cha- 
tl ſtiemens, Torgueil & preſomption, Foifuete mole 
cx dehcate, le meſptis & Foppreſſion des affiigez; 
Ill & les couches illicites & deſnaturtes ſõt les vrayes 
cauſes & comme les meſſageres qui ſont montes 
au ciel, qui ont cri, qui ont forcè le bras de Dieu 
puiſſant, à mettre la main a I ceuure. 4 
Et ceſt laultre cauſe qui eſt iciconfiderable,ex- Dices dluies 
prime par Moyſe, quand il dict, que /Eternel toutes de Dies. 
plent: Celt a dire fit pleuuoir. Or combien que cõ- 
munement le mot de pluie ſe prenne pour Feau 
qui de air rombe en terre par la reſolution des va- 
deurs eſleuces delarerreen Fair, & quis y eſtoĩent 
condenſees en nut᷑e. Toutesfois la ſini fication en 
elt plus generale: comme quand il eff dit q̃ Dieu Ps. 24 
fir pleyuoir de la manne, des cailles, des piertes: 1070.1 
ont eſte des pluſes inuſitees. Ainſi en ee lieu, c- 
me nous orronꝭ, ceſte pluie du ciel a eſtè du tout 
extraordinaire: & ù ela ſe rapporte ce qui eſt dict 
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que ee fur ZErernel qui fiſt plenuoir des Cent, 
Vray eſt quilne tombe goutte de pluie ſur la ter · 
re, ſinom pat la diſpenſation de ſa providence: Et 
pourtant teus l ſont profanes qui recerchans cu- 
rieuſemen les eauſes naturelles de la pluie, en lã de- 
8 tant, ou la uoians tomber du ciel pour leur vſage, 
Leuit. 26. 4. N eſleuent mais les yeux iuſques a ceſte grande 
& 19. & large main egleſte, laquelle ſeule ouure & ferme 
Deut.2% 12- ges cieimiſalon ſon bon plaiGrzrend le ciel d aicain 
mag 10. Slaterredefer:8 au conttaire tire la pluie ge ſes 
& 36. 25. & thteſors pour la faire tantoſt diſtiller par gouttes 
12. 15. peu à peu, tantoſt retenant les eaux, faict deſe- 
cher la terre: ici. il les enuoie avec telle abondance 
qu'il ſemble menacer de quelque nouueau deluge: 
PL65.10-11- illeuts, c eſt pour viſiter la terre, Henri bir &c ia 
couronner de ſes biens en abondanc e. Touſious 
donc Es pluies des cieux, comme en toutes les u- 
ures de la nature, nous deyons regarder à la main 
de Dieu & de la prouidence. Mais toutes ſoiꝭ, quãd 
il eſt icy dict que Dieu fiſt pleuuoir des cieus, 
Moyſe nous veult eſſeuer par deſſus le cours ordi- 
dinaire de la nature: tellement que le nom de V'E- 
ternel elt icy oppoſe , & exclud toutes cauſes ſe- 
Eta cela meſme ſe rapporte ce redoublement, 
an pore Ke que /Eternel fiſt 3 par Eternel:deſquel 
nel de par I E. mots les integpretations ,quij couuiennent en;celic 
rernel, generalite, ſont neantmoins aucunementdiuerſes, 
Car ces mots ſe prennent par quelques yngs en ce 
ſens,  Eternel fiſt pleuuoir de par Eternel , c ella- 
dire par ſoy meſme & par vne vertu & puiſſance 
extraordigaire: ſans que ics cauſes naturelles aient 
9 | rien 
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nen contribuè à la production d vne telle pluie · 
Mais oultre ce qu'à grand peine ſe trouuera il en 
Eſcriture vne ſemblable maniere de parler, en tel 
ſens, il le vault mieux prendre comme ce que nous 0 
lixons au Pſeaume to. Le Seigneur a dict à mon p. c 10. i. 
Seigneur, ſieds roy a ma dextre: ce que noſtre 
Seigneur Ieſuschriſt interprete lui eſtte dict par ſon Mat aa. 4. 
Pere. Comme donc VErernel pere, faict ſeoir à ſa 
dextre / Eternel ſon filz: ainſi maintenant FErernel | 
filz faict pleuuoir de par I Erornel ſon pere: lequel 
a donne tout iugement au fila. Et pourtant, com- Ian. 3. 22. 
me le pere ceuure des le commencement, auſſi ſaict Lan. 3. 17, 
ſemblablement le filz. Puis donc qu aues les peres 
anciens nous auons interpret ces mots, faiſons Sus 1. 26. 
homme a noſtte image & ſemblance:ꝭ& derechef, & 11. 7. 
deſcendons & confondons leur language, de la 
ſaincte Trinitè de perſonnes, en vnite deffence, Et 
que par beaucoup d argumens nous auons recuilli 
quꝰ en ceſte viſion des Anges, le fila de Dieu a tenu 
le premier ranc: enſuiuans la meſme antiquitè, nous 
rapportons ces paroles à ¶Eternel fila, executant 
ce iugement en Pauthorite du Pere: & ſuiuons en |. 
cela vng ancien canon du concile de Sirme ou yul- 5 x "Ig 
gairement Simach,lequeleſt couchẽ en ces termes: Concile de 
i quelqu vng prend ce qui eſt dict, que ir Seigneur Sirme ou Sis 
f plennorw de par le Seigneur, non du pere & du mach. 
lz, mois comme file pere auoit pleu par ſoy me- 
me, qu'il ſoit anatheme. Car /e Seigneur qui eſt le 
filz a fait pieuuoir de par le Seigneur lon pere; c eſt 
donc le ſens de ce paſſage auquel nous nous arre- 
ons. Mais quoi que ce ſoit Moy ſe par ces paroles 
ue nos peuſẽs par deſſus la 0 ature:a fim que no⸗ 
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facions eſtat que celui qui par ſa parole ęternelle a 
cree le monde de rien par deſſus Fordre naturel, a 
auſſi forme & dard ceſte pluie ſur ceſte meſchante 
6 8e malheureuſe race. | Nr 
ce qui et c. Or ces cauſes principales eſtans ainſi expliquè es, 
pris ſoub mots il nous fault maintenant venir aux ſubiectz de ces 
. Wwe): iugemens, deſquels les yngs ſont agens : C eſtadire 
* par leſquels Dieu agiſt & parfaict ſon œuure, les 
naultres ſont ſubiectz patiens : c eſtadire contre leſ- 
quels Dieu agiſt & qui ſouſfrent & ſont aſſubiectis 
a faction de ceſte vengence. Pour le regard des in- 
ſtrumens que Dieu met icy en œuure, il eſt faid 
mention de ſen & de ſoulphre que I Fterrei fiſt 
plennoir : & les villes de Sodome & de Gomorrhe 
ſiont ſeulesfpecifices, contre leſquelles ſont enuoi- 
ez ces furieux meſſagers & executeuts de la ven- 
gence diuine. Puiſapres, en general il eſt fait men- 
tion de la plaine, des habitaut, des vullet, & du ger- 
me ac la terre. Mais C eſt en telle ſorte qu*enFvng 
dc en Taultre poinct, les paroles ſont beaucoup 
moindres que la choſe, Ceſt yoirement vng acci- 
dient autant eſtrange comme eſpouuantable, que 
le ciel ſourniſſe de feu & de ſoulphre, comme vne 
pluie treſabondante, pour vng ouurage de ſi gran. 
de eſtendue. Et à ceci pluſieurs adiouſtent le ſel, ſe 


es fondans ſur vn paſſa qu us all | tan - 
yy abr ——ů— 
n. Ia ſituẽ, eſt commun ement appellẽ la mer de ſel ou 
10. 18.15. ſale; Atais gultre cela, ii ne fault pas doubter qui 
* | my ait eu alors vne horrible concuſſion de tous Jes 
Elemens, comme ſi Dieu euſt menace de ruine & 


le ciel & la terte. Nous voions que quand le Sei 


| gneut 


— 
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gneur veult d'arder ſimplement le feu de quelque 
foudre en terre, ce weſt poinct ſans vne ſi horrible 
voix de tonnerre, que la terre en eſt eſmeue iuſ- 
ques dis ſes entrailles, iuſques à debrizer les haults 
arbres, faire trembler les montagnes, faire ſaonner 
les biſches, deſcouurir les foreſtz & eſmouuoir les 
deſerts, comme nous chantons au Pſeaume. Ce ' ſt P29. 5. 
done vne voix de tremblement à ceux qui ne veu- 
lent point ouir la voix de ſa parole. Et cõmunee- 
ment quand Dieu a faict.veoir ces feux cęleſtes, 
pour faire conoiſtre {a maieſtẽ & puiſſance, les 
tremblemens de terre y ont eſtẽ conioinctz. Ainſi 
en la publication de la loy, la montague de Sinai Ex. 19. 18. 

ſtant toute en feu & fumee,& ardente, iuſques au Deut. 4. ul. 
milieu du ciel, auec tenebres nuẽe & obſcurite:vng 
grand tremblement y fur auſſi conioinct. Et quãd 
il eſt parle au Pſeaume, du paſſage de la mer rou · P. 77. 18. ig 
ge, les nuces, dict le Prophete, ont faict retentit 
leur ſon: auſſi tes traictz ont trottẽ cd & là; le ſon 
ton tonnerre eſtoit en la rondeur de Fair; les eſ- 
lairs ont eſclaire la terre habitable: la terre en a 
tte eſmeuẽ & en a tremblẽ. Nous pouuons donc 
dien penſer auec quel tintamatre & commorion, 
eſte grand nute ardente a eſlancè ceſte pluie ainſi 
oudroiante ,non ſur quelque tour ou maiſon ou 
illage, mais ſur vne grande & ample contre. . » 
Vtay eſt qu ĩcy il eſt fait mention ſeulement La lane c- 
de Sodome & de Gomorthe, pour ce que ces /& villes ſcb- 
leux eſtoient ſignalces entre les aultres: Mais — de 
1 Oſce, deux aultres nous ſont nommees, quand Of, * *hanN 
e Seigneur dict, Cõment te mettroy- ie Ephraim 
omment te teduiroy · ic Iſrael ? comment te met · 
| R iii 


6. 


i... 


pore, 


Deut. 19.2 
Jer. 50.40, 
Jud. v. 7. 


* 


8 


Cap. 10. 6. 
de bon ib. 16 auſſi marque. Et Strabon deſcriuant les nctſes 
parties du monde, remarque en ceſte plaine les 


donc vne grande eſtendue, qui doibt eſtre enten- 


been, 0 
_ ar. aye Moyſe ne nous en dict ence lieu, ſelon ſa fagon, 


Zo 'Tſebojm:? Et au Deuteronome il conioinct les 
Fera ainſi quien la ſubuerſion de Sodome, Go- 


de largeur, les 
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troy- ie comme Adama & te feroy. ie telle que 


quatre enſemble; quand il dict par Moyſe, qu'il 


morrhe,. Adama & Tlſeboim| Ieremie, auec So- 
dome & Gonjorrbe, adiouſte les lieux circon- 
uoiſins. S. Iude auec Sodome & Gomorrhe nom- 
me les villes cicconuoiſinnes. Ioſephe dict que de 
ſon temps ei voioit encores lerne de cinq vil- 


les, def velles, dict Oroſe, I yvne eſtoit petite, les 


aultres „mais Sodome treſrenommèe. 
Au liure de la Sapiece, ce meſme nobrede cinq el 


ruinesde treze villes conſomnices par ſeu, & en- 
tre icelles Sodome, comme capitale giant eu de 
circuit enuiron ſept mille. Et cõme ainſi ſoit q̃ tout 
a Fentour. du lac Aſphaltire quun appelle la mer 
morte, quia de longueur 60. ou 70. mille & 20. 
marques de ce malheur appa- 
roiſſent, il fault biem que haire ou a battu ce fleau 
de Dieu, ait eſtẽ bien ample & bien lane Ly a 


due ſoubz le nom de Sodome & de Gomorthe: 


comprenant, comme il eſt adiouſtè, tante ceſte belle 
plame ſemblable au iardin d Eden: & en icelle, les 


Fuilles, bourgs, villages, maiſons, Aer & 
en ſomme tout le contenu dioelle. 


Or voions maintenant quels ont eſiẽ les endete 
de ceſte horrible pluie. ſor ceſle belle contrel. 


r 3 Dien, dict i, ſubuertit les 


villes, 


* 


villes, la plaine;\ler habit 
terre. Tant y 1 9 veult exprimer vng iugement 
ſubic & inopine ſut tout ce pais : & nonpas ſuper« 
ficiellement, mais qui a penettẽ iuſques dans les 
entrailles de la terre: non par vng exploict paſ- 
ſant ſoudain comme le deluge: mais dont les ef- 
fects durent & paroiſtront iuſques à la fin du 
monde. Mais ſi grandes choſes & eſtranges eſtans 
cõpriſes en ſi peu de ee il nous en fault pren. 
dre la conoiſſance plus ample des aultres paſſages 
de I Eſcriture & de quelques aultres auctheurs no. 
tables. Quand donc le Seigneur menace Fingraris 
rude & deſloiaultẽ profane des Iſtaelites de ſa iuſte 
vengence, toute la terre, dict il, de ce pais, ſera ſouls 
phre, ſel, & bruſleure: elle ne ſera poinct ſemee; & 
ne fera rien germer, & nulle herbe nen ſortita ainſi 
comme en la ſubuerſion de Sodomie & de Go. 
morrhe. Et ailleurs, Babylon ſera comme Sodome 
& Gomorrhe. Elle ne ſera poinct habitte à iamais : 
elle ne ſera hantte en aucun aage: il y demeu- 
rera perſonne, dict Ieremie: fil d hõme my ſeiour- 
nera, nomplus qu en Sodome & Gomorrhe. A 
quoy conuient auſſi la deſcription qui en eſt faicte 


ant, & le germe de la 
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Deut. 29. 23, 


EI. 13.1%. i 


ler. 49. 18. & 
10. 40. 


par Sophonie ou il faict mention d orties, quatri - Soph 2.9. 


ere de {cl & deſolation perpetuelle. Et S. Pierre 
enſa ſeconde Epiſtre, dict qu elles ont efte redui- 
ctes en cendre, qui a eſtẽ le propre effect de ceſte 


2 Pier. 2.6. 


pluie de feu & de ſoulphte. Voila donc le ſeu dle 


Dieu qui foudroie, qui chemine, qui court; qui 
deuore, qui conſume toutes choſes. Mais auec ce 
feu bruſlant eſt a: noter que communcement; la 
ou il elt fact memoire de ce iugement, 12 auſſy i 


3, Pier. a. 6. 


Amos 4. 11. 


9 


Les bommei de — 
Salome punis de Dieu nous dict, Au jour que 
de perdition e. dome; il plut feu & ſoulphre du ciel qui les fiſt to? 


ternelle. 


p 
Las. 7. 29. villes de baſſimens dela terre, des vignes , des at- 
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titẽ ou mer morte, que par quelque ouuerture de 


voallẽe de Siddim. Ioinct qu en Ioſue, elle eſt appel · 


te ceſte valée il y auoit eu vng changement e- 


s, ieuncs & vieux, maſles & 


elt fait mention, comme en ce lieu, de la ſubuer- 
fox de ces villes & que I Eternel les ſubuertit ou 
renwer/a, comme nous le venons d entendre, & 
S. Pierre auſſi le recite. Pen ay renuetſc d entre 
vous de la ſorte que Dieu renuetſa Sodome & 
Gomorthe & auez eſte comm'vng tizon recoux 
du feu, dict Amos le Prophete. Or ceſte ſubuerſion 
ou rennerſement de villes, ſemble bien, oultre la cõ- 
ſomption du feu, eſtre aduenue par quelque trem 
blement de terre. Encores eſt il bien vray ſembla- 
ble, veu la ſituation & les qualitẽs de ce lac Aſphal- 


terre ou abyſme, ceſte eau profonde & come ſans 
fonds, auroit eu ſa part de ceſte plaine. Et de faict, 
nous auons veu cy · deſſus que ce qui a depuis efie 
nommè la mer morte: eltoit auparauant appellẽ la 


lee la mer de la Campagne, qui eſt la mer ſalẽe. Et 
eſt dict que toute ceſte yalec, deuant la ſubuerſion 
de Sodome, eltoit par tout arrouzee d eaux com + 
me le iardin de] Eternel: ce qui monſtre qu en tou- 


1 tr DA _ 


ſtrange. | G44 
Et particulietement quant aux hommes, le filz 
Lot ſortit de So. 


erir. En mettant donc apart Vembrazement des 


bres & toutes ſortes de fruiftz , & la triſte defor- 
mite des fontaines , ruiſſeaux & riuieres: nous oi- 
ons icy quant aux hommes, que tous, grads & pe- 

* ſans 


r e ens. awe ac... 
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ſans qu il en fuſt demeurẽ aucune ſemenece de re- 
ſte: ſelon le dire du Prophete, Si Dieu ne nous euſt xc, 9. 
reſerue quelque ſemence, nous euſſions clie com · 
me Sodome & Gomorthe. Et ne fault poin& icy 


que nous fagions les aduocats po plaider contre 
Dieu pourVinnocence des enfans, meſmement de 


ceux qui eſtoient à la mamelle. Car oultre la cor · Rom. 3. . K 
ruption commune qui a faict degaſt en toute la na · 5. 12. 
ture humaioe, & Fendurcifſement qui auoit con · 
tinuẽ de pere en filz, il nous fault venir à la reſolu- 

tion, que Dieu nous en donne luy meſme en Eze- 
chiel, Ie les ay oſtèes dict le Seigneur, comme il 
ma ſemble bon eſtre. Sentence qui nous doibt ſer· 
mer la bouche & nous apprendre qu il nous eſt: 
moins licite de diſputer contre Dieu, qu aux pots Rom. 9. 20. 
de terre contre leurs potiers. Dieu aiant des abyſ- 
mes inſcrutables de iugemens, comme les threzors Rom. 11.33. 
ne ſe peuuent eſpuizer de ſes miſericordes. Mais 

encores n'el{t-ce pas tout. Le feu du ciel, nous a dict 
Ieſuschriſt, les fiſt tous perir: & comment perir? h 
Ace eſtẽ comme dict S. Paul, à la deſtruction de 1. Cor 5.5. 
la chair, à fin que Feſprit ſoit ſauue au iour du Sei- 

peur Telus? Non certes: car le filz de Dieu compa- 

rant ceux de ces villes, auec les contempte urs de Mat. 11-24. 
Euangile, dict ſeulement que ceux là ſeront plus 
tolerablement traicteꝝ au jour du iugement : mais 
nompas deliurez ou ſauuez. Et S. Iude dict elaire- 
ment quiz ont receu iugement de feu ęternel. 
Pour donc bien appręhẽ der la ſeueritẽ de ce iuge · 
ment: 2 nous aurons faict paſſer nos diſ- 
cours par ce feu, ce ſoulphre, ceſte ſubuerſionou 
renuerſement de tant de pais & de villes, encores 


Eze. 16. 49. 


Iud. ver. 7. 
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fault il que de['czil de noſtre eſprit nous pourſui- 
uions ceſte nation malheureuſe iuſques aux enfers, 
qui leur ſont donneꝝ pour ſepulchre 1 
10 Mais ſur cela, peult eſtre, nous rencontrerons 
Deſcription de nous auec quelque profane, qui renhoiera celte 
ceſie plaine & hiſtoire au tanc des fables poetiques d ung Phae- 
lxc,priſe ton, lequel par ſa temerité arrogante, excita à ſa 
een. ruine, vng perniciem embtaſement au ciel & en la 

fthewrs, © » p E . | 
| terre: ou à quelques aultres comptes ſemblables, 
Mais qu'y a il en tout ceci qui ſe puiſſe rapporter 
a ceſte fable? Ou qu'y a il qui puiſſe ſernbler in- 
croĩable, ſinon à la haine & ala malueillance, cõtte 
la piete & verite ? Car, à fin que ie me taiſe qu en 
la nature nous pouuons tous les jours yer 
beaucoup de choſes qui ſurpaſſent la capacitede 


la raiſon humaine: que peult on icy trouner qui 


Dla lib. a. ch. apparoiſſe tant eſtrange? Que du cielil air pleu du 
56. Iclus ob- feu & du ſoulphte? Huſtorie Romaineremarque 
— 4 Jes Conſuls & les antes ouila pleu du ſang, de la 
Chair, de la laine, du fer & des briques: & n y a per- 

| ſonne qui y contrediſe. Et pourquoy nous eſba- 
hironsnous pluſtoſt de ceſte abondance de pluie 

ardente,q de la continuation du feu iettẽ pat beau · 
coup de montagnes, par tant d annòes & de ſiecles, 
en Sicile, Italie, AErhiapie & Afrique? Serace 
choſe incroiable- que ces foudres aient cauſẽ de 
Plin.l.z, c.55. telles ruines? Mais leurs meſmes annales mõſtrent 
qu en certaine eſtendue d Italie onauoit deſiſt 

dedifier des fortereſſes en temps de guerre, pour- 

ce que la foudre auoit coufiours ruinè toutes cel- 
les qu on y auoit haſtjea. Or, pour abreger, vous 


diſans que la verit de ceſte hiſtoire eſt confirmee! 


par 
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par trop de graues — eccle- 
baſtiques, mais auſſi profanes & paiens pour la 
pouuoir reuoquer en doubte. Dieu aiant voulu 
qu'au veu & au ſceu de tout le monde . 
des teſmoignages & des mar: mes ce iuge 
qui le rendiſſent Gemindbiable 2 leſepbe 
que conformcment il preg 25 12 
vgs d' vne choſe, les aulres de Talus. Le. lac — — 04h 
Juquelnous auons pati, eſt bordè de . 5.<3-&5. 
des reſtes 6 terre miſerable. & maudicte, N Exeſſl. 4 ch. 16. 
ſe nomme 4 ite, nom qui ſignifie qu Birume, 18. Cyprien. 
quiekyngeſpece de poix gude glus qui Ew * 
en 6.chole,, Caran 4 lc. 


grande abongance,& nom aulti 
reſte il eſt dutout ile, ſans produjre aufuf 1. 21. ch. 5. 
au 4. 4E dE Idas 8:0 ou il y a ug Galen. lib. des 


ſon: & 
amas de apt err wy tres choſes / 2 Pavſa, 


i eltdiQ, Lamende Sodomeierterabors.es pile ll l 2. 
ſons. Meſme il ne ſouffte dedans ſoꝝ aucunecrey 15.16.1»/fin, 
ature vivantefansqu' i ſoirpaſiibleque ceux.meſ; 115.36. Solin, 
mes qui ne {gauent naget, quant ige ſeroient ie: 5 en cl. 
dex pieds & poinctz liez, ꝝ 2 


Lic er; g 
ſelon que I Empereur Veſ; en voulut faire wry 3 
experience, Et meſme 


la. terche ui eſtam Suid. au mot 
elteinte peult penetrer dedans, ſi elle eſi allume c, Fat. Monfer 
ne fait que flotter deſſus. Pous l quelle cauſeop * * = ow 
Va poll la mer morte . Augeſſe l gau en eſi ob: 

ſcure & reſentant ſa bruſleure, & en —— " T7 
iette beaucoup de cendre. Aulttęment, pang les * 
vens ſoufflans, il demeure immobile, & eſtant fort 
fumeux & de mauuiſe odeur, il inſecte tout le voi- | 
linoage,& gaſte toute ſorte de metal, qui eſt net & 
poli, de rouilleure. Oultre plus, les eaux du Jox- 
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dain*& aultres rivieres eſtans engouftes dans ce 
lac petdẽt & leut ſalubritE8 leur cours ,/ ce grand 
abyfme e engloutiffant inſatiablement tant d ondes. 
Or comme ainſi ſoit qu en longueur ſon eſtendue 
ſoit, du moins ſoixante ou ſeptante mille, & de 
largeur plus ou moins, en vng endtoict ou en aul- 
. tre:coure la regis qui eſtaà backend mille à Fen- 
| ——— parſemëe de ſel, de 

 foulphre & dec monceaux; cotnme vn 
deſert inhabitable: les ruiſſeaux y — 
uec vne odeut fort puante. Des pietres, on en yoit 
ucunes brufites: : Sedes aultres, ſortir & decouler 
de la poix. Toutè ceſte region, comme maudicte 
qu elle eſt, ne product fruict quelconque. Bien 
voit on quelques pommes, maiſins, 8 aulttes 
' fraifts d vne telle beaurẽ exreme; quielle excite le 
_ defit d en cnãger mais eltans preſſek, ou mords , 4k 
ne iettent rien que de! la fumce & de la cendre': 
comme fi ce feu eęleſtey deſploioir fa vertu per- 
elle. Or font eomme i ay dict, toutes ces cho: 
es teſmoingnẽes pat auctheurs graues d'entre les 
—— ſont autant de ſignatures que 
* poles laveritẽ de ſon iugement, & de 
toute cel hiftoire: Et pourrant nous auſſi, ſans 


** phderes nous ſducier du emen des profanes, li 

e reccurotiycomimne treſcertaine, paryne foy indu- 
11 Sitablee. 

Trait eren. Or ü erot webe temps de paſſer oultre, 

e g d venir aux vſages & 4 Tapplication de ceſie 


en ce 


emen docttine : ce que le temps ne n tant pas 


A preſent, nous nous reſeruetons pour ce regard, i 
la ſociete & compagnic GAbrehem lan qu il nou 


{era 


ſera mis en auant: comme conſiderant meurement 
ſifſue de toute deſte tragedie, Pour le præſeit 


ne faict poinct à demi ſon office de l 
ceuures qu il commence, il les amene à leur perfe- 
ction entiere. En ceſt ouurage, nous mauons ven 
nulle præcipitation: Dieu ayant monſtrè en toute 
ceſte procedeute, qu il eſt le ĩuſte luge du monde 
& qui ſęait bien garder toutes les ſormaliteꝝ de ſa 
iuſtice: comme deſia nous auons veu au proces de 
nos premiers parens, de Cain, du deluge, & des ba- 
ſtiſſeurs de la tour de Babel. Ainſi di· je, Dieu a re- 
ceu les accuſations contre ces villes criminelles: il 
en a informẽ, il averificle tout, & Va mis en eui- 
dence: il en a prononcẽ᷑ la ſentence & ala 
ſeuretẽ des innocens. Mais cela faict, ſans perdra le. 
temps, ni les 'occalions, il met la main œuure, 
donnant derechef vng treſnotable exemple deacle 
de iuſtice à tous Iuges & gouuerneurs de la terre, 
de ne laiſſet point eneruer le bras de la iuſtice, par 
longueur, diflumulation & indu Mais nous 
donnant auſſi à tous vng bel & notable aduertiſſe- 
ment, de ne poinct dormir, de ne poinct termoier, 
de ne poinct marchander auec Dieij en abuzant de 
ſa patience, Quelle penſons nous auoir eſte la com- 
u- ¶ dition de ces peuples, ſinon de rire & de gaudir;de 
ribler & ſe plonger en toutes voluptes & delices? 
Mais au milieu de ceſte paix paix profonde, en vng 


. — * 


vrlemens, la vie à la mort, le paradis en enfer, & 
Faiſe des delices en vng malbeur perdurable. Soit 
donc pour noſtre iour particulier, ou pour Fattente 


obſeruons brieuement trois choſes. L ne q̃ Dieu 1 
mais les Pi. 138.8. 


moment, en vng clin d cl, voila le ris change en 
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de ceſte grande ĩiournee; oyons la voix du filz de 

Mat. 24. 42, Dieu: veillea & prien mendumciſſen poinct dos 
P 42. a » 3 4 . . . ” . 

pl. 97 . cruz car vous 2 ni le iam ni Teure. En 


2 fecond heu, ladiſpriaſation de la ſageſſe duine ſe 

falct veoir plus clairement, en la qualitẽ de ceſte 
peine. Car nous ne li ons pas ici vng ſupplice tel 
-_ qui naiſſea Vauenture du ciel ou de la terre: 


whement proportionnea la nature du crime: 
Exod. 21. 24. ſelon que la lay de Dieu prononce: Sil pour il. 


Pi. 55. 24 dent pour dent ʒ bruſſeure pour bruſleure. Ec ail- 
Mat. 26.52. jeurs, les gens meuttriers & deccuans, wacheuenc 
à demi leurs aus: qui frapptra de glaiue, petira du 

glaiue. Si i ay faict le guet ala porte de mon pro- 

10b. 31. 9. 10 chain, dict Iob, que ma femme moule a vng aultre: 
log 1. 6. regle cõfirmet par les exemples d Adonibezee, de 
2. Sam. 12.1 2 Nauid & delpluſieuts aulttes. Or auons nous veu 
Greg. lib. 14. premierement ces Sodomites bruſſer d vng feu ar- 
Mor. ch. 10. gent. de leurs onuoitiſes infames : & la puanteur 
de leurs ordutes ; auoir infects le ciel & la terre. 

Qui ne voit done la juſtice: de Dieu paroiſire en 
conſumant leur ardeur par ſon ſeu cęleſte & pat 

la puanteur de ſon ſoulphre: teſmoingnant qu il 

auoient eſtẽ des boucspluſque puans & infames. 

Sachent donc les Tuges de la tetre, que les punitis 

des: malfaicteurs doiuent eſtre exemplaires, & 
poutrant fe rapporter par analogie à la qualitẽ des 
crimes. Et en general, en ceſte propattion & ana- 
logie apprenons de reconoiſtre la main treſprgſen- 

— — 17. de de la iuſtice divine. Mals encores, pour la fin, 
Gen. 2,1. nous voions icy quę Dieun a poinct faulte de mi- 
niſtres, &, ſi toſt qu'a dict le mot, de fidelles, exe- 1 

euteurs de ſa iuſlice. Il a bien trouue' des eaux afles MN + 

pour 


Sermon ſeʒieſne. 210 : 

pour perdre tout le monde par le deluge: tien neſt Gen. 7.68; 
plus contraite à leau, que le fen:& Je ſoulphre qu. 
lui ſert d amorce: au feu toutesfois Dieu ne trouue 
| pas moins dobeciſſance, qu'il auoit fait aux fene- 
ſtres des cieux & aux 


aby ſmes de la terre. Et voĩõds 
icy qu i fait de la flamme de feu ſes Anges. Bref pg. 104. 4. 
tous les elemens, tous les animaux, des plus grands 
iuſques aux plus petis, toutes les maladies, tout ce 

quieſt di· ie au ciel, en la terre & aux enfers, bon 

gre mal grẽ, faict hommage de ſeruice & d pbeiſ- 

lance à ce Roy cęleſte. Concluons done de bonne 

heure, qu'il ny a ni conſeil, ni prudence; ni force, Prou. 27. go; 
ni targe, ni retraicte, contre ce bras treſpuiſſant: a- 
fin que nous preuenions le jour de ſon ire, nous aſ- 
ſubiectiſſãs auec Lot, ſoubz ſon heureuſe cõduicte, 
pour eſtre reconcus du grand paſteur de nos ames, 
en ſon apparition glorieuſe a thonneur & gloire de 


noltre grand Dieu & Pere celeſte. emen. 
Sur Thiſtoire de Sodome en Gen. ch. 19. 
| _ SERMON XVI. | 
4 v. 26. Mais la ſemme de Lot regarda derriere lui 
A & fut faucte ſtatue de ſel: in 
„27. Er Abraham ſe leuant de bonmatin,vint as | 
e lienou ils eſtou tens denant [Eternele | 11 I 


# 


Erechef nous auons ici à no ſous Tes ingemens | 
uu de Dies ſont 4 
conſiderer auec 
reueremce. 


uenir que nos eſpris eltãs du tout 

occupeꝛz à la meditatiõ des cho- 

A. ſes qui nous ſont reuelẽes, nous 
deuons reſeruer à Dieu ſeul la co- Deut. 29.29. 
noiſſance de * ſecretz. Car com- 
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mes. Paul patlant de noſtre Seigneur Ieſuschriſt, 
Eph. 3. 18. nous Acc eule conoiſſance de fa dilection, ily a 

- yne longueur & largeur, haulteur & profondeur 

qui ne ſe peuuent ſonder: Ainſi, quand il parle des 

 *lugemens de Dieu, en confermant ce qui eſt dic 
Pf 36.6. 7. au Pſeaume, que ce ſont des montagnes & des a- 
byſmes: il nous appelle à exclamer, à admirer, à a- 
dorer ce que nous ne pouuons comprendre. Sui- 
uant cela, /aiant faict vne longue deduction des 
cauſes & raiſons de la reiection de la natiõ Iudai- 
que: en fin nous Voions entonner ſon ſtyle plus 
Norm. 11. 33. hault, pat ces paroles: O profondeur des richeſſes 
de la conoiſſance & ſapience de Dieu, 4 ſes iuge- 
mens ſont n & ſes voies impoſ- 
fibles à trouuer. Car qui eſt· ce qui a cognen la pe- 
ſee du Seigneur? Ou qui a eſte ſon Conſeiller, ou 
qui eſt- ce qui luy a donn le ptemier & il luy ſer: 
rendu? Car de luy & par luy, & pour luy, ſont tou- 
tes choſes: à luy ſoit gloite ęternellement. Amen. 
Or i vſe de ce preface, pource que ſi nous ne cap- 
tiuons nos ſens ſoubz le gouuernement de la ſageſ- 
ſe de Dieu, exemple qui nous eſt icy propoſe, no 
pourra ſembler fort eftrige. Bien, dira quelqu'vng, 
que la main de Dieu vengereſſe ait attrappè les ha- 
bitaris de ceſte plaine: du moins en auons nous oui 
quelques cauſes, en leurs iniuſtices, en leurs ſoul 
leures infames & au meſpris de toute ſaine doctri- 
ne. Mais touchant ceſte femme, que lizons nou 
de ſemblableꝰ Et toutesfois il ſemble bien qu elle 
nen eſchappe pas à beaucoup meilleur march : n 
2 difference ſi elle periſt en vng mo- 
ment par le feu ou par leau, ou le ſoulphte ou le ſel, 


o 
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ou ſi elle eſt ſur le ſoudain rendue monte & inſenſi- 
ble. Pour done mettre bride anos i & à 
nos paroles, il nous fault de plus pres examiner ce 


de noſtre texte, d' v action de ceſte femme. 


y peult auoir commiſe: Et puis ceſte tranſmutation 
Hl admirable & la veritẽ d icelle · Si Ca eſtè ſeulement 
i · en ſon corps, ou ſi auſſi en Fame: & ſi ceſte puniti- 


propos & ceſt exemple. Or contiennent les mots 


Aſcauoir quelle a regard en arriere, ou il nous 
fault veoir quel en eſt le ſens, & quelle faulte elle 


uon a clic ſeulement temporelle, ou fi elle a con- 


es cemẽ le ſalut ęternel: & ſinalement quel eſt I'viage 


e. & le profit que nous deuons tirer de ceſte doctrine. 


Cela fait nous paſſerons oultre, ſelõ que le temps 
nous le pourra permettre. | 
Pour le premier donc, qui eſt de faction de ce» 
ſte fẽme, elle no? eftexprimcen ces termes,quel- 
le regarda dederriere lui. Ce qui ſe peult entendre 
comme ſi allant lentement apres Lot ſon mari, qui 
la vouloit haſter par ſon exemple, elle ſe ſeroit a- 
muzce a regarder en derriere, alt lieu de doubler le 
pas, ſelon le connnandement de Ange: ou bien 
que Lot eſtant demeurẽ derriere, comme menant 
deuant ſoy ſa meſgnie, ſans qu il 
ug ſon de regarder derriere ſoy. & de tranſęreſſer le 
commandement deF Ange, ſatemme au contraire 
auroit yegardẽ, nompas vers lui, mais derriere lun 
dus al vers les choſes leſquelles ilz auoient laiſ- 
Les tant à la haſte. Or ſoit lng, ſoit f aultre, il n'y 
pas grand intereſt:touſiours entendons no qu au 
lieu d auancer ſa courſe elle a tarde, & peult eſtre, 
eltecauſe de retatdement aux aultres: amuſat a 
eee - *— - $f- 


Aion de Ls 
femme de Lot, 
ſelon le inge 


ment di Dies. 


luy reſtaſt occa- 
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regarder en arriere. Mais en cela, ditons nous, 
quoi qu il en ſoit, quelle ſaulte y a il eu fi grande 
que Dieu faſſubiectiſſe a vne punition fi ſeuerer 
Peult eitre a elle voulu obſeruer quels traictz ap- 
paroiſſoient deſia de ceſte menace de Ange: & 

poſſible meſme auec compaſſion de la milere de 

pf. 11. 4. & es peuples. Mais icy, premierement nous nous 
113.6, deuons ſouuenir que les yeux de Dieu ſont bien 
Heb. 4. 13. plus vitz & penetrans que ne ſont pas ceux des 
Eccl. 5. 3. hommes. Quelle faulte iugerons nous auoir eſte ſi 
Nom. 20. 10. grande en Moyſe & Aaron, quãd le Seigneur leur 
aiant dict, Parlez au rocher le peuple Voianty & il 

donnera fon eau: incontinent eux aians aſſemblẽ 

la congregation deuant le rocher, leur dirent: vous 

rebelles, elcoutez maintenant, vous ferons nous 

ſortir de leau de ce rocher icy? Puis Moyſe leua ſa 

main & frappa le rocher par deux fois. Si nous aui- 

ons a donner noſtre calcul ſur ceſte action, ne lou · 

Erions nous pas ceſte obeiſſance ? Et toutesfois le 

Seigneur en prononce ſa ſentence irreuocable. 

Nom. 27. 12. Pource, leur dict il, que vous n auez poinct creu a 
Deut. 32. 49. moy pour me fanctifier, voians les enfans d Iſrael 
34.1. pourtant vous n introduirez poinct ceſte congre· 
Nom. 20. 12. gation au pais que ie leur ay donn. Et de faict, ſe- 
lon ceſte ſentence irreuocable, ilzæ moururent fans 

entrer en ceſte terre promiſe. Et, comme nous a 

uons nagueres veu, quel iugement humain pour 

Sus 17. 17. & toit mettre difference entre le rire de Sara & celu 
18. 12. d Abraham; ou entre le comment ſe fera cela, del 
Tuc. 1. 18. & ſaincte vierge, & celui que nous lizons de Zacha 
* rie: es vngs {ansreprehenſion?esaultres auec puni 
tion & cenſure? Quand donc nous ne pourrion: 
5 remarque 


| 
| 
{ 
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remarquer nĩ faulte ni pechè es paroles de cefie 
2 à nous de laiſſer à Dieu la conoiſſance : 
de ce qui eſt yoile aux yeux de noſtre ignorance. 
Mis cerres, nem Youlont ln de pres e 2 
nous y apperceurons les traces deFincredulire, de te chen. 
la rebellion & des deſirs nuiſibles des choſes du 
monde, conioinctz auec vng gouſt bien fade de la 
grace de Dieu enuers elle, pour vne tãt belle & no- 
table deliurance: elle auoit ouy des paroles & me- 
naces: mais rien encores d effect, ſoit ſur la plaine, 
foit ſuc Sodome. Cela la rend plus tardine; Ce re- 
il gard donc emporre comme vne accuſation racite, 
ou — le moins vng doubte de la veritẽ de Dieu 

us en ſes menaces. Or ne peult on pas faire iniure plus 
us atroce au Seigneur, que d' aneantir la fermetè de 
aff ſa parole. La rebelllion y eſt encores plus claire: 
ui ¶ car le commandement precis auoit eſte donné . 17. 
u- pour Lot & pour les ſiens: ne vous arreſtez nulle: 
Sc part; us regardez poinct derriere vous, haſteʒ vo, 
le, fauvez vous. Or en affaire tant important, ou eſt 

fon obeiſſance? Et ne fault poinct dire que ce fult- 
peu de choſe que ce mouuement des yeuꝛ de de- 
uant en arriere t certes auſſi eſtoit, conſiderẽe en 
loi, action de nos premiers parens, choſe legere, 


Sus 3. 6 
de manger du fruit @'vng cerrain arbre. Et à Saul, WNeI g. 9 


d auoir vſe de benignirsenuers ſon ennemi & eſ- uke e 

Ipargnè certains auimaux pour le ſacrifice. Ou een 

¶Giexi ſeruiteur & Elia, d auòir pris quelques prę 2 Roy 5-20. 
ſes d yng grand Prince, Mais il ny a rien de pe- 1 m 15.23 

eit enla rebellion, quand nous rompous les borns 

ani que Dieu nous a poſees; pour eſpreuue de noſtre 
Jobeiſſace. Et puis oultre tout cela, ſans doubte ceſte 
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poure femme a eſiẽ chatouillee & amorcee de de- 

firs peruers, en tegrettant la compagnie, les biens, 

les plaiſirs & les commoduesqu'clle auoit laiſſez 

en Sodome, & le conteutement de ceſte belle 

plaine: eſtant, peult eſtre, induicte & ſolicitee par 

tels alechemens a cy deſirer ou 2 y vouloir retour- 

ner: ſon cœur eſtant là ou eſtoit ſon threzor : ce 

qui ne ſe pouuoit faire ſans vne vilaine ingratitude. 

Car combien deuoit elle ęſtimer ceſte grace ſingu- 

liere, que Dieu Pcuſt tirèe de ce bourbier & eloa- 

que de toute infametẽ & de eeſte fournaiſe de cõ- 

cupiſcences vilaines : & puis de la perditionq Dieu 

luy monſtroit toute preſte / Et toutesfoig c eſt ce 

que noſtre Seigneur Ieſuschriſt nous enſeigne de 

ceſte femme, quand aiant denonce les calamites 

que Dieu vouloit enuoier ſurla Iludee & ſur la vil- 

le de Hieruſalem, il ne veult poinct que amour des 
biens & des maiſons & de la vie retiennent les ſi- 

ens. Aiez, dict il, ſouuenance de la femme de Lot. 

Comme sil vouloit dire, prenez bien garde à ce 

qui luy eſt aduenu pour pareilie faulte, Voila donc 

comment nous deuons iuger de ce regarder en ar- 

riere. Venons maintenant à ceſte tranſmutation 

4 dane eſtngee, eie e e, 
Cheigemen Or nous eſt ce grand faict & accident deſcript 
Hrange, mais pat Moyſe auec peu, & grande ſimplicitè de paro · 
2% les. Et elle i,, 4 el, ouſfur faille vue fannt 
Hafer. 4. ſel. Le mot qui eſticitourne ſßat ue, ſigniſie vng 
monceau & tout ce qui eſt eſleuẽ avec quelque 

1. Sam. 13 3. Parence, pour eſtre yeu des hommes: tellemen 
A. Sam. 8.6, & qu'ileſt pris ſouuent pour les chefz & gouuer- 
14. neurs des peuples. C a donc eſte quelque * 
orme 
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me. Comme 


forme eſleuce & expolce en monſtre, pour memo 
ire de ce faict d'i Et quant au mot de 


nification, comme les paroles ſe 
que ceſte ſemme fur veritablement faicte & tranſ- 
mute en vng monceau de ſel: ce que toutesfois 
nous rapportons, nompas a toutes les parties de ce 
total, c eſtadire de ſa perſonne, mais ſeulement à 
vne, C eſt — corps, & nompas à ſon a- 
nous diſons que Pierre ou Ian 
ſont morts, nous Maſſubiectiſſons pas toutesfois d 
la mort, leurs ames. Lame certes de ceſte femme 
eſtant comme les aultres, q vne eſſence {p — 
immortelle &incorruptible, na pas 
en vne matiere terreſtre & ſẽſible. mr — elt 
accident, celie femme n'a pas eſtè au monde:& na 
pas eſtẽ ſon corps enieuè au ciel, comme ceux d E- 


noch & d Elie, ni tranſmuẽ en vne nature glori- Gen, 5. 24. 


le, comme ſeront les >- Kois. 2.1 f. 
1. Cor. 15.51. 


euſe viuante & incorruptib 
corps de ceux leſquels au jour du Seigneur ſeront 
incontinent tranſinuez, Elle eſt done morte ſelon 
la commune & 
tous hommes de mourir vne ois Oreſt la mort vne 
ſeparation du corps & de fame, d'ous enſuit qu a- 
pres ceſte tranſmutation de toute la partie de celie 
femme qui eſtoit corporelle & elemẽtaire, ſon ama 
eltyiuane en Fattente de la reſurrection derniere. 
Et combien que 
termine poinct preciſeement ſi la punition de ce 
ſemme doibt eſtre ęternelle ou ſeulement tempo- 
relle, neantmoins 11 iugement de charitẽ nous 
a pluſtoſt à bien r eſperer de ſon ſa · 
in 


ſel, nous le prenotis en ſa propre & naturelle ſig· 1 Chrab.t }- 
a tellement 


qu ileſt ordonnẽ᷑ à 1b. 9. 25. 


FEſcriture ſaincte ne nous de- 826 B Tl 


nition vray 
lie ſemblablement 


a 4 tempo 
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11 lut æternel. Cat nous ne liz6snulle part que ceſte 
1 41 femme ait eu vne ame me ſchante: ſans doubte eſle 
Wh! aa participè à Thoſpitalite de Lot, en la reception & 
Lyra ſur ce bon ttaictemẽt qui a eſtẽ faictà ces Anges: & quel 
lieu. ques Rabins qui en iugent ou eſcriuent aultrement, 
le fõt (ans teſmoingnage de Ecriture. Et quid ce- 
| te afffiction ſe pręſente, q pourobeiraDicuilfaulr 
| 
| 
| 


quitter toutes choſes, nous ne Voyons par faite la 


femme de Iob, pour blaſphemer & s eſleuer contre 
fon mari, ſe moquant de ſa ſoy & de fon eſperãce. 
n6plus le refus profane de {es gendres: 


Elle menſuit 
pluſtoſt elle quitte routes choſes , elle obeit 8 ſuit 
[| ſon mari: donnãt à ſes filles pareil exemple dobeils 
| ſance: cõbien qu eile marchelencement & comba- 


tant contre ſes cõuoitiſes. Bret no remarquons biẽ 
des faulresgellesquelles ſe ttrouent ts gens de bien, 
mais nompas vne ame meſchãte. Et pourtant auſſſ 
neſt il pas dict delle, commes des habitans de ess 
villes, qulelle ait eſtè condamner au ſeu æternel. Et 

' neſt pas à dire fi Dieu en a voulu falte vne punition 
8 Fyſage de la poſierit, qu'il Vaittou- 

_.  tesfois perdue ætetnellement: veu que les iuge- 

mens de Dieu, commencent par ſa maiſon. Quel- 

Jab.1-3-86 les ont eſtè les miſeres de Tob expoſe meſmea;la 
aq.5-11. tage de Satã, pour nous eſtre propoſe comme vtay 
patron de patience ? Adam & Eue ont eſtò punis 
Nomb. ac. io treſseuerement: nous ne concluons pas pourtant 
iz da leur perdition æteruelle. Moyſe & Aaron ant tſſẽ 
Th exclus pour leurs faultes, de Tenaree de la terte pro- Ir 
| miſe & qui eſtoit la figure du repos ęternel: leur 
memoire toutesfois eſt perpetuellemẽt heureuſe en 
FEgliſe. Nous n adiugeõs pas au feu ęternel Nadab 
8 : a 


W 


SUS 3.16.18. 


& Abiu,nile ſactificateur Heli, nomplus q Dauid) Leuir.ro.r, 


S Paul aduemiſſaſm les Corinthics que Dieu les pus 75 


niſſoit de morts & de maladies, pour leurs abus & i. Cor. il. 30. 


corruptions: adiouſte incontinent, Mais nous ſom- 31. &. 32. 

mes iugez du Seigneur, aſin que nous ne periſſions 
auec le monde. Pourtant enclinons nous pluſtoſt 
en ceſt aduis, que non ſeulement Fame de ceſte 
femme eſt demoutte viuante q mais auſſi qu elle 
attend en repos la teuelation de la gloire des enfant 
de Dieu, en lapparitiõ glorieuſe de goltre Seigneur 
Ieſuschriſt. Mais quãt a ſon cotps, Dieu en a voulu 
faire vne Patue deal; comme nous dict ici Moyle, 


Mai ici derechef I impietẽ nous pourroit bien 
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rite certaine,,Quelque Poẽte Latina voulu ems 4%. 
ploier Ia viuacite e ſon eſprita d recuillir envngyo, Oude. 
lume tout ce q̃le pagani ir preduict de fa, 

bles & de menteries touchant diuerſes perſonnes = 
travimuees & Matatworꝑhoſeaseaſtres, hethes «.... > 
zrbres, 1 ao 
ſpeces: ſelongLaltuce du di 

nous a voulu rendte la veritt de Ojeu ſuſpecte 

la narration de certaines hiſtoites qui —3— 
Fordinaire & les cauſes de la naturttauquel ran on 
pourroit mettre ceſte metamorphoſe, Mais enſto 
ces contredictz, & en ceſte credulitẽ incredule, qu 
regtit tout ce qui ſe dict pour argent contant, ex 
ceptẽ ce qui elt pout ſon ſalut 8 pour la gloire da 
Dieu, il eſt Ade voit qu il ny atien que de 4a 
malice aueugle. Car ie vous pris que contient ceſis 


Que cefte hi. 


donuer vnc atteiate : comme {1 geus eſtions pet fore n'eſt ab. 
trop ſimples , de receuoir vngtel compre pour ve ſorde ii jncre- 
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hiſtoĩre qui doiue ſembler ou abſurde ou incredi- 
ble? Celuy qui de tien a ere toutes choſes, de ce 
qui eſt deſia, wen pourra il poinct faire vne aulere? 
Et celuy quia #difie le corps humain de la terre, ne 
le pourra il poinct reduire à tien? Et ſi à tien, auſſi 
en vne aultre matiere ? Va il plus de merueille en 
ceci, qu en ce qu vng corps humain eſt forme dans 
les —— de la mere, d vne ſemence 
ide? ou vng oiſeau bigatre de tant de couleurs, 
— ph. fragile? V ail plus de difference 
c vng corps terreſtre a vng monceau de ſel, que de 
quelque —— ou de nege 4 vne groſſe 

Lib 20, cha. maſſe de Chryſtal? S. Auguſtin ès liures de la Cite 
4. & . de Dieu, diſputant contre ceux qui reiectent cõme 
 .. «1 choſe impoſſible, la — des ectiõ des corps, faict vng 
grand amas de beaucoup de choſes qui ſe voyent 
en la nature, auſſi eſtranges comme ce qui eſtreci- 


c ès Eſcriptures : comme pour exemple, que la 
chair de Pact Cee — | — ne ſe 
putri fie point que le feu ſi lucĩde, noitcit le bois, 

Cteſiphon corrompant toutes choſes, il donne aux 
ou Cherfi- ilz ne ſe corrẽ 


_ Pline 
b. 36. ch.14 , 


qui elt de que ſi vous 
yerſez dePhuile qui eſt de nature plus approchante 
DDr 


Et qui eſt- ce qui expliquera la vertu de Paimant 
enuers le fer, laquelle toutes fois eſt empeſchce par 
Ja force du Diamant? Le meſme r recitẽ 
puiſapres d vne pierre laquelle s allume ſans que 
iamais elle puiſſe eſtre eſteinte: d vne fontaine ſi 
chaude la nuict, qu elle ne ſe peult toucher, mais ſi 
froide le jour, qu elle ne ſe peult boire. Et d vne 
aultre, qui allume vne torche ſi elle eſt eſteinte, & 
Feſteint quand elle eſt allume. A quoy il conioinct 
beaucoup d aultres choſes admirables. Mais entre 
les aultres, yne qui appartient de plus pres à noſtre 
propos: quand il recite qu ily auoit vng certain ſel 
en Sicile, lequel ap du ſeu, ſe fondoit & eſ- 
couloit: ſi de Peau, il ſechoit & petilloĩt & bruioit 
comme le noſtre, quand il eſt iectẽ aufeu. Q y a 
il done ou d abſurde ou dincredible, de dire que 
la main de Dieu toute puiſſãte ait faict d vng corps 
compole de terre, vne aultre matiete terreftre'? Or 
que l atheiſme eroie ou deſcroie ce qu il luy plaira: 
ce nous elt aſſes d'ouir ce que N Eſprit de Dieu par 
Moyſe nous en teſmoingne. : Er la femme de Lot 
ut faicte vne ſtatue de ſel, Ce qui toutesfois nous 
eſt encores conſermẽ par d aultres teſmoingnages. 
Non qu il en ſaille croire certains coureurs qui ſe 
dizans venir de loing, en penſent auoir tant plus de 
licence de mentir & affermer d auoir veu ceſte 
ſtatue, auec ſes mains encores toutes tremblantes: 
ce ſont. compres faictz à plaiſir. Et quelque choſe 
qu en dient queiques obleruateurs de ces regions 
la, ĩe ſtime pluſtoſt en ſin, la doctrine de! Euangile 
vous ayant en toutes choſesreuele yoe inſtruction 
plus pleine, avec multitude d eremples neceſſaires 
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pour appręhender la verite, ſoit des jugemens, ſoit 


des promeſſes de Dieu: qu auec beaucoup d aul- 
tres monumens de Tantiquité, cefte ſtatue aclis 


abolie. Tant y a que deux mille ans apres ce faict 


Lib des Abt. aduenu, Ioſephe Tuif;& de la race des ſacrificateurs 
lud. a. cha. 1a nous afferme que de fon temps, ceſte ſtatue eſtoſt 


encores en eſtre. Et pour præface nous auons ouy 
la deſcription que nous faict S. Cyprien ſur cela, de 


la commune opinion de ſon ſiecle. 


Or &c Taction de ceſte femme & ſa punition 
nous ayans eſtè expliquees, il nous fault maintenir 
venir, aultant que le temps nous le permettra, aux 


ſins & à l' ſage ou nous deuonsrapporter ceſte hi- 


ſtoire. Ce qui ſe fera ſi nous conioingnons à la de- 
{cription præcedente de la faulte de ceſte femme 8c 


a faduertiſſement que nous en donne noſtre Sei- 
gneur Ieſuschriſt, Pelage & la fignificationmyſti- 


que du ſelen I Eſcriture: qui eſt que comme le ſel 


a accouſtume de neſtoier, deſecher & pręſeruer de 
corruption diuerſes choſes qui ſont ſubiectes à pu- 


trelaction : auſſi deuons nous tellement goul 
 fauourer & bien garder en nous le ſel de 


er, 


apiẽce 


la 


cæleſte, que nous nen perdions iamais le gouſt & 
la nature: aukrement;; comme il en eſt parle au 


p.. 14.3 Pſeaume, nous deuiendrons incontinent cortom- 
pus; abominables 


& puans en toutes les parties de 


nos ames & actions qui en procedent : du pluſtoſt 
eſtans tels de noſtre nature, nous demeurerons en 


noſtte corruption & 
Leuit. 3.13. ſtoit dict anciennement en la oy, Tu ſuleras de (el 
toute offrande de ton gaſteau, & ne laiſſeras point 
defaillir le ſel de łAliance de Dieu, de 


pourriture. Suluant cela, il e- 


deſſus ton 
gaſteau. 
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gaſteau. Ce q̃ noſtre Seigneur Ieſuschriſt reduiſant 

& appliquanea ſon vſage & à ſa ſin, nous dict en S. 

Marc, Toute oblation ſera ſalẽe de ſeu: c'eſt bonne 

choſe que le ſel, mais ſi le ſel pert ſa ſaucur,dequoy 

lay rendra on ſaueutꝰ Ayez du ſel en vouſmeſmes 

& ſoyez en paix entre vous. Or ſęauons nous ce 
que dict noſtre Neu ailleurs, Vous eſtes la lu - Marc. 9. 50. 
miere du monde: vous eſtes le ſel de la terre: nous Mat.. 13. 
enſeignant q la lumiere & la ſaueur de ſa doctrine 
celeſte, nous doibt tellement auoir eſclairez & aſ- 
ſaiſonnez, que nous en deuons auſſi eſclairer & aſ- 

ſaiſonner les aultres & par noſtre exemple & par 

nos paroles. Et pourtant, ce q̃ S. Paul eſcript aux 

Epheſiẽs, Que nul propos infect ne ſorte de voſtre Epheſ. 4.29. 
bouche, mais celuy qui eſt bon à lvſage d' edifica- 

tion, aſin qu il donne grace à ceux qui loient: ail- 

leurs il exprime cela meſme, en ces termes, Que vo- Col. 4.6. 
tre parole ſoit touſiours confite en ſel, auec grace: 

afin 9 vous ſachiez comment vous auez à reſpon- 

dre à vng chacun. La parole de Dieu donc babitate Col. 3. 1s. 
plãtureuſemẽt en nos cœurs, eſt le vray ſel qui net- | 
toye nos plaies ſpirituelles, en empeſche la putrefa- 

ction & meſme en abolit la corruption, nous rege - 

nerãt en vne vie incortuptible. Mais no deuõs attẽ- 

tiuement prendre ſoing de bien garder ce ſel la, no 

ſouuenãs de ce qui eſt adiouſtẽ par le filz de Dieu, Mat. f. 13. 

Si le ſel pert ſa ſaueur, de quoy le ſalera onꝰ il neſt Luc. 14.34 
pas propre ni pour mettre en la terte ni au fumier, Luc. 17.32. 
mais on le jette hors pour eſtre foule des bommes. 88 
Or eſcoutons donc maintenãt lexhorratiõ du filz Eu 9% ſens 
de Dieu, Sonueneꝛ vous diet il delafeme de Lot: fefa, 
& comem? Dieu certes Vauoit bis ſalee du ſel de (a 


— » 22 w w —— _ 


; 


a a wm *_weaiNnm 9 = =. TT QC.” 


de ſet 


273 Sur [ Hiftoire dt Sodome,en Geneſ”. 1 9. | 
parole: elle eſtoit inſtruicte & par la doctrine & 
par exemple de fon mari. Et pour la prgſeruer de 
la cõtagiõ des mauuais exẽples, les Anges de Dieu 
luy auoient eſtẽ enuoieꝝ pour la ſaler d auantage: 
luy faiſãs veoir s aultres vne pourriture entiere: & 
la ſalàs du ſel incorruptible des de Dieu 
& de Facrimonie de ſes menaces & dela vehemẽce 
de leurs exhortations. Mais quoi? ce ſel deuient 
fade: elle ne ſouffre point qu il occupe toutes les 
parties de ſon ame. La chair, le monde & ſes con- 
uoitiſes la retiennent, Parreftent, lui font tourner 
viſage. Son ſel donc, pour ſon regard, deuient ſans 
ſaueur & lui eſt rendu inutile. le- di notamment, 
pour ſon regard: car pour 'yſage des aultres, elle 
ne laifle pas de demeurer & deſtre ffatue de ſel, 
Sap. 10. 7, toute droicte, dict le liure de la ſapience, pour me- 
morial de Fame incredule. Car le ſel auſſi pour 
pręſeruer long temps les choſes en leur intcgrite, i 
eſt le ſymbole de duree perpetuelle. Et pourtane 
Nom. 18.19. quand le Seigneur veult dire que ſon aliance eſt 
2. Chr. 13.5. tresferme & inuarĩable, il dict que c eſt vne alli- 
ance deſc], Dieu donc a voulu que ceſte fßatue dt 
ſel appriſt à la poſterite, non ſeulement que c*eſtoit 
quelque iugement de Dieu extraordinaire: mais 
qu vng chacun renõęant à la vanit de ſa corrupti- 
on, de ſes conuoitiſes, de ſa prudence charnelle, 
DelaCire de de la couſtume, des mauuais exemples & de Ta- 
Dich 4 ch wour des choſes mondaines, s aſſubiectiſt à la ſa- 
ure de la ſapience cęleſte: pour eſtre purgẽ & prę · 
30. ; 
| ſeruẽ en VintegritEd'yne vieincorruptible: ſelon ce ga 
dire de S. A 
gardè, elle e 


uſtin, La ou la femme de Lot a re- 
a euntare, & eſtant conmertie en thy 70 
C - , 


elle a laifſe aux hommes ſidelles vne ſaueur & 
condiment, àſin qu ilz aient quelque ſentiment 

pour faire profiter ceſt exemple. Et derechef, elle Sur le Pſ. 69. 

a eſtẽ faicte ftatue de ſel pour t aſſaiſonner. Car | 
elle ta eſte donnee pour exemple, afin que tu aies 
 cceur & Yue tu ne es poinRfade au milieu 

de la voie. Conſidete la arreſtce, & paſſequlere:re- 

garde la qui regarde en arriere, & t aduance en a- 

uant auec S. Paul, aux choſes qui ſont au deuant, N 
iuſques au prix de la vocatis cęleſte. Telles ſont ſur Phi 38. 10 
ce paſſage les meditatiõs de ce ſainct perſõnage: k 
telles ſoient auſſi, voire ſoingneuſement . les noſtres. 

Et ne penſons pas que ceſt exemple nous ſoit Pe OH 
ou de nul ou de peu d'viage. Dieu par ſa grace, ꝙ ved. 
nous a ouuert les yeux & tendu la main pour nous exemple. 
retirer de perdition ęternelle : il nous a command Mat. 3. 7. 8. 
de fuir lire aduenir, & apres auoir mis la main à la 

charrue, de ne regarder poinct en arriere: de ne di- 
laier poinct de nous ſauuer en ſa ſaincte mon- 
tagne. Or nous ne yoions pas voirement au- 
jourd*huy ceſte ſtatus de ſel: Mais la voix du filz de 
Dieu, criant à tous & pour tous aages, Souuenez 
vous de la femme de Lot, nous auons occaſion de 
creindre, ſi nous ne voulons eſtre le ſel de la terre 
pour noſtre bien, que Dieu nous en face eſtte des 
Fates pour Pyſage des aultres: comme de vray 
Eſcriture nous en propoſe diuers exemples. Car 
quand leſuschriſt reſpondà celui qui prenoit deldi x yc.g. 6. 3 
Le le ſuiure, Nul qui met la main à la charrue & re- 5 
garde derriere ſoy, n'eſt bien diſpoſè pour le Roi- | 
Jaume de Dieu: & à vng aultre qui præſe - Mat- 19.23. 
dit ſes ticheſſes à ſa vocation &a ſa compagnie, il 
18 


plwkẽint qu'il la abandonnẽ, en embraſſant ce preſent 


2 qu auiourdhuy Dieu nous propoſe d exemples de 


2. Pier. 2 20. 


.  eftretournee pour ſe veauter au bourbier. Or Dieu 
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2. Tim. 4. 10. eſt biẽ difficile qu vng riche entre au Roiaume des 


cieux, Et quand &. Paul fletriſſant vng Demas ſe 


ſiecle: Ce ſont certes autant de fatwesrde ſel, ſans 
ſaucur, leſquelles nous eſtans comme monlirces 
au doigt, ne laifſent pas de profiter pour ſaler les 
aultres: comme le ſel qui na poinct de ſentiment 
de ſa ſalure, eſt vtilement donne aux animaux pour 
jeur rendre lappetit ꝭ le gouſt. Et tobien eſi- ce 


ceux qui aians goulic les dons cęleſtes pour eſire 
faictꝝ le ſel de la terre, admirent tellement les plai- 
firs, les honneuts, les richeſſes de ce monde, qu ilz 
demeurent comme des ſtatues mortes en viuant, 
{ans yeux, ſans cœur, ſans iuge ment, pour eſtre ei- 
claues de leur corruption? Tels que ceux deſquels 
parle S. Pierre, leſquels apres — des Ne 
fouilleures de ce monde par la conoiſſance du Sei- 
gneur & Sauueur Ieſus Chriſt, toutesſbis derechef 
eſtans entortillez en icelles, ilz en ſont ſurmontez: 
& pour tant, leur derniere condition eſi pire que 
la premiere. Car il leur euſt mieux valu naucir 
poinct cogneu la voie de iuſtice, qu apres Iauoir 
cogneuẽ ſe deſtourner artiere du ſainet comman» 
dement qui leur auoit eſtè baile, Mais ce qu on 
dict par vray prouerbe leur eſt aduenu, Le chien eff 


retournẽ à ſon propre vomiſſemẽt & la truie laice, 


nous face pluſtoſt la grace de; bien conſeruer en 
toutes les parties de noſtre ame la vraie conoiſſace 
de Dieu, pour cheminer inceſſamment en la voie 
de iuſtice & au ſainct commandement: aſin que 
comme 
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comme les bons coureurs , pour obtenir le prix, ne 
regardent ni g ni là, mais tepouſſent rudement 


ceux qui ſe e en leut voie, nous ſui- 
uios pluſtoſſ exemple de ce brave coureur S. Paul, Phil. 3.8.& 14 


lequel ayant reputè toutes choſes dommage & 
fiente afin de gaigner Chriſt, proteſteè de ne regar- 
der poinct aux choſes qui ſont de derriere, mais les 
oublier, pour tirer au but de la vocation ſupernelle. 
Ou pluſtoſt ſuiuons à grand pas, comme n agueres | 
nous y eſtions conuiez, le Seigneur Ieſus, chef & Heb. 12. i. 
conſommateur de noſtre foy: lequel en lieu de la 
joye qu'il auoit en main, ayant ſouffert la croix & 
| meſprizc la honte, s eſt aſſis à la dextre du throſne, 
& par le meſme chemin nous appelle à la ſocietẽ 
de ſa felicite glorieuſe. A quoy pour tant mieux 
vous faire doubler le pas, veu noſtre ferardize, 
agu, pour le mieux, * tardiuetè ordinaite: de a 
fattention de ceſte ſtatue, il nous fault retourner 
cercher Abraham, pour auec luy contempler da- 
bondant, ceſte horrible & eſpouuãtable fournaiſe; 
Vray eſt que ce iour ne nous ſuffit pas pour vng 
tel ſpectacle. Seulement voyons y accourir Abra 
ham, ſelon que cela eſt touche au verſet 25. Et 
comme nous luy aurons tenu compagnie en ceſte 
courſe, puiſapres auec luy, nous tournerons noſtre 
veuẽ depart & d aultre, pour y remarquer ce qui y 
eſt de conſiderable. | | "4 8 
Nous pouuons bien penſer, veu l' inſigne & rare E interyretatũ 
pietè d' Abraham, que ce que FErernel luy auoit des mors de ce 
reuele de ce iugement futur, 1 auoit pas eſte des 503. 
paroles emportẽes du vent, ni vne ſemenceiertce Mat 13.19. 
ur vn chemin battu, ſans prendre racine, Mais que 
T 
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toute ceſte nuit s eſtoit paſſẽe en anxietẽ en appre · 
henſion, en prietes. Et a cela ſe rapporte ce qu icy 
nous lizons de luy, 1 ſe leua de bon matin,come 


ls nuict luy ayant ſemble trop longue. Qi vint 


Ibb. 36 32. & 
471 


P. 8. 12. & 
304.3 RC 


au lieu ou il Jeſtoit tens deuant le Seigneur, lots 
qu'il Pauoit admis a la participation de ſon conſeil: 
& auoit monſtrè tant de faueur à ſes defirs & a ſes} 
prieres : non pour reuoquer en doubte ou les pro- 
meſſes ou les menaces de Dieu & en aſſubic ctit la 
yerite à ſa veuẽ: mais partie, comme il eſt credible, 
eſtant en ſolicitude de ſon nepueu: pattie pource 
que la menace denoncee contre ces villes, lui eſtoit 
encores ſeellte du ſeau de ceſie condition par luy 
tgnorce, aſgauoir de dix iuſtes, qui, s' ilz sy fuſſent 
trouuez y euſſent peu arreſter ces fleuues de feu & 
de ſoulphte. Et telles peuuent auoit eſte les cauſ 
de fon partement ſi tempre. Mais il ne fault pas 
doubter, luy eſtant parti de grand matin, & ceſte 
gueule d enter s eſtant ouuerte apres le ſoleil leue 
que deuant qu eſtre arrive en ce lieu, il ne ſuſt aſſe 
certiorè que la main puiſſante de Dieu auoit ex 
ploictè quelque ouurage grand & admirable, Car 
(comme nous Pauons touche ci deſſus)ſi quelque 
eſclairs & fondres ne tombent poinct en terre ſ. 
des eſclats, des bruictz & des tintamarres horribles 
ſi quelque grand baſtiement ne renuerſe poinc 
{ans Feftroy de tout vng voiſinnage: ſi les nuẽs e 
peſſes, bien qu ordinaires, ſont les chariots del 
maieſtẽ de Dieu redoubtable, qui doubte que ce 
ſte commotion ſi eſtrange n ait eſtt᷑ en tout le pai 
circonuoiſin vne viue repræſentation de la fin d 
monde? Abraham done, ſans doubte, a voulu eſti 
ſpectateu 
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ſpectateur oculaire de celt ouurage tant eſtrãge:& 
pout confirmation de ſa foy , & pour en eſtre yog 
fidelle teſmoing & docteur aVEgliſe, Et au reſte 
ſa veut eſtendue fur toutes les villes & parties de 
ceſte plaine, monſtte que ce torrent du ciel s eſtoit 
desborde au long & au large. Et ce quil voit ſeule. 

ment la fumee comme d'une fournaiſe , confirme ce 
que deſia nous auons dict, qu auec le feu & le ſoul- 
phre dardeꝝ du ciel embas, ces villes perirent auſſi 
par ſubuerſion & grande commotion de terre. Car 
certes, Sil y cuſteu ſeulement du feu fomente de 
ſoulphre & tombant du ciel fur tant de villes & 
boutgades, Pembrazementn'cuft pas eſtẽ ſitoſt e- 
ſtouffè, qu il n'y euſt rien paru à Abraham que de 
la fumes ſortant de la terre, comme d vne fournaiſe, 
Sans doubte donc, les elemens, comme coniurez, 

{ot accourus à main armce pour ſeruir au Createur 

en fexploict de ceſte vengence, come toutes crea- 

tures Juy ſont autant d exercites tous preſtz pour 
executer ces ſainctes ordonnances, Or verrõs nous 
au jour prochain, Dieu aidant, de quels yeux & de 
quoy a eſtè ceſte contemplatiõ d Abrabam, & iuſ- 
ques ou elle ſe doibt eſtendre: & Dieu nous face 
la grace que ce ſoit en telle ſorte, que par le ſel de 
la parole de Dieu nous ſoions pręſeruez d'eſtre (el 
inſipide: & que I horreut de ce ptæcipice nous face 
fuir lenſorcelement du monde, pour nous ſauuer 
enla cæleſte montagne, ſoubz la conduicte de no- 
fire Sauueur & redempteur Ieſuschriſt, auquel a- 
uec le Pere & le ſainct Eſprit, foit gloire, hon 
neur &c empire d jamais. 
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Sur hiſtoire de Sodome, Genel. 19. 
SERMON... XVII. | 


v.27. Et Abraham ſe leuait de bon mat in, Vint au 
lieu on il H eſtoit tenu deuant | Eternel. 

28. Et regarda vers Sodome & Gomorrhe , & vers 
toute la terre de ceſte plame la: & regarda, &. 
voici Une fumee mont oit de la terre: comme la fu- 
mee d'une fournaiſe. Jn 

3 La conſideration des funeſtes fu- 

1 nerailles de Sodome & de Go- 

morrhe, Dieu auoir premietemẽt 

>| conuic par ſes Anges le bon pere 
Abraham, pere di- ie, de tous les 

— fidelles : puis auſſi Lot auec ſa fa- 

mille: afin que par le deuoit qui ilz feroient de cõ- 

ſigner fidellement ceſte hiſtoire Es — de E- 

gliſe, toute la poſteritẽ peuſt conſeruer la me- 

moire, & faire profit d' vng exemple ſi notable. 

Ceſt donc ce qui ſe pręſente a deduite en la pour. 

ſuite de noſtre hiſtoire: aſgauoir Pattention , pre- 

mierement d Abraham ſut ce iugement tant e- 

ſtrange: ſuiura puiſapres le comportement de Lot 

& de ſes filles apres vne {i grande deliutance. Or 

nous eſt- ce choſe treſutile que la main de Dieu ait 

conduit Abraham, pour eſtre ſpectateur de ceſte 
grande & lar ge fournaiſe, lots encores toute fu- 
mante & bouillonnante: aſin que comme il a con- 
figne à PEgliſe la ptędiction de teſte grande ruine, 
pour Fauoir ouiẽ luy meſme, auſſi peuſt il teſmoin- 


gner 


Propoſition du N 
ſabiecl de ce |@\ 
texte & de ſon 
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gnerde Veffect qui sen eſt enſuiui, par le rapport 
de ſa propre veue, Car encores que Dieu ait laifle 
des marques ſi viſibles & ſenſibles de fon iugemẽt 
ſur ceſte malheureuſe contree,que le feu & le ſoul- 
phre & le ſel y ont eſiè diſcernezaFail, par le teſ. 
moingnage des auctheyrs anciens & modernes, & 
meſme des payens & profanes: neantmoins, ſelon 
que fimpietè cache volontiers ſa malicieuſe ingra- 
titude, ſoubʒ le manteau de la nature, ou des diuers 
accidens qui arriuent au monde: il euſt eſtẽ aiſe 3 
tels ſuppoſtz du diable de faire croire au monde, 
ou que le naturelde ceſte region & tertoir euſte- 
Re de ſoy tel, ou que quelque accident fortuit lau- 
roit ainſi rendu deſole & d vne face hideuſe. Dieu 
done, oultre le teſmoingnage de Lot, a premiere - 
ment predict a Abraham ce qu il vouloit faire: & 
puis a expoſẽ à ſa veut ceſte bruſlante plaic euco- 
res toute recente: afin que l Egliſe pour tous aages 
en peuſt receuoit vne pleine inſttuction, & do- 
ctrine perpetuelle. 88 

© Vray eſt que ce qui nous eſt ici dict, eſt fort bref Quel 


& concis. Car ſi nous en comptons les mots nous l & {a 


watin: Il viut au lien ou le Sergnenn auoit parle a 
luy* 11 regarda : Il vit une fumee comme d vue 

onrnaiſe : cela eſt bien toſt recite; mais ce peu de 
mots nous doibt repræſenter quel, & de quelles 
choſes a eſtè ceſte attention & ce regard d Abrahã, 
& à quelle fin , ſelon le commandement de Dieu, 
il en a laiſſẽ le depoſt à IEgliſe. Sans doubte, ce re- 
gard & conſideration n ont pas eſte yulgaires ; 
(il de Eſprit y a eſte plus vif que celui du corps, 

„I 


ny lions que quatre articles: Abraham ſe lena au . 


Trois chefs de 
PF attentis d. . 
brabam. 

Hab 3.2. 


miroir, cõbien eſt grande la corruptiõ & peruerſi- 


py 
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conuenablement aux choſes q̃ Dieu luy auditzre+ 
uelces deuoir aduenir: leſquelles ſe peuuẽt reduim 
à trois chefz :aſcauoir de la malice totalement des 
plorẽe de ces habitans: de la punition que I Eternel 
en vouloit faire: & du ſoing qui il vouloit auoir des 
juſtes, au milieu de ſon ire ſe ſouuenant de ſa miſe» | 
ricorde. Et à cela ſe tapporte cequi eſtadioulitan 
verſet 29. ou il eſt derechef parlẽ de la ſubuetſion 
de ces villes, & de Dieu qui en a eſtẽ᷑ le iuſte Tuge;8 
finalement de la miſericorde de Dieu enuers Lot 
ſon ſeruiteur. Ce ſont donc ſans doubte, les choſes 
qu Abraham a regardees & temarqutes en ce {pes 
ctacle. Car veu la promeſſe du Seigneur, deſpar- 

rtoute la citẽs il sy fuſt trouut᷑ dix ĩuſtes:quãd 
il voit ceſte hidcuſe & lamentable ſepulture, pour 
certain il reconvilt auec horreur en ces villes ce 
qu il n auoit peu apprehender, d ung desbordemẽt 
vniuerſel de meſchancete inſupportable : & ence 


8 e „ rr 


te de la nature humaine. D auantage, en la punition 
& enla vengence, il voit oculaitemẽt ce qui eſt dict 

q̃ Dieu eſt vng feu deuorãt, que ce ſont desardeurs 

æternelles: & pouttant que c'eſt choſe horrible de 
tomber entre les mains du Dieu viuant: ce qui tant 
plus luy a rendu recommendable Pexcellence.de 
la promeſſe de ceſte ſemence heureuſe. Il eſt d'aul- 
trepart attẽtif a la deliurance de ſon nepueu Lot: 
ſoit que Dieu là luy euſt deſia reuelèe, ſoir qu il en 
recerchaſt encores la verite auec vne ſolicitude cx: 
treſme. Et pour la fin de toutes ces choſes, il auoit 
tacitemeut au cceur & en la memoire ce dire de 
Etetnel: Ie ve celeray pomit @ mon ſernitewr 4: 
| ö ei 
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brabam ce que te m en vay faire: car il comman- 
dera à ſes enfans & à ſa maiſon apres ſoy ; quilz 
gardent les voies de PEternel pour faire iugement 
& iuſtice. Et ſans doubte, ce . ce 
conſideration & ceſte obſeruation d Abraham qui 
ont faict que ceſte hiſtoire a eſtẽ cõſignèe au thre- 

zor de FEglile, pour Peſage perpetuel des fidelles: 


nerailles, neantmoins il nous les faict yeoir 
comme præſentes. Il nous en à deſcrit les cau- 
ſes: & pour nous faire euiter l horreur d vne pa- 


d'yng antidote, afin de nous præſeruer de telle 


mit du crime; ſoit pour Ihorreur de la vengence 


reſpon que nous nous trompons grandement fi 
nous æſtimons q Sodome ait eſſè baſtie qu vne 
fois, en vng tẽps, & en certain endroict de la terre, 
Ce welt pas voirement en pareille ſituation de pais 
ou de pareilles pierres & eſtoffes: mais, com- 
me le diable prince dorgueil, eſprit immonde, 
ennemi de Dieu & des hommes, a touſiours 
trouuẽ au monde de la commoditè afſez pour 
Faire choix de ſon plan; poſer les fondemens , & 
inalement eſleuer exdifice de telles meſchance- 
tez & auſſi damnables que celles qui ont eſtè en 
odome. Ainſi il y en a, i y a eu & y aura touſioura 
| ji 


c 
5 
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ard, celie 


& par laquelle, encores que nous rayons pas eſté 
——— de la ſuneſte pompe de ces milerables 
u 


reille vengence, il nous en præſente la confection: 


contagion & nous induire à faire iugemẽt & iuſtice. 
Mais quoy, dirons nous, ce particulier accident Que les mæurt 
vne fois aduenu au monde, ſans q, peult eſtre, ia- 4e Sodome ſe 


maisil ſe face tien de ſemblable, ſoit pour benor- en fe 
entre diuerſes 


requiert il de nous vne conſideration ſi viue? le FORT 
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Ezec. 38.22. 
PI. 1.6. & 21. 


10. 


leurs punitions & vengences: qui meritent bien 


des ſainctes Eſcritures, leſquelles accommodent a 


- Jettera en vne foſſe profonde, auec du feuà force & 
des torrens de ſoulphre, les rendra deſolées & in · 
habitables, comme lieux remplis d orties, comme 
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au monde des Sodomes & des Gomorthes auec 


qu auec Abraham nous en conſideriõs tant lenor 
mice q̃ la peine : de quoy nous faict foy le diſcours 


diuers temps celle conſideration & regard d Abta- 
ham & les ramenent a leur vſage & pratique. Sui - 
uaut cela, comme Babylon & la Caldèe, Aſſur, I- 
dumee, Moab, Ammon, Egypte & aultres enne- 
mis de Dieu ont port l'image & ont repræſentẽ 
les mœurs de Sodome; auſſi nous deſcriuent les 
Prophetes, que la meſme main de Dieu, qui seſt 
ici deſploice, y a dardò ſes foudres & ſes orages. Et 
quelquesfois cela eſt ſpecific, en declarant parti: 
culierement les noms de ces villes & pais, que Dieu 
les ſubuertira comme Sodome & Gomorrhe, les 


quarrieres de ſel, mottes de poix, mouce aux de 
cendre , & habitation de belies ſauuages. Ce ſom Wl 
voirement manieres de parlet figurees: man ſi re · 
uiennent elles ace poinct, que la vengence nen ſe - 
ra pas moins horrible, que celle de ces villes & de 
ceſte plaine. Quelquesfois les noms de ces villes & 
pais meſtant pas ſpecific, les Prophetes deſcriuam 
la fureur de I Eternel, cõtre les ennemis de! Egliſe, 
font alluſion a ceſte pluie de feu enſoulphree: & di- 
ſent que Dieu fera pleuuoir ſar eux des lacqs de 
feu & de ſaulphre, que les torrens ſeront tournez 
en poix, la pouſſiere en ſoulphre, la terte en poix 
ardente: que ce ſeront repaires de beſtes ſauuages 
: 8 e ue 


que les fruictz & la race des hommes periront de 

la terre. Doac Heil de Dieu clair voyant a bien 

trouuẽ des Sodomes & Gomorrhes en meſchan · 

cetè, entre diuerſes nations: auſſi a bien ſceu præ- 

parer {a iulte main: & puis deſployer ſur tels peu⸗- 

ples & prouinces, les ſoudres de ſa iuſte veungene. 4 
Mais bien, dirons nous derechef, que le diable Que Sodome 
ait bien peu re difier les murailles de Sodome; la 9 r 
ou ilexerce {a principaultè de tenebres & digno · & Lemſalan. 
rance: C eſt aultre choſe du p qui a cogneu 

Dieu, & qui eſt compris en fon alliance. Arriere 

donc du peuple de Dieu la memoire de Sodome 

de Gomorrhe. Et qui croyroit qu au lieu que Dieu 

a choiſi pour ſa demeure, Satan oxaſt attenter de 

rebaſtit ſa fortereſſe, & qu'il ſe trouuaſt des homes 

fi malheureux que de s immatriculer en vne bour- 

geoiſie fi damnahleꝰ Et toutesſois de s eſtimer hors 

de cè danger. ce ſeroit vne perſimſion perilleuſe. 

Ce ſeroit de la poudre à nos yeux pour nous cix- 
conuenir, en nous croy ant eſtre habitans de la ſain- 

de montagne de Sion, lorsque nous ſerions en- 

fondrez dans le profond bourbier de Sodome, & 

au danger treſpræſent de ſon ſeu & de ſon ſoul- 

phre. — que ie ne m arreſte à le- 

normitẽ furicuſe des Gabaonites à Fencontre du lug · 9. & 20c. 
Leuite & de ſa concubine, comme n agueres vous 

en auez ouyThiſtoire en la lecture du liure des Iu- 

ges: les Prophetes reconoiſſent bien le vray hon · 

neur du temple & du ſanctuaite, & la grace de ta- 

liance enuers le peuple des Iuifa: mais pour abus, 

la prophanation; Vimpiete, les paillardiſes & adul- 

teres corporels & ſpirituels, Toppteſſiõ & l iniuſtice 
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aſſẽs ſouuent. Ila mettent en pareil ranc de meſchã- 


ere & de punitiõ ce peuple auee ceux de Sod6e 8t 
Quelques fois ilz leur attribuent en 


de Gomorrhe. 
Peng & en Paultrevne infame præeminẽce. Moyſe 
Deut. 32.32. ptędiſoit de ce peuple, Leur vigne eſt de la vigne de 
Sodome & du terroir de Gomorrhe , leurs grap- 
pes ſont de fiel & leurs raiſins amers : auſſi pro- 


0 nonce il, Toure la terre de ce pais 1a, ſera ſoulphre, 
Deut. 9. 23. ſel & broſleure, ſans eſtre ſem&e ni-perm&e, ainſi 


qu en la ſubuerſion de Sodome, d Adama & Tſe- 


boim, que Eternel a ſubuerties en ſa colere & fu- 


2 reur. Suiuant cela, Eſaie oʒe bien prononcer que, 


& de Iuda eſtoyent comme Sodome & Gomor- 
rhe: il appelle en face les Princes de luda, Princes 
de Sodome. Car ilz ont, dict-il, public ſans hon- 
te, Penormite- de leurs pechẽs, comme Sodomo 

Ier. 23. 14. & Gomorrhe. Et Ietemie conioingnant les Pro- 
phetes auec tout le reſte, Eux tous, dict le Seigneur, 

me ſont comme Sodome, & les habitans de la ville 

comme Gomorthe. Nous voyons en ces paſſages, 
que le e ee faict paſſer Hieruſalem auec So- 
dome, ſoubꝛ vne meſme regle. Et pourtant, Amos 

Feſcrie que Dieu de fon temps auoit commence 

de ſubuertir à la fagon de Sodome, & que le reſte 

weſtoit que comme vngtiſon arrachè du feu. Mais 
en fin, la meſchancetẽ de ce peuple aiant conioinct, 

Deut. 29.19. ſelon la prophetie de Moyſe, Valteration auec l'y- 

urongnerie, c eſt à dire Fendurciſſemenr auec vng 

deſit inſatiable de mal faire, Ie ſuis viuant, dict le 

— æternel, que Sodome ta ſeur a point 


Ezec. l 6.48. 8 ; 1 | 
& 52s elle & ſes fille cõme tu as faicttoy & tes filles. 
Tu 


Amos 4.1. 


quelque ſemence exceptee, le reſle de Hieruſalem 
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Tu as eſte rendue plus abominable qu elles : elles 
ſont plus iuſtes que toy. Et pouttant, le Seigneur 
luy rendant ſelon ce qu elle luy auoit meſure, nous 
oyons Ieremie ſe lamenter, la peine de l iniquitẽ de Lam. 4. C. 
mon peuple, eſt plus grande que la peine du peche 
de Sodome: qui a eſtè renuetſee comme en vng 
moment, & les mains ny ont poinct crouppi. Cõ 
me de vray ceſte ſubuetſion ſoudaine de toute ce- 
ſte plaine, compatrce auec les rauages fre quens de 
toute la Iudee par les Caldeens; le ſiege de deux 
aus auec vne horrible famine ; le ſac & la tuine du 
temple, de la ville & de tout le peuple . aboliſſemẽt 
du ſeruice de Dieu, auec vne captiuite miſerable 
de ſeptante ans; ce qui eſt icy dict, eſt a bon droict 
compare à vne punition legere. Et toutesfois en- 
cores ceſte premiere deſolation de Hieruſalem & 
de toute la Iudèe eſtant compateę à ceſte horrible 
deſtructiõ qui fut faicte par Veſpaſian & Tite, dont 
la ruine & la deformitè ſe voyent encores parmi 
toutes nations, pourroit eſtre eſtimee comme yac 
fumee,en comparaiſon d vng embraꝝ ment ſi per 


petuel & eſtrange. nent rect nd p 

Ce qui nous monſtre derechef, que là meſines Qu1y « eff 
ou! Euangile eftannonce , le monde n eſt pas hors vnc Sodome 4 
de danger, & par conſequent, nous ne deuons pas ait es derwers 
oublier le feu & le ſoulphre de dodome. Puiſque 
Ieſuschriſt pronõce de ceux de Capernaum & ge 


S. Paul accouple en general ceux de la nation lu- Rom. 5. Ne 
daique , pour eſtre ennemis iurez de I Euangile. 


4 2.Pic r. 2. 6. 
Jude v. 7. 


chair en conuoitiſ 
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Comme S. Pierre & S. Iude repræſentent derechef | 


ceſte meſme Sodome pour exemple, à tous ceux 
qui viuront en _ & qui chemineront apres la 
ie de polution, auec audace & o. 


G JAÞDM. © 


piniaſtretẽ à mal faire. Nous voyons donc claire- 


ment que la malice & les ruines de Sodome ſont 


cvne longue & large eſtendue. Mais quoy, ces tor- 


rens d enormitẽ & de ſoulphre ardent, ne trouuent 
ilz poinct quelque ehauſlte , ſans qu'ilz ſe puiſſent 
desborder plus onlere? Ains pluſtoſt, ſachons que 
ceſt en ces derniers tẽps & aages de VEgliſe,'qu'a- 
uec Abraham nous deuons bien regarder & re- 
marquer ceſt exemple. Car ſi la præſence du filz 
de Dieu & de ſes Apoſtres ma pas empeſche la fu- 
rieuſe diligence du diable, à rebaſtit les murailles 


de ſa cite violente & infame, moins demourera il 


les bras croiſez en la declinaiſon & en ceſte decre- 
piteuſe vieilleſſe du monde. Pourtant en la dedu- 
Qion de ceſte hiſtoire ſouuent auons nous faict 
mention par cy par là, de la Sodome qui s eſt re- 
difice es derniers temps & de laquelle nous nous 
deuons ſeparer de bonne heure; ſi nous voulons e- 


utter ſa vengence. Ce qu au propos de ce regard & 
© | attention d Abraham, nous auons auſſi a conſide- 


6 - 
Fe 


dome der la 


ret auec luy d'vne attention plus grande. 

1.» © Notons done que le ſainct Eſprit en P Apoca- 
* lypſe,nous ayatit voulu deſerire feſtat, les aſſaults, 
la fureur & les artifices du diable contre IEgfliſe, 


moderne predi. Nous predict qu il y auta vne grande cite meurtrie- 


de en Þ Apocae ye des ſainctz Prophetes, nommẽe ſpirituellement | 


i 
11.8. 


— & Egypte: là ou auſſi noſtre Seigneur: 
Nis crucitic, & laquelle puiſapres il appelle Baby- 


lon 
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lon la grand cite, laquelle a offerta boire à toutes 
natiõs, le vin de Tice de ſes paillardiſes. Or elt ceſte 
cite vng regime & gouuernement ſoubz certaines 
loix & facons de viure, par leſquelles ceux qui y 
ont Faucthoritẽ, Feſtendent tyranniquement & a- 
uec vne oppreſſion violente, autant qu ilz peuuent 
ſur tous peuples & nations, mais notamment ſur 


Egliſe Chreſtienne. Et eſt ceſte grande citẽ ap- 


] 


- 


que ſouuent en Eſcriture l Eſprit eſt oppoſe ala 
chair ( car il ny a tien de plus charnel, corrompu 
& perdu que ceſte cite malheureuſe) mais pour de- 
oter que ces mots ſe doiuent prendre en ſignifi- 
ation my ſlique. Certes les anciennes Sodome & 
Babylon ne ſont plus en nature. Et quant elles ſe 
pourroient rebaſtir, vne meſme cite ne pourroit e- 
ice, ſelon le ſens litteral, Sodome, Egypte, Hieru- 
alem & Babylon, tout enſemble; Ceſte cite donc 
ſt ainſi nommee pour la ſimilitude qu elle deuoit 
„ uoir de meurs & de fagons de faire auec ces an- 
¶Fiens ſieges de toute impicte, meſchancetẽ & vio- 
ence tyrannique. Or n'y a il rien plus frequent au 
ourd huy que le reproche qu on nous faict que 
nous ſommes ſchiſmatiques, pour nous eſtre reti- 
ez de la Papaulte & de fobeiſſance du ſiege Ro- 
ain. Nous diſons, que nous en auons deu & de- 
ons fuir , & nous haſter pour nous ſauuer, ni plus 


nt ſocietè de la Hierarehie Romaine w eſt tiẽ aultre 
Hhoſe que la nouuelle Sodome que le ſaindt Eſptit 
dit præueu & prędict deuoir s eſleuer en gl 


pellee ſpirituellement Sodome, nompas au ſeris 


ile, 


lang33. 
Rom. 8.5.6.7. 
Gal. 5-16.17. 


i moins que deubt faire Lot, ſe retirant de ce grad 
e. Imbrazement: pource que tout ce gouueruement 
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Or & præſent ne veux · ie pas entrer en vne remar- 
de eciale de ce qui ſe lift tant au meſine liure de 
FApocalypſe,quailleurs, pour verifier que la eſt le 
vray fiege & la tyrannie de Antechriſt, renaiſſan. 
te des vieilles ruines de-Panciety Empire Romain, 
& aſſize ſur ceſte grande ville à ſept montagnes, a. 
uec aultres circonſtances notables. Pour ceſ 
heure, puiſque ſuiuant exemple d Abraham & 1; 
doctrine qu'il a eſtè commandede nous laiſſer, i 
nous fault apprendre de faire iugement & iuſtice, 
& comme Lot s eſt ſauuè de la Sodome ancienne, 
que nous deuons fuir hors de la Sodome, Egypte 
& Babylon moderne: nous ne pouuons micux 
que d examiner toute ceſte ſocietè & gouuerne- 
ment Papal, le conferans aux mceurs & tagons qu 
nous ont eſtẽ deſcriptes de Fancienne Sodome: 
mais ſommairement, ſelon que le temps le po 
cela eſtant au reſte vng ouurage d'vne plus tongue 
haleine, Or auons nous conſiderè ces cites baſtie 
en lieux agreables & plaiſans, comme le iardin d E- 
den: là ache Pabondance & la richeſſe & H oiſiue 
t: mais auſſi b orgueil & le meſpris des poures : | 
vie desbordeement iofame : Poppreſſion & la cru 
aultè violente, auec la fureur impatiente contre 
toutes ſainctes remonſtrances. Ce ſont les trace: 
ſoivant leſquelles nous auons à recercher cel: 
„ nouuelle Sodome. 
k. dE. Or eſt il quivng uf n'eſt pas plus ſemblable 
Jen Fabanae vng aultre cæuf, que ceſte deſcriptiõ à tout ce got 
& lesricheſſes uernemẽt & Hierarchie Papale, de laquelle noi 
de Same. ſommes ſortis, pour nous ſauuer en la ſaincte 


| tagne. Premierement ceſte grande * 


ſon eſtendue, s eſt bien ſcen choifir par tout ſa de- 
meure, en autant de iardins d Eden quelle en a 
peu ttouuer au monde. Qu on conſidere bien par 
tout le monde ceſte couuce Papale, depuis les 
ſuperbes palais du Pape, de ſes Cardinaux, Arche- 
ueſques & Eueſques, iuſques aux Abbes, Prieurs 
& Chanoines: 6 il y a quelque belle, bonne & cõ- 
mode ſituation de place en tous royaumes & pro- 
uinces, ilz ont ſi bien faict que leurs cordeaux ſe 
ſont la eſtendus, & que cela leur eſt aduenu en par- 
tage: ſans en rien ceder aux plus grands Princes & 
monarques de la terre. La ſeule veuẽ & conoiſ- 
ſance d vngchacun en faict preuue, auſſi bien que 
de Pabondance & des richeſſes de ceſte meſme ſy- 
nagogue. Certes ſi nous faiſons compataiſon des 
grandes & riches poſſeſſions que le file prætendu 
de S. Pierre a peſchẽes & attrapèes, pour nous 
taire des aultres pais, en Alemagne, és Gaules, en 
Angleterre : c'eſt à dire Es lieux de noſtre naiſſance 
ou conoiſſance: on trouuera que ceſte nation So- 
domitique na pas moins poſſedè que la tierce par- 
tie des plus beaux reuenus de la terte. Mais fi nous 
venons aux trois couronnes Papales , & au patri- 
moine de S. Pierre, & a tous ſes royaumes feuda- 
taires, & à la chãbre Apoltatique, auec la traficque 
des pardons & indulgences, des taxes pour toutes 
ſortes de pechex, des diſpenſes, des annates, petites 
dattes, collations de bene ſices, reſeruations, con- 
firmations & aultres ſemblables pratiques; qui eſt- 
ce qui ne s eſeriera auec le bõ S Bemard qui me Epiſt. 237.4 
donnera de veoir deuant q de moutir, h eſtat de E- Eugene. 
gliſe ramenẽ à ſes iours anciens, quãd les Apoſttes 
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zettoyent leurs filets non pour la peſche dePor& 
de argent, mais pour la peſche des ames? Certes 
Nihem trait. ceſtuy-là a bien rencontrẽ de ſon temps, l 
cha 37. accomparoit ceſte chambre à Oran, dans lequel 
entrent tous fleuues ſans que rien en regorge: 
poitce que de toutes parts on y porte les liures pe- 
Perrarone qu ſans d or par milliers, ſans que iamais elle ſe rem. 
Pape wen pliſſe ou cantente. Auſſi eſt i] eſcript d vng ſeul Pa · 
Voy I Epiſtre pe, que du temps de fon pontificat il laiſſa vingt & 
de Laodicee cinq milliõs d'or amaſſez en ſes coffres. Là dõc ont 
— IR ee de long tẽps des bons paſteurs qui en tõdant 
8 en eſcorchant, en deuorant, ont par deuers eux le 
dequoy & la riche abondance, Et qui sen esbahi- 
roit, veu que ceſte ſynagogue petuerſe a tamen 
les marchans dans le temple de Dieu, que le fout 
lan. 2. 1. du Seigneur en auoit chaſſez, ſelon la propheti 
2. Pier. a3. de S. Pierte: ny ayant ni bapreſine ni matiage ,n 
confeſſion, ni ordres, ni chreſme, ni ſepulture , u 
pardon des pechez, qui nes acquiere par don: tel 
lement tout eſt venal enceſte ſynagogue. 
8 Mais auec ceſte abondance, quel venins'eſt re 
Sen aife, oifi- ſpandu en Egliſe? Et quel? ſinon d'vne part Vail 
ve & o geil ꝙoiſiuetẽ, & d aultre, Forgueil pluſque barbare & 
inſupportable? auec toutes ſortes de polutions ini 
fames, ſuiuant la deſcription du Pſeaume, 11z n' 
Pſ.37.v.5.6.7 hannent poinct comme les aultres hommes, leu 
12. yeux pouſſent hors de graiſſe, ilz ſurpaſſeijt les de 
ſirs de leur cœur, ilz ſont a leur aiſe a monde 
Pourtant orgueil les enuironne comme vng qua. 
quan & accouſtrement de violence les couure. . 
ne fault il pas beaucoup de paroles pour faire ce a 


noiſtre la vie pareſſenſe de ces ventres 6ififz; _ 
cell 
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eeſte faction, au veu & ſceu d vngchacum weſtanr 
compoſce ( ſi ce ne ſont quelques ſauterelles qui Apoc. .. 
courent & tracaſſent par le monde, prou diligeis 
a mal faire, afin d amener eau au moulin q que de 
N gayne ans dc pourceaui j quis engtaiſſent en aufe 

de celle abondance: Mais en ceſte oiſuie faction, 

horgueil c Lambition ſont beaucoup plus intole 
. rabies: Car combien qu il n — monde 

plus fay-neant que ces gros — la terte, 


ui ſouuent ne mangent ni ne boiuemt pas pour vi- 
2 mais viuent pour le ventre te pour lesdelices. 
i toutesſois on les en veult croire; eu failsen leur 
- Valle Cęlibat, ſont ſpitituels & les oinctz du Sei- 
zueur &c ſon clergè, c eſtadire ſun heritage: leur 
P oaſure leur eſt vne marque de gloite & de leur ſa- 
ificature royale: tous les dee eee laies, 2 


viuent en la chair, indigaes que les choſes ſain - Mat. 3. G. 

la perle præcleuſe de la parole de Dieu leur 
yent offertes. dete 2146 £51 en 

Oreſt ceſt argument de trop yoo eſtendue 


ce 


9 


tre lem Rye 
les Princes. 


s eſtrangers & tout nouuraux. Seulrment con · 
lerons en le chef auec ſa tiare c ſatriple couron - 
: duquel on peult bien affermer ce qui eſt dict 
lob, du Leuiarany Il nia rien en la terre, à quoy 100 41.2. 
uſt eſtre compare; eſtant faict pour eſtre ſans 
il voit au deſſoub de ſoy, toute choſe haulte, 
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il eſt le Royſur tous les filz d orgueil. Penſeꝝ vou 

aqiue ie vous esblouiſſe les yeux par des hy perholes 
Voyons done {es comporterens a Fendroit de 

"Roys &c des Princes, des Anges, du Seigneut Jeſu: 

2.Pier.z.r3, comme mediaceur,yoirede-Dieu meſmes: S. Pert 
Rom. 13.1. & S. Paul ſe mettans au rang des aultres, aſſubie- 
Chryſ. Hom. Ctiſſent tdꝭute perſonne aux Roys & aultres puil: 
25. ſur ce lieu ſances ſuperieures . ſans exceptet, dict vng pert᷑ an 
* WY eien, ni les Apoſtres, ni les Euangeliſtes: & fletriſ. 
ludeys, ſent du nom de faux Prophetes & de ſectes de pet 
| ditiõ * 74 les ſuperiotites. Ce Roy 
dorgueils'intitule bien par vne profane moquerit, 


Seruiteur des ſeruiteurs: mais au reſte en eſſect, ji 
s eſleue par deſſus tous Roys & Empereurs & roy 
De Maiorit. àumes. Le Pape ſe dict d autant plus excelleut qu 
cap. Solitæ. I Empereur, que le ſoleil Veſt par deſſus la lun: 


Celtadire,adiouſte le Gloſſateur, vingt & ſept foi 
d' auantage: ordonnant que les Cardinaux doit 
marcher deuant les plus grands Roys de la ter 
S. 3. ch. l & 3. Le liure des Ceremoines papales porte notàmei 
S. 7. & 224 que le Pape de Rome ne face la reuerenceà aucut 
© * reature humaine: au contraire que tous aultres 
quelque præeminence qu il ſoyent, venans en 
præſence du Pape (comme d vng vtay ſucceſſ 
de Caligule ou Domitian ) par certaines diſtance 
doiuent faire trois reuerences, flechiſſans les g 
nouꝛ: & ami venir au baiſement de ſes pieds, ci 
meã vne felicitẽ treſaccomplie. Si le Pape monte 
cheual, IEmpereur ou le Roy pręſens, iix ſont i 
nus de luy tenir leſtriẽ. Si ceſt à lentree c vne vil 
de conduire le cheual par la bride: fi c'eſt fans ch 
ual, ilz en doiuent tenir la place & le porter! 
leu 


leurs eſpaules : ſĩ en vng banquer, de donner I eau 
a layer & ſcruir le premier mets. Et poutquoy non? 
Car de nier que le Pape ne ſoit ſouuerain, eſleuẽ 
par 1 1 eee en 
eens conſtituer deux principes, Mais quoy plus? Le 
ſoleib wa il pas e Alexandre 3 
des Empereurs 1 le pied ſur leur gorge, auec vne P. e. f. i 
profanation vilaine de la parole de Dieu? Ex quant . 
au glaiue donne de Dieu aux Magiſtrats pour la Boniface. l. 
coneruation de lxiultice;ily a long temps que ce. 
te cite ſuperbe.le leur a raui: lng de ſes tyrans e- 
ſtant ſorti en plein Iubilẽ ; d' vne main tenant les 
clefa imaginaires de S. Pierre, mais vng vray glaiue 
en laultre, pour s actribuer la diſpenſation del ung rats = 2 
& de Vaulcre. A cela meſme tendent les ptæſens N 
qu il fait de ſes eſpees conſacrees , monſttant que 
le glaiue, ou de guerre, ou de iuſtice ne ſe doibt ti- 18 
rer ni remettre au fourteau, qua ſon plaiſir & or- De re ludic. 
donnance. Auſſi tient il les Empereurs & les Roys rde conlu, 
pour ſes vaſſaux, ayant puiſſance de transferer de 5 Indic 
nation en nation leurs ſeigneuties, & d'vne famille c. paftoralis, 
en Faultre. O France, miſerable France; maguetes 
rachetèe du ſepulchre ou t audit præcipitee ceſte 

yrannie, mas tu pas faict ycoir a tous peuples 8c 

ages vng exemple lamentable de cette/ ſutieuſe 
audace 4 quand le parricide horrible q ung de tes Lan 1859. 
doys, perperre par la main traiſtreſſe d vng mal- Clemẽt moĩ- 

reux chetif Moine, a eſiè louẽ, approuue & ca- ne lac obin. 
1Nnize pour eſtre mis au calendrier de FEgliſe Ro- 
aine ? Et qu eſt-· ce que nozeroit dire & faite ce- 

uy qui apres avoir retire tout ſon clerge; comme 

a poſſeſſion particuliere, de deſſous la iuriſdiction 

” e 


. 
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des Roys & des Princes, s eſleue beaucoup d auan- 

tage por de is jugemens humains, du peuple, 

du cletgè, des Roys, desEmpereurs; comme aiant 

ſeul Lautthotitẽ de ĩuger cou le monde: Iuſques 

(424 ll qu'apre: aduancemẽt de ſa tyrennie, du moins 

F bs eltantdemeure aſſubie& au iugement des Conci- 

DiſtinQ.9.q- nie en ſin il a ſecquè tout ioug,comme 

ze. Nemo. vng vray fila de Belial, ſi bien qu il oze pronon- 

e cer que quand il meneroit par chartèes les ames en 

Conciles.[ », enfers, nul ne doibt tant pręſumet que de luy de- 

ch. 15. mander ce qu'il faict, ou pourquoy, Bref, ſon de- 

De Maiorit. cret ęſt genetal par lequebil dict, qu il eſt de la ne- 

ceſſitẽ de ſalut de eraire que toute humaine crea- 
tte, eſt aſſubiectie au Pape de Rowe. 

1 Ex oila quant i ſon orgueilleux attentat, con- 

8 cle coquiil ya de plus excellent en la: ſocietẽ des 

fe hommes. Pour le regard des ſainctz Anges, ſi ce 


par deſſus les 4 

Ani n eſt en dffctt,ouil ne peult tien, du moins par pre- 
ſuclbuſb mo. ſomption il ne les range pas moins, que ſoubz ſon 
| 3 aucthemnẽ abſolue. Car s il commande aux Anges 
3 ads de vuider tous les cachots de Purgatoire, voire des 
Clemen. 6. en enſers , ila ſeront tenus q y obeir. Et en ſomme fa 
Ja bulle de triple couronne denote puiſſance ſur toutes exea- 
Jubile. tuxes qui ſont en terre, au ciel & aux enſers. Et 
pourquey non? puiſque le throſne du filz de Dieu 

ne luda pas ſemblẽ crop hault pour y grimper & 
eſleuer pat deſſus ? Ne ſe dictil pas ſouuetain mo- 
narque d chef, fondement & eſpoux de! Egliſe, e. Nin 

ſleuè par deſſus toute principaulte & puiſſance? . 

ſouuerain Eueſque, paſteur, ſacrificateur & pon · 
tife ? Or ne ſont- ce pas la les przrogatiues & l 
propre poſſeſſion du filz de Dieu? A benno 1 
| S. Ore⸗ 


S. Gre Ea Bone pes * ſupetbes 
la voix & les mat ues d TAnrechrift La fapience prou. g. 13. 
de Dieu veſcrie que ceſt pat 8 Roys re- 
gnent: er be bene E faber bien 
hoiltre que c'eſt p uy: ſans J lp 
tes, hi les glaj See 
Le tegnede keſüschhrfk meff pas de c th RN Fe lan.18.; 36, 
Pape f aſſubie cult. tant qi peule ee REY 
mes du monde & aue ne 
mondhiſe Jeficall (huts 8 85 
puiſſance ſeculfere! le Pape ru 
mote , ſans Re _ 
payetriur & our re 7 ce Fans Mat. 17 24. 
ate . e non ſeule ment leuts 22 
= ate oY ou mae r 
r e — rift ne prend pou et 

aj conq Be 1 Bru inc 1 bet 
. — Perret 


ev ec oil *cy de Luc. 12.14. 
epi paragon trop chault n trop froid, 


en taut le Pane e monde. Etz f onen Col. 23. 
edit rote, ce neff end as qui en ſoy 
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ap bes 


atousles Rrerbrs de nce& de ſapiencæ celeſte: De Cõſtiut. 
s Epoche du Pape eſt le cabinet du toutes ces in Sexto. 
| holes Bf ericloſes , e dre Puiſen de fa 8 
8 le comble doi guell dit org Þ 
, ion, r en ee & de ſe — 
* Mivonitirer fSymeſſte qu il eſt Dieu. Encores ne luy re cequs 
: r poli ferne ce morceau trop on pour hy : 77 © apy a 
"= = 7 petite uche. Ie ne 2. > TiC 2. 
I ark es Diet ttanffu bſtanciez. comme il & 


10 eee e Queiluy foir 
V uy 
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loiſible, comme eſtans ſes creatures, de, le foes 
3 rrotterà ſon plaifir & porter, comme il (ai 

en vant lun, entre ſes a eee, Celuct 
aſſẽs qua o adueu ces petitꝭ dieux rongelers 
lemme au monde. Pour ſon regard il paſſe 
2 Dr je xepeter page 0 9 
.. an! wel nous auons dict apartenir au filz vnique de 
leren. Dieu: que ue Jeremie,ne nous diſcerne plus fe yray 
Dien — les idoles, pat ceſte marque qu il eli ie 

© cteateur du monde: le Pape de Rome fe vante h 


+: diment de uypir fare de tien, quelque cho 878 
Cloth, de EN pare de celles qui ſont. en 
36M e eee efſencielles ee 
Faulcre. Qu'on n'allegue plus te de 
La meſme. Din eli la ſouueraine. xegle de toutes — 
„bs Pape atfeme.gue fs, volom&coibe cla = 
Diſt.r9.c.s.. ee r nomplus que nt 
Romano.  uresdy viell & du nouueau Teſtament e 
| voir aucune auc thorit, finon;/autant que, 
de Rome en a ainſi ordonm par eg # 
quilz.doivenrauoir, er ks a Joh xoulgir, e | 
x k 


ne ſes rene 225 
faite que les Jiares, que eier axeie. 


Stapl. Ig. des cz comme 1 oient aduouẽppur 
rincip. d 


K * nvigues: au ranc deſquels il met auſſi 
— Mr les, I donne les planieres N = 
conſacre les lieux ſainctz. il cangnize & 


Ciel qui bon luiſeqble, Et Ai queroredgubns 
fuſt oſtẽe que ce ne fuſtic eſt aduerlaire de Dieu 


2. Theſ· .. monlireau aas * S. Pal, « 
| men teuts del Dieu, fouſ L e N 


ell 


„ -." Sermons dixfeptieſme; "1 197 
geſſte q dict Diened ene. qu on die & qu'on 
$eſcti; noſtre Seigneut Dieu le Pape. Car auſſi 
viet Dieu a eſſeu Sierre en la ſoeietè de Ein- Boniface de 
dinifible Trinit e ſpandant du lui come du chef, mer. 8 
- gons lahr tant le corps: le Conſiltoite du Pape © TO 
de Dieu eſtans quvne teſch ehoſe. Et 
yes: one penſe pas que ce ſoyent ſeulement 
hoody douehes allamẽes des Canoniſtes qui 
denen de langag s eſcrit de ces bons peres du 
Ccile de Lateron, qu il s eſcriert de leur Pape 
— Ties rontes ehoſes; fur routes choſer:toun 
puiffancet elt donne an ciel & em la terre. Et 
abi quelle eſt Porgieilleule feraitige oy celle 
Sod ſpittelle; s 2 
Or s eſtant eſleuẽ ede fit gte Mer 45 pe 
eg fei eſt nõmè Dieu enterre,quel{oingyautoit #74 en ccm, 
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— — ont aſſis en la poudteꝰ Ie di des po 
ues, vefules; ue ma a & aul 
perſonties calamitenſes? Ta 
leſolèes voyent bien des biens par grands — —_ 
ceaine dondez en partie — — 
'Belife Mais ſi la dla ee audit 
pon mains q̃ celeb de ces goufres*iofa 
levaiflige? de — —— 
perir en leurs miſeres. Les eheuaua, les e hiens, les 
diſeaux, les des, les cattes & les putains S cout c 
ju 4 a de plus infame zu möõde y ſont bien inieux 
que les Anges ou Ieſuschriſt en ſes by 
des ſi ce welke en — de quelque = 8 
ache dans 1a fange de ceſtemfame Fodome. 12 
le parle de ſa fange puante & intecte : cat c of Ses polutions 
ne aultte des conformitez de ceſte grande Sodot infencs, 
V i 
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55 P par ] 
| hero ues Abber, Prieutæ, de 
ba ſaincta petes / Es gloilire — — 
Angelique? Lafainere des ww, docu 
n'y eſt elle pas rigoureuſement requiſe df 
ment y ſeroyent coller6es les polutiona . 
mariage meſme y meſme y eſt diffam comme vne conditiẽ 
trop chamnelleꝰ Mais combie que le diable ſe tianſ 
figure en Auge de lumiere, ſi eſt· ce que tant de 
pyanteurs. abominables ſe font par trop ſentir en 
tous licun. par ge aę lihat ſi execrable, que nul pe le: 
peult plus porter, ſinon ceux qui ſont enyuxe⁊ d 
poiſom de la. paillarde. Car comme ainſi ſoit que 
n ait touſiours conioinct aux a 


== ſpirituelles, les gxdures; & 
anc drm ene | 
operation de toute ordute & douili 
——— p 

HE rues, les te 

nde cite, do gutes ſores d idols de bo 
ondelerpyol 
de Papes, & geſcmite 


& cabuettes des abominatiots de lancnne Se 

dõe. Sil y a eu quelques. Lots de reſte ora a 

milieu de ceſie dodome, cõme ily en acupluſc 

quelz,, e uf ap — 2 * elle: x 
urt cs perſonnes, des Papes 

4 4 Benoiltveuſu — 

goire lixieſme & 9 me, Sire — 


ae ine anette. 
pluſeursauler 


leere 

choſes au veu — 

que naura perinis la eachette — lene 
„ eee ver 
pas teilles chaſtes , ie ne — 
Hallers eſte poi a ſeulement pour mon 

c — — Egliſe que puiſ- 

que le mariage eſt honorable entre tous, ot ſecitent Heb-13.4. 
des eſpries abuzeurs, des eonſeiences cauteris , I im. 43. 
des dontrines des diables,quidefendroyentFvlage 

du mariage, a — onnes: Lappelle en teſ- 


moingnage lep erſelle quelles ſouil- 
leures celie deep dane r +. 
duictes au monde. Ten g parler vng aint Hul- Halatichy' 
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grande-cit6 de Sodome od def lon qui ſe de. 
uoit eſleuer en FEgliſe Cheefticnne f elt celle la- 
5 — auſſi eſt appellce la grande paillarde; afize þ 
| la ville aux ſepr montagnes, & mere de tou- P 
tes les abominations de la terre; deſquelles elle þ 
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nc rat Aur & nations delaterre.- © þ 
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Apoc is. b. eſt addreſſce, Rendex luy ſetom quelle voi a rẽdu: 
vote render luyle double ſeion ſes! 
duble en la meſine couppe d œ elle vo a 
verſe : altant quelle s alt eraltẽ & a eſtẽ en deli- 
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en toute m cere des habitans de ceſte plaine, 
comme les bondes leuts de la iuſte vengence de 

Dieu, contre vog endurciſſement ſi profane. Mais 
encores luy teſie il peut yng entier contenrement, 
de veoir, par ceſte recerche & attention; le ſoing 
que Dieu aura eu des iuſtes qui ſe ſeront trouue n 
daus ces villes: ſuiuant la promeſſe qu il luy en . * 
uoit faicte. Vran eſt qu: Abraham s eſtoit atreſi à S0 18.32. 

|z condition de dix iultes . o ila ſc fyſſept trouuez 
dans. Sodome . Mais: ſoit qu Abraham euſt repri- 

mẽ ſon affection pour v oer preſſer d eſa 

requelte ; ſoit qu il euſt fait, oultre ola, quelque 

mention patticuliere de ſon nepueu Lot: ou au 

temps de celle conference, ou apres en ſes prieres: 

il ne fault pas doubter quil ne le portaſt en ſon 

cœut auec douleur, anxieté & beſoing de conſola- 

tion treſgtande. Et comme ainſi ſoit que les habi- 

tans de ceſte plaine ont eſtꝭ condamnex de iuge- Iude vy. 
ment du feu æternel, & que Lot ait cet honneur 2. Pier. 2.8. 
deftrequalific en N Eſcriture du tiltre de iuſte, il 
ſemble bien que fila bontẽ de Dieu a voulu deli- 
urer toute vne citẽ pour dix iuſtes qui sy fuſſent 
trouuez., que {a iuſtice ne ſouffroit pas d abyſmer 
ainſi vag homme iuſte, encores que tout ſeul. Ceſt 

donc ce qui eſt icy maintenant ſpecifiẽ, & qui ſans 


— 
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10 3% vannta fance * a 
Abbas requis de ſuy de ak 
actions de graces : voire & que I'E 
que par luy, les ſiecles à venir 8 
templent ſa bone, ſans doubte Abraham de fau- 
ra pas ignorce. Voyons donc ce qui nous en eſt ici 
recitẽ : puis nous retoutnerons cercher Lot en ſa 
retraicte & en la cachette de ceſte petite ville. 

2 La deliurance de Lot eſt briefinent exprimee, 
Explication des quand il elt dict que Dien retira Lot du milieu de 
mors du verſet Ia ſubuerſon. Ce quicomprend tout ce ſoing de 

* ; . TEcernel;/qui-par ſes Anges'Tauoic ſaict viſiter. 
6 aduertir, ſoliciter & preſſer juſques a ce qu'il fuſt 
du toutà habri de — — Mais ce 
benefice eſt ampliſiẽ quand il eſt dict, e il aduii. 
Comme il diſoit, Voicy cependant vng ſaict e- 
ſtrange & cdigne de contideration remarquable. 

Lots quil ſcuibloit que la patience de Dieu, com- 
me veincue a juſtice ſaſt du tout occupbe lau- 

cer ſes dards de feu & de ſoulphre, ſur toute ceſte 
plaine: il monſtre toutesfois vng exermple notable 

de ſa bois miſericorde: car hoy conſeruc, 
Quand & d ou? Lors que Dien perdoit toutes les 
villes dela 3 ce fut du en de la ſubuer- 

fon: co fut lots que Dieu ſabuertiſſoit let vulles eſ. 

quelles Lot auoit habite : Moyſe vſe tout expres 

de ceſte tepetition de mots: & faict mention no- 
tamment de pluſicurs villes eſquelles Lot auot 

habitẽ. Pource que deuant quiil arreſtaſt fa de- 


meure ferme en Sodome, il auoit fichè ſes tente 
en 


rens 
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Sermon di 
an diuciſes parties de 


habitans de tous ſexes & aages, ſont ici oppoſez à 
vng ſeul Lot, enuers jequel ia bontẽ & mitericorde 
de Dieu eſt de tant plus illuſtre, que tant & tant de 
creatures, de diuerſes qualites eſtans ſurpriſes com- 
me d vng laq;, par ce iuſte iugement de Dieu: ſa 
bontẽ & clemence fa voulu propoſer ſeul, ſeul en- 08 
tre tant & tant de familles, pour vog miroirexcel- 
lent de fa grace. Or pour declarer la raiſon de cela, 

il nous eſt dict, que Diem ent ſouuenance d e Abra · 

ham ſon ſerautenr.Ce qui ſe rappotte à la promeſſe Sus 1224. 
que nous auons euẽ au chapitre douzieſme, & que 
le Seigneur luy auoit faicte: Ie beniray ceum qui te 
beniront, & maudiray ceux, qui te maudiront. Si 
donc on demande dou vient er e 
table, que tant de peuples ptriſſam; la main 

Dieu 15 tendue à cone bat pour le ſauuer du 

milieu de ce naufrageꝰ nous en oyons la raiſon 

ptompte, que Dien ext ſonnenance q Abraham. 

Dou reuient à tous fidelles vne conſolation ſin- 

guliere : mais deuant que de pourſuiure ce propos 

plus oultre, e fault icy reſouldre vne difficuly a 

te qui s'y pteſente. Jap v7 4830 "FTW 
Moyſe nous recite que Lot aclteretire de ceſt rr 
embraꝝ ement, pource que Dieu a en eee 4 A- atiribus à 4- 
brahã. Quoy donc? Si Lot neuſt eſtẽ nepueu d A- braham 
braham, ou aidẽ par ſes ptieres, fuſt il peri aue les 
aultresꝰ Et de quoy done luy euſt ſerui ſa pietꝭ, fa 
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ge les peur de ———— ion abo. 
minables, entre leſquelsibcõuerſoitt Dequoy ſert a 
Lot ce beau tiltre de iuſte: Sil n'eſt ſauue que pat 
la faueur des anltres ? Quelle fermete trouuerons 
nous en la concluſion de: S. Pietre, lequel de la 
—— Lot i tire ceſte aſſeurance, que 
le Seigneur ſęait bien deliurer de tentation ceux 
qui Fhonorent? Ou comment conſiſtera la doctri- 
Ezec.18.9. & ne du Prophete Ezechiel contre ceux qui calom. 
20. nioyent les chaſtiemens de Dieu de trop grande ti- 
gueur ? Qui aura chemine en mes ſtatuts 2 
gardẽ mes ordonnances, ceſtuyclà eſt iuſte: 
vtay il viura, dict le Seigneur Eternel: la iuſticedu 
iuſte ſera ſur luy AS Wur- meſchant 


in 


, — ſur luy. Er ne ſuffit pas ici de reſpondre que 
de ſainctz perſonnages ſe ſont trouuez 
been nc pine deleurnation: 


comme Ionathan, Daniel & ſes „le- 
remie, Eſdras, Nehemie & beaucoup d'aulcres ſem- 
blables. Car ilz ne participoient qu'a des affitiss 
temporelles, leſqualler ſouuent ſont communes 
aux bons & aux mauuais. Et Dieu pat ſes Prophe- 
tes les ſduſtenoit par beaucoup de promeſſes ex- 
eellentes: il les conſoloit & leur denies des te(- 
moingnages de ſa bontẽ paternelle. Mais ici, ſans 
Aducun traict de faueur, il ne paroiſſoit rien, rien du 
tout que malheur, que fureur, que vengence: & ce 
enſo ent de feu viſible, pręcipitoit ces meſ- 
chats dans le feu æternel & dans la gueule d enfer 
toute ouuerte. Le luſte donc y pouuoit ileftre ptę- 


cipit© auet le meſchant? Non certes : 2 
jeu 
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Dieu n'auoit point oubliẽ le iuſte Noe, au temps 
du deluge vniuerſel des eaux: auſſi ne pouuoit la 
juſtice de Lot perir par ceſte inondation flanboi- 
ante: de laquelle, dict S. Pierte, Dieu a deliure le — Ip 
juſte Lot. Pourquoy donc eſt ici miſe en auant la 2 

ſouuenance que Dieu a eu d Abraham, comme 

cauſe de ceſte deliurance? A cela, la teſponſe eſt ai- 

ſce, qui eſt que d'vne meſme choſe ou cuenement, 

il y peult auoir diuerſes cauſes, ou comoinctes ou 

ſoubzordonnees, Comme nous voyons que les 

Princes voulans defia reſoluẽment faire du bien 4 

quelques vngs, & cependant faire honneur & mõ- 

ſtrer leur faueur à l vng de leurs ſeruiteurs, ix vou- 

dront qu'on ſe ſerue de luy pour les en tequerir: & 

ainſi tout d vn coup ilz font grace & deſploier leur 
Uberalitè enuers les vngs, & dõnent teſmoingnage 

de PamitiE qu'ilz portent à aultre, Ainſi, par di- 

uerſes cauſes les benefices de Dieu paruiennent 

juſques a nous 2. entre leſquelles, la premiere eſt 

ſon election gratuite & æternelle: enſuit puilapres 

noſtre redemption & reconciliatio par Ieſuschriſt: 

& de ceſte ſource de vie, deſcoule noſtre ſanctifi- 

cation: & d'icelle derechef les ꝙuures de pietẽ & 

jultiee: à quoy nous ſommes aidez par prieres, & 

noftres & mutuelles. Ainſi elt il certain que la prin- 

pale cauſe de ceſte deliurance de Lot, eſt la bonte. 

ge Dieu qui audit diſcerae des zultres & pręſeruẽ 

de celte corruption & polution generale. A quoy 

Dieu auoit adiouſt de nouucaux dons. qu'il vou- 

loit couronner par ceſte deliurãce. Mais cela n en- 

peſche poinct que comme par ſon Eſprit il auoit 

ouuert & dreſſe Teſprit d Abraham à toute picts 

2 X 
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diets *oflend exdmple combiẽ᷑ eſt grande la force de la vraie pie. 


auſſi aux amis. 49 175 | . 
table, Ceux donc qui ſeruent à Dieu ne trauaillent 
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Job. 31.8. 


Iob. 22. 26. 
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& à deſiter &-prier :quiiln'y ait pris ſon bon plaiſir 
& voulu teſ moingner enuers luy ſa faueur, ſelon 

les termes de ſon alliance, en deliurant & ſauuant 
celuy qui eſtoir ſon nepueu & qu il aimoit d vne 
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N nnen 
affection paternelle, 
Or cela eſtant ainſi explique,apprenons par ceſt 


tc, qui nous conioinct ! Eternel d' vne faueur ſi no- 


pas en vain, comme en iugent les profanes. Dien 
les embraſſe mutuellement, mais beaucoup plus 
patfaictemẽt, d vne amour ſinguliere. Aink l amour 
de Dieu enuers Iob, le tend propice auſſià ſes amis, 
par Tinterceſſion de ſon ſeruiteur: ratifiant la do- 
Etrine de I'vng d entr eux meſmes qui auoit dict a 
Iob: D aultant que tu prendras plaiſir au tout · puiſ- 
ſant & eſleyeras ta face a Dieu: tu le flechiras par 
prieres & il t'exaucera; & tu luy rendras tes vcus. 
Si tu arreſtes quelque choſe, elle ſera eſtablie & la 
lumier e reſplẽdira ſur ton train. Quand on aura a- 
baifſe quelqu*vrig & 9 tu auras dict, qu il y ait ſu - 
hauſſement: alors Dieu ſauuera celuy qui aura tenu | 
ſes yeux bas, Cela donc eſt vray qui eſt dict par S. 
Iaques, Que la priere des iuſtes faite auec vebe -] 

l 


mence eſt de grand prix & effect. Que ſi nous yoiss 
q amour de Dieu enuers Abrahã a pourſuiui Lot 
deſia eftrange de ſa famille, iuſques au milieu de 
celt enfer de Sodome, {ans enelire empeſchẽ par 
beaucoup de ſouilleures qu il y auoit amaſſces:c6- 
mer meſprizerail noſtre poſteritẽ nos domeſtiques 
& amis, qui ſe maintiendront auec nous en la mai 
ſon de Dieu & en la profeſſion de la vraie e 

| | Ertes 
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Certes en telle poſtetit, la beneditio de Dieu ha- 
bitera en mille generations, Et ſid cauſę de ceux 
qui ſaiment & le ſeruent, Dieu ſe monſtte propice 
& fayorable aux aultres: leur pardonaggles exaugar, 
les deluurãt, comment ne les exauceroit il & ne leur 
ſeroit il fauorable pour euxme ſmeg? La ſoy donc, 
les prieres, a iet, font vne belle ſemãce, & laquel- 
le en ſa ſaiſon produict vne moiſſon treſabõdante. 
Et voila quant d la petſo nne d Abraham. Mais ce- 
pendant que nofire veuẽ s eſt arreſtee à ſon regar 
& nos dilcours à ſon attention, qᷓ ſera deuenu Lot, 


wo 


Lot, eſtant ar- 
riut en 7 Nat. 


Et en cela il auoit gi 
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comme pores hot catherre. Mais cependant 
le voila comme vng home tombè des nets; & 
pouuons recvillir de tout le texte pręcedent wen 


trois pomct il na peu qui euſt vne apprehi 
treſriue : en Sodome & en cefte plaine il avoir fa 


maiſon be ſa demeure, peult eltre magnifique, da 


moins commode, & ſes poſleſſions, ſes meubles 


exquis, ſon beſtai & en 2 qu ils *eftoit peu 
amaſſer pour vne vie plaiſante & delectable: or ail 
bien ſuẽ & travaille comme la fourmi , à faire ſa 


prouiſion de ce qui eftoit neceſſaire pour le ſouſte- 


nement de ſa vieilleſſe? En ' yng moment il faul. 


qu il quite tout cela, qu'un y regarde pas, qu il ne 
sen ſouuiẽnne pas. Auſſi fut tout cela fouldroie, 


bruſlẽ, bouleuerſe comme tout le reſte. Il ſe ttouue 


lob. 1.21. 


donc en Tzoat; mais en blanc, & en feſtat auquel 
il ne luy reſtoit que de dire avec Iob, Te ſuis venu 
nod qu Veptre de ma mere, & nud iy retourneray; 
que je nom de Dieu ſoit benit. En ſecond lieu il le 
voir en place de ſauuetẽ : mais C eſt auec perte de 
la moitiẽ de ſoy meſme: : aſcauoir de {a ſemme & 
chere compagne. Or tous ceux qui ont quelque 
honneut & humanitẽ ſęauent que ceſte diſttaction 
& comme roimpure dela ſocietEc6iugale, eſtpleine 


de douleur, comme ns corps vif, la ſeparation 


Suite de ce me- 


ſmepropos. 


de diuets membres. A quoy il fault adiouſter que 
ceſte mort neſtoit poinR ordinaire, mais empor. 
toit vne marque de fleſtriſſeure, i route la poſterit 


—— 
Et pour Ie dernier, aft mis le pied en — 
que vor it deg2”, dela, au long & au large, finon 


— teu; 11 hortibleseſclatremens au ciel, 


con- 
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We 


montagnes ee teu deugre deuant . ſa face & der- 

riere luy la flambe htuſſe. Le pais e toit. deuant ſa 

venue comme le iardip d Eden, & apres, vng deſert 

de deſolation, il u a rien qui lu eſchappe: la tet 
tremble au deuant de luy: les cieux en ſeront P The 
branlez, le ſoleil & la lune en ſeromtobſcurcis , & 

les eſtoilles ne rendxont leur lumiere, Et derechet, 

I y aura ſang & feu& vapeur de fumee, le ſoleil 

ſera tourne en tenebres, & la lune en ſang, Or ce 


0 - 


qui eſt la. dict pat le Rrophete metaphoriquement, 

& pat manieres de parler figurces , auec alluſion 

manifeſte à ce paſſage, Lot le voit en effect & en 

verite & ſelon que ſe pottent les mots & la lettre: 

voire meſme (ſauf la generalite, & la reuclation 

entiere de la gloire du fila de Dieu) il a ici le vif 

patron & exemple de ceſte grand iournee & iuge- 

ment vniuerſel, auquel le ſoleil deuiendra obſcur, 

h lune ne donnera poinct ſa lumiere, les eſtoilles Mat 24.29. 

cherront du ciel, & les vertus des cicux ſeront eſ- 

branlces; lors que le Seigneur leſus ſera reuelẽ du 

ciel auec les ſainctz Anges de ſa puiſſance, & auec 2. Theſ 1g. 

flambe de feu; lors que les cieux ſcronrenflambez * 

& paſſeront avec bruit ſiſſlant de tempeſte, & les 2. Pier 3. 10. 
. 


in Sur Hiſtoire t Sorbm. Gen. 18. 
ſerdnr ah pe chaleur, & later ve 
— — ſeront en elle bruſſeront eu 
tierement e lors l ramaſſera c mettra d part ſes 
eſleus de thus tes bouts du monde & 
' ance des rebelles deſobeiſſans, leſt decke rsd 
punis de p ternelle, dere der Set- 
gneur &c de par la la gloire de ia force. Or eſt⸗ be ee 
ſpectacle quf a eſtꝭ repreſertẽ i Lot. autant que ſi 
veus, ſes ſenis g 2 ſe ſont peu elẽ-· 
dre. Et par toutes c ces choſes petons ho? bit cõie 
'Aurer de quelles angoiſſes le cut de ce ſeruiteut 
de Dieu à eſtè enſertẽ. Et portant, ainſi quiit'eti 
1 Obr. : xs, t ailleijts eõbien qu a auſere propos)quiit welte 
| ſauu mais — feu d'vne affficthon treſcuſſamte. 
Due 7 conſi- Or ie nelle de vray qᷓ tout c cecy luy a eſtè vne 
deration de ce potion! treſamere:mais neantmoins ſalutaire: ſelon 
ſugement a q que toutes choſes aident en bien a ceux qui amt 
— 3 je Seigteur. Et nous auſſi auons à en recuillit des 
m. 8.27. 
enſcignemenstreſuriles . Cad „pour commencer 
par ce dernier, comme ainſi ſoit, que la creinte & 
lamour de Dieu ſont les vraies cauſes & fonde- 
mens de noſtre obeiſſance , nil pas icy vng mi- 
roir qui touſiours doibt eftrs preſent a es yeux, i 
ſon eſptit, à ſa memoire, pbur continuellement 
ſoliciter ſon cceur a creivte & pat ce moien'eftre 
contenu en la reuerẽce & en fobeiſſance de Dieu 
Et quel argumẽt a il peu auoir plus notable en ſor 
endroict de la bonte & mĩſericorde de Dieu, que 
quand toute ceſte grande multitude periſſant & le 
feu de lire de Dieu ſe desbordãt cõme vng deluge 
ſur toutes ſortes de creatures, Dieu a eu 5 


ing de 
* & de ſa famille; yoire de luy ſeul & * 
pe 


— 


[ 


. 
pat vhe grace de Dieu treſſpeclale? Et quand rien 
ne tõbe ſans effect: ou des promeſſes de Dieu pour 
ſon ſalut, ou des menaces pour la vengeance des 
weſchans, ne nous eſt-ce pas à tous vne lecon en 
pratique , afin que nous ne doubtions aucune- 
ment de la veritEde ſes paroles: & qu auſſi peu le 
deuons nous faire de t puiſſancè: puilque nous 
voions q toutes creatures conſpiteut en ſon obeiſ- 
ſance: & que pluſtoſt le ciel ſe meſſeta aveclaterr@ Mat. 24.3). 
qu i defaille vng ſeul iota de ſes paroles ? Si done 
il y a des moqueurs & profanes, auſquels toutes 
menaces faictes au nom de Dieu ne ſont 9 des pa- 
roles, meſmemẽt tout ce qui eſt eſeript du dernier 
aduenement & iugement de noſtre Seigneur Ieſus- 
chriſt. Souuenõs nous, en attendant ce grand bruict 
de tempeſte & d horteur, de nous mettre à couuert 
a exemple de Lot, faiſans eſtat que ſi ce patron de 
feu grernel a eſte enuoie du ciel en ſon temps, ce 
qui nous eſt predict de Paduenement du filz de 
Dieu, ne ſera pas moins veritable. 8 
Et quant à ce chaſtiement de la main de Dieu fur 4 quay i « 
ſa femme, oultre ceſte conſolation qu il a eye de 4 raporter !s 
veſtre fidellement acquitte de ſon deuoir enuers 1 — 
6 ar” ade ſa femme. 
elle, & que par celte catrection temporelle Dieu 
Tauoit diſcernèe oculairement de la damnation 
æternelle de tout le reſte, il y auſſi que par ceſt 
accident il eſt duict à ceſte vraye obeiſſance par 
laquelle Dauid dict, ie me ſuis teu, Seigneur, puiſ- P.. 39. 10. 
que c'eſt toy qui Pas faict. Et qu elt il de plus 
raiſonnable, que de reconoiſtre que nous ſommes Eſaye-45.9, 
tous au regard de Dieu, cõme vng vaſe de terre en . 8.6. 
la main d vng potier: Et qu eſtant le createut. il elt 
D X iiij 


% 


om. 9.21. 
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pluſque raiſonnable que toutes choſes ſe rapportẽt 
a ſa gloire comme à leur vraye fin, Quoy? accuſe- 
rons nous le Seigneur fi par diuerſes rribulations 
Dieu a voulu exercer Iob, Moyſe, Dauid, Ioſeph, 
Ieremie, S. Paul, & en faire monſtre cõme de pet- 


1 Cor. 49. 1j ſonnes maudictes & execrables, & comme de la 


| Ezec.24.16. 


Ian. &. 68, 


ple d obeiſſance. Si donc Dieu a voulu q la femme 


fiente & de la balieure du monde, pour nous ſeruir il 
& iamais d exemples de patience ? L Eternel me- 
muß ier d vne ruine eſpouuantable la ville de Hie - 
ruſalem, en voulut propoſer vng ſigne remarqua- 
ble en la perſonne q Ezechiel, luy diſant ainſi, Fil: 
de home , je men vay t'oſter le defir de tes yeux: 
c eſtadire ta femme treſaim&e , par certaine plaie : 
mais nen meine poinct de dueil, & n'en pleure 
poinct, & que tes larmes nen coulent poinR. Cer- 
tes le Prophete pouuoit bien dire, Ceſte parole eſt 
dure, qui la peult ouir? Mais pourquoy cela? Ainſi 
a dict le 8 Eternel, Voici je men vay pro- 

7 


*<. 


faner mon ſanctuaire , la magnificence , le de 
vos yeux, ce que vous youldriez qu'on eſpargnaſt 
ſur toutes choſes. Et que dict le Prophete ? Ie par- 
lay donc au peuple au matin & ma femme mourut 
au ſoir, & le lendemain au matin, te fi comme il 
m auoit eſtè commande, Voila certes vng bel exc- 


de Lot luy fuſt vng inſtrument, & vng ſel de ſa- 
pience à ſon Egliſe iuſques à la ſin du monde, 
il a deu le premier ſe ſaler & aſſaiſonner de ce ſel. 
Et ſans doubte il nous en a laiſſe l enſeignement 
a tous pour vne ſaleure perpetuelle. Qui nous ap- 
prend que quand il eſt queſtion de noſtre voca- 
tion & election, Dieu ne doibt tien à re 
N a fal 


— 
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a fait choix 17 ny 71 Ie henk desde 
na pas elle 15 aftreines a a Cain, tf Fae Ef au, 
Abſolon & a0 Aten Teſuschrilt diQs 1 95 des Mat. 8.22. 
ſiens en 5 Laiſſe les morts enſeuelir Furs , 
morts, Er 3 Select temps, deux, dict il, ſcront 
en yng li, 1 a ; ſera pris 8 &. Taultre Laſſe, Deux Luc. 17.34. 
moudront « 5 ebe ou ſcront Aux champs 
ſera priſe tau WM laiſſẽe. Et t pour ant Kane 5 
queltion de 11 qui nous appelle2 A ſon ſeruice 
au ſalut Zrerne nous deuons auec toute dilis ence 
nous tendre la wait les vngs aux 2 aultres, Mais yen 

ail qui veulent eltre des ſtatues inhpides,fi cenelt 
pour ſeruir a ſaler les aultres ? Contentons nous 1 de 
matcher vers l Eternel qui nous appelle, & de leur 


propoler | exemmple de nous ſuure. 
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Et quant à laperte des biens de Lot, qui ſa N 
doubce a eſtẽ grande, le Seigneur ayant voulu qu i ratio» ſer e 
fiſt perte de ſoh ceuure:e ft a dire 12 ce apres qugſ de fel. 


il audit trauaille & { comme nous uons AND 
part allegue de Pie ) quille . dauoit 
ſon ame pour deſpouille, ſans cercherou! ſex promet- 
tre des grandeurs : en cela, & luy a eu, & nous a. 
uons des enſeignemens dien vtiles. Car par cela 
nous ſommes inftruictz que quand il eſt queſtion 
de noſtre ſalut, toutes aultres choſes nous doiuent phil 3.7. 
eltre comme ordure & dommage, Satan eſt vng 

bon anatomiſte des affectons humaines. Or 


ler. 45.5. 


Wie fault 
donc ici Ge e dyſer des — 29 du mode com- 1. Cor 3 
me nen vſans * celt 4 dire autant & ſelon 


——— 


que Dieu nous en permer l'vſage.Mais ſoionsauſſ 
tellement diſpoſez quandooftre obeiſſance & ho- 


ſtre falut le requierent, que ſans deſcendre de 


| [73 . : TY * 4 4 . ; | 
Mat.2417.8 ſus le toict de nos maiſons ou retouther des chãpt 
pow nous mutir de quelque choſe , nous ſoyons 
dm iipoſe: à fuir vers la monragneczlefte. Notons 
a 
4 


- 5 


— 


a 


AR 


eo. 


We ” ha 
cheſſes tesa Ciniquieb la de ce 
monde, ont veu fouffler — pombe 
contentement de rien auoit Abandonné pour le 
roy aume cæleſte? Apprenons donc, apprenons, Pſ.37. 16, 
que le peu de Phonune jufte vault micux en la 1. Sam.. 30. 
maiſon de Dieu, que la riche abondance entre 
les profanes „ ieu ſcait'bien honorer &eti- 
richir ceux qa rr _ ſeruent, — 
ue cela leut taire. Et pourtant; ns 
Tres Abraham à toutes les deliees & dcbelts vi 
ſe cerchent en Sodome & en la ſocietẽ des pro 
nes; la vie vagabonde & tifarite parmi les — 
& «pres monragnes de I Egiſe : lepaiſſons nous 
de vxtirè i: temettons nosveyes ſur 'Eternel-: & 
celt-ainft que vrayement nous hetiterons la terre. 
Et voyla ce quo nous repręſente feſtat de Lot n- Pl37.3-5. 
contihent apres F entre de eeſte ville. Mais en 
fin eommem ſe rome il en- telle ville tant de- 
free? Wege od 20 2d & 1220712 bt 10 
Et comtnent? ſinon comme abs F anits des cx. 
la prudende & Id conſeil de la chair à la condui-”ſeilsde lachair 
Ac du ſeal Seigoegr en iin ſont conttsincte de , e 
reconoiſtre que leur conſei ma eſtẽ que folſe. e. 
Seigneut"auoit dict, Sanne vc A is montagne: 
Lot au contraite, Now, e ie ne yeruſſe: 
mais je te Prie que ce ſoit en celte petire vile. Or 
eſt il 12 arrive? Ceſie confiance S eſuanouſt 1# 
creinQe luy ſuctede, il voit tout prochainfhor- 
reur de la ruine: peult eſtre auſſi Mule endur- 
cie de ces habitans. Car e uelques hiſtoriens & au · loſeph de la 
Qheursqui — ubuerſion font men! guetre l.. c. 5 


tion de cinq villes deſtruictes & dont apparoiſſoiẽt 
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les ruines, & qu apres le depart de Lot; vray ſem- 
blablement ceſte· cy comme les aultres — elle 
ſubuertie. Ce qui toutesfois eſt refutẽ par pluſieurs 
autres auctheurs graues. Quoi qu il en ſoit, la chãce 
eſtant maintenant retournee, il dict, Nompas en ce- 
fie aul, mais en la montags: & quant & quant il 
Sy retire & sy habitue s calerues auec ſes deux 
filles, En quoy nous receuons double inſtruction 
notable. La premiere eſt de la bore de Dieu ax oy 

donne eſpace & occaſion aux ſiens 'ilz ſe fon 
deſuoieꝝ en quelque ſotte, de remarquer leur faul- 
te & de la cortigen cuxmeſmes. Lot donc n'elt 
poinct rehutẽ du Seigneur, ni puni de ſatemerite, 
d'auoir præferẽ ſon iugement a celuy du Seigneur, 
au choix de ceſte place. Il luy donne temps de re- 
conoilſtre {a faulte, & e la condãner. Mais pour la 
hien corriger ,derechefla prudence cuſt eliEplus 
ſage ,s il euſt ſuiui le droxt chemin, qui eſt touſ- 
jours d interroger la bouche du Seigneur & de 
marcher en ſes voies, ſelon que le ſuccẽs de ceſte 
retraicte nous le fera conoiſtre. Tours les fols doc 
que Dieu nous ſupportant auec Lot, David, Eze- 

 chias, Manaſſe, d. Plerre, & pluſieurs aultres, i nous 
attend en patience & nous donne des yeux pour 
voir & remarquer nos faultes , ſaiſons eſtat qua 
ceux qui ſont deſuoyeꝝ il n a rien meilleur, fi toſt 
que le deſtour eſt obſeruẽ. q derecercher la droicte 
voie. Mais pour le ſecond, notons qu encoxes vault 
beaucoup mioux præuenir le peril & le mal, que 

de tentet Dieu pour en faire experience. Et pour- 
dꝛesass en nos difficultea, quand le Seigneur no dict, 
Eſa. 30.21. voilala voie, cheminez en icelle: ſachons qu'il n) 
72 | a tien 


— 


a rien de meilleur que de marcher & de nous ad- 

vancer ſoub# fa conduicte. Cela eſt vray premiere- 

ment & principalement pout le regard du chemin 

de ſalut & de la vie zrernelle: La, ce que Dieu nous 
ptæſeript, i le fault ſuiure, fans nous deſtourter ni 
à gauche ni a droicte. Par tout ailleurs, nous trou- Deut. 4a. 
uons des chemins eſgarez, & les ſentiers de mort 

æternelle. Mais encores, Es perils meſme & diffi- 

cultez de la vie præſente & de nos affaires qui ſe 
præſentent, nous deuons reconoiſtre que nos entẽ· 

demens ſont aueugles, nos affections precipitces, 

& les euenemens hors de noftre puiſſance. Nous 2- 

uons veu & yerrons encores combien le conſeil 
#Abrahamluy amalſuccede,d'auoircerchElience gus 1621. 
ſelon le conſeil de Sara: Tyng & Taultre 1 15077 
bien toſtporte la peine. Les ſteres de Ioſeph, en Sous 37.18, 
le vendant pour eſclaue: Pharao voulant pour - Exod14. 
veoir au danger de la multiplication des Iſraelites: 

Dauid faiſant le denombrement de ſon peuple: E- 2 Sam. 24.2. 
zechias monſtrant ſes threzors aux 15 5 5 ay ck 

de Caldee? & Ioſias etitreprenantla guerrecontre 0090139 
Pharao Necao, faiſojent de beaux ſcours ſur tels 

deſſeings & entreprinſes: comme auſſi tout le peu- 

ple des Tuifz cerchant pour fe gatentir, & depandat 

du ſecours d Egypte. Mais malheur, dict! Eternel, Et. 30. r. 

a ceux qui prennent conſeil & nompas de moy: 

qui braſſent des entreptiſes & nompas par mon 

Eſprit : & mont point interrogEma bouche. Sou- PL. 127.1. xe. 
yenons nous donc que la benediction de Dieu eſt 

la ſoutee de tout bon ſucces: que ſon ail voit, & ſa 

main tient les ᷑ntrẽes & les iſſues de vie & de mort 68.2. 

& de toutes difficulcez & dangers, Et pourtant ne 
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deuous nous rien faire ou AG rendre ſinon a 
tre ment, peult eſtre trouuerons nous des comme - 
cemens rians & nous y eſgaierons comme fi nous 
auions ville 9 cs le progres & [iſſue pro- 

duiront la douſeur, le repentit & la triſteſſe. Voire 
mais, comment interroger la bouche du Seigneur? 
OY a plus d Vrim & Thummim , ni de viſions, ni 
de ſonges, ni de Prophetes: mais eertes il eſt did 

que Dieu eſt touſiours prochain de ceux qui le 
cerchent & qui l inuo quent en veritè. Quiconque 
donc ſera ſoingneux de ne rien faire, ni dire, ni ſui- 
ure qui ſoit contrairea la regle de picte , de chati- 

tẽ, de ſainRete & de iuſtice: & au relteaura recours 

Ala ſortereſſe de linuocation du nom de Dieu en 
routes ſes perplexiteꝝ & dangets, choiſiſſant & cõ- 

- ſeruant ſa demeure, en la montagne de Sion, & 
nompas Es bourbiers de Sodome: à vntel, Dieu 
donnera ſapience, il adreſſera ſes pas, il applanit 
ſes chemins : & en ſomme tant à nous qu à tous 
les ſiens, il ſera pour ſeure guide en la pourſuite de 
noſtre courſe, juſques à ce q nous ayons apprehede 

le ptix de la couronne immortelle, qu il nous a prę- 
parce au ciel par noſtre Seigneut Ieſuschtiſt. Ame. 


Saur Thiſtoire de Sodome, Geneſ. 19. 
J e eee 
231, Er Talgeh d 4 la plus ieune, Noftre pre 
view, & n 4 fal en la terre paut uem ver! 


nous ſelon a conſtume de toute la terre. 
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33. Ellis donnerent dane du bind 


asjſnee 


= 


pere. | 

. Deſquelles F aiſnte enfanta ung fils., & appella 
: 72 vg Moab : iceluy eſt le Ny des Moabites 

inſques 4 ce 10ur. | 555 
38. Et la plus ieune auſſi enf aut a vng fil, & appel- 

la le nos d iceluy Ben-Hamm:: iceluy eſt le pere 

des enfans de Hammon inſques a ce ionr. 
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7 Eque nous auons deſia cy- deſſi 
N 


1 


2 Ay. | I 2 £45. Preface ſurle 
A 8 \ 22 > . 
7 N allegue toute! Eſcriture ell vti- ſubieft de ceſte 


( = e/] le,& 7 choſes qui par cydeuit hiftoire, 


2/7 | ont elic eſcrites, ſont eſcrites pour 2. Tim. 3. ic. 
ai noſtre inſtruction & doctrine, Rom. 5. 
1 nous doibt bien eſtre ici remis en 
memoire. Ie di cela notamment pource que la 


— 
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deſeriprion de ceſte hiſtoire de prime face pourroit 


gu 


re 


yoire meſme celuy qui les fan | x 
ce meſme eſptit de ſainctetẽ a youlu que ceſte hi- 
ſoire fuſt authentiquemẽt enregiſtrèe: de laquelle 
| TIDE " W456 
our ceſte cauſe il nous fault bien conſideter toutes 
Eger eonfta e & en fin nous tecognoiſtrons, 
quelque grand que ſoit ce malheur, que la deſcrip- 
tion nous en eſt vtile. Et c eſt le troifieſme point 
que nous auons propoſe des le cotimencement & 
que nous auons dict eſtre contenu en ceſte hiſtoire 
de Sodõe. Ou nous confidererons pour ce jour le: 
actions prodigieuſemẽt forcenẽes de ces deux filles 
de Lot: au iour prochain, Dieu aidant, nous dedui- 
rons ce qui le concerne luymeſme. Ot conſiſte ce 
fait, premierement au conſeil que prennent ces 


filles d'enyurer leur pere & de ſe ſuppoſer à luy 


pour en conceuoir lignee : en Fexecutioa qui s en 
enſuit, toute telle qu elles ſe Pelfojenepropoſtc:& 
en leuenemẽt, qui eſt que de ceſte copulation in- 
fame, furent proquictz deux filz,peres & auQheurs 
de deux peuples: a {cauoir les Moabires 8c Am- 
monites ſouuent mẽtionnez en FEſcriture, Ernous 
ſont ces trois articles fi clairement_expolez que 
Pinterprecation ny eſt grandement neceſſairè. Mais 
au 


A 


Sema dixnenſii ne.. 343 
au motiſ par lequel ces filles furent induictes à ce- 
ſeinfame & prodigeuſe entrepriſe, c eſt la ou ii; 
a plus de difficult, &, pour bien iuger de ce faict, 
ce qui eſt le plus conſiderable. Car combien que ce 
neſt pas afſez pour iuſtifier vne action, que la ſin 


& intention en ſoit bonne: d aultant que les mo- 
ens auſſi & les diuerſes circonſtances y ſont confi- * - 
derables : ſi eſt · ce que par le but & la fin on les 
ge plus ou moins vituperables. Or eſt il certain 
que ces deux filles ont eſte tranſportẽes du deſir 
deftre faictes metres. Mais nous auons auſſi à veoir 
ce qui les a eſmeues à cercher ce moyen infame & - + 
deſhonneſteG. : 2 
En quoy premierement, nous deuons tenir pour Le Hintempe. 
reſolu, que ce na poinct eſtẽ Fardeur & Virmmempes - edela chair 
rance lubrique de la chair qui les ait induictes à vne ,,; 2 
elle entrepriſe. Car oultre que ceſte futeur ne les ce; fler. 
uſt pas portees a vouloir aſſouuir leurs conuoiti 
ſes, deſordonnees pat la vieilleſſe de leur pere, nous 
oy6s que la plus aagee ſe contẽte de s eſtre furti- 
emẽt inſinute pour vne ſeul nuict: puis eſlongnee 
de toute ialouzie, qui accompagne les flammes 
{'vnecomunitiſe deſordonnee, elle ſuppoſe {a ſeut 
our la nuictprochaine. Apres cela ſe trouuãs tou- 
es deux enceintes, elles ne ſe ſoucient plus de re- 
ourner à ces villains embraſſemens: au lieu qu en 
eux qui s abandonnent aux affections de paillar- 
liſe, vne action meſchante enflambe & multiplie 
e deſir des aultres. Sans doubte done, ſelon qu en 
es premiers aages, la ſolitude a eſtè ennuieuſe, & 
a ſterilitè en opprobre, c eſt cela ſeulement qui a 
oulle ces deux fillesa ce grad deſit d eſtre meres. 
Y 


——— mn m 
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Mais pour par ce moyen, au lieu d atten. 
dre qucling — — ? Grand nombre 
dinterpretes jugent qu elles ont eſte entierement 
perſuadees que comme le deluge des eaux auoity 
niverſellement couuert toute la terre & perdu tou 
| te la race humaine, vng ſeul Noe except & ce qt 
loſcph.l1.des eſtoit en ſon Arche: qu auſſi ceſtembrazement n 
IT * e deſcript, auoit eltc general par tout le mo 
& Abraham de, ceſte montagne & ſa cauerne leur eſtant reſti 
ch. s. pour Arche, & elles ſeules przſeruces auec leu 
Chryſhomil. pere. Et y ena eu qui ont imagine que cela leur 
44. ur Gen. uoit eſtẽ autant plus probable, que par leur per 
& aultren. elſes auoyent peu entendre quelque choſe de 
doctrine del Egliſe, touchant Pembrazement vn 
uerſel qui doibt aduenir à la fin du monde: cown 
quelques ſiecles auparauant il eſtoit aduenu par 
deluge des eaux: & qu elles ont rapportẽ à ce que 
les auoient veu, Taccompliſſement de ceſte pre 
phetie. Et à cela ſemblent conuenir leurs parole 
que leur pere eft vieil: c eſt a dire approchant« 
de la mort ou delinhabilite de lignèe: & u il u) 
plus nul en la terre pour venir vers elles, ſelonl 
conſiume de toute la terre: aſgauoir pour leur 
ſciter lignẽe par le moyen ordinaire du mariag 
Mais fi nous y prenons garde de pres, il eſt ail 
iuger qu elles n ont peu auoir ceſte conception 
la conflagration generale du monde & de la pe 
yniuerſelle de la ſocietè des hommes. Car elles 
uoient eſte ſuffiſamment aduerties, ſoit par i 
pere, ſoit par les Anges,que ceſte plaine ſeule & 
villes, eſtoyent menacces, Elles auoient ouy q 


la montagne leur auoit eſtc aſſignee pour ſauu: 
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Que ſi le Seigneur auoit ſoing de leur famille au 
milieu de ceſte grande ruine, elles ne pouuoyent 
ignorer quelle eſtoit la ſainctetẽ d Abraham leur 
grand onele: combien il eſtoit aime de Dieu, & par 
conſequent exemptẽ de ceſte ruine. Qui plus eſt, 
oultre ce que le reſte de la plaine petiſſant, ilz a- 
uoĩent eu retraicte en Tzogr: elles la pouuoiẽt en- 
cores yeoir de ceſte montagne. Et non ſeulement 
ceſte ville, mais auſſi tout le pais circonuoiſin à 
Fentour de ceſte plaine, eſtoit expoſẽ a la veue de 
ceſte montagne. Il ny a done pas grand fonde- 
ment en ceſte opinion d vne extermination yniuer- 
ſelle des hommes. Et quant au propos qe leur cõ · 
ſultation, nous voyõs qu en ce peu de mots, le nom 
de terre eſt pris en diuerſes ſortes. Car elles nom- 
ment ſimplement /a terre, puis toute la terre com- 
me choſes oppoſces vne à Laultre. Car elles en 
arlent au cõmencement comme de la region pro- 
haine, Il my a nul en la terre pour venir à no: ceſt 
dire pour nous demander & prendre en mariage. 
Duis elles adiouſtent, ſelonla couſt ame de toute la 
erre: pour denoter qu elles ne peuuent attendre, 
aou elles ſe voyent reduictes par la ruine de tout 
e pais circonuoiſin, pateils mariages que ceux qui 
par tout ailleurs ſe pratiquent. Quoy donc ? fein- 
ment elles quelque creinte pour prætexte, en par- 
nt aultrement qu elles ne penſent: comme quel- 
Jues vngs, en yng choix ſi libre de mariages que 
ous auons en ce ſiecle, couurent leur cupiditex 
ordonces par diuerſes excuſes & prætextes, pour 
oulourer leurs alliances inceſtucuſes? Nullement: 
mis yojeique c*clt , elles ſe trouuent reſerrees en 
. 
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vne ſolitude hideuſe. Et reconoiſſent que comme 
leur pere auoit tremblẽ en Tzoar & Sen eſtoit re- 
tire de creinte, la frayeur luy faiſoit apprehender 
de ne ſe trouuer pas plus en ſeuretẽ ailleuts. Et, 
peult eſtre;oyoient elles ſa reſolution de flir doreſ. 
nauant toute demeure entre les Cananeens, & ſe 
reſouldte à la ſolitude & aux cauernes des monta- 
gnes. Sur cela, elles ſe voyent menaceespar la mort 
de leuts flancez, par la vieilleſſe de leur pere, parl; 
ſolitude de ces montagnes deſertes, par eſtre deſti. 
tue es de Pappuy, ſoit de maris, ſoit de ligne, de ſe 
trouuer abandonnces ſans aucune defence ni con. 
tentement au monde. Elles eſtiment donc eſtre in- 
commode, ennuieux, hõteux & inique; detire pr. 
uces j contre la couſtume vniuerſelle de tous pcu- 
ples & farlons, de poſterite & lignee. C'eſt done 
ce qui le perſuade decercher par quelque moyen 
que ce ſoſt, q eſtre meres. Or de s accointer de 
quelques ſeruiteurs, pluſtoſt que de leur pete: oui 
ny en audit poinct qui euſſent tenu compte, ou 

rſeuere de les ſuiure: ou, pour les ſęauoir efire 
eſclaues, elles deſdaignoiept leur alliance. Elles ſe 
reſoluent donc pluſtoſt à cefte conionction dam- 
nable, laquelle il nous fault obſeruer auec horreur 
4 & la deteſtet tout enſemble; 

5% lee Vray eſt qulil s eſt trouve des int erpretes & 
Ne p de prads Age en Egliſe qui ont aj + excu- 
filles ſan du fer, vöire juſtifier fentreptiſe & factiö de ces filles 
tout 4 reprov- ſur opinion quiilz les prætendent auoir euẽ de ce 
Anbroiſe bruſlement vniuerſel, ioincte au deſit de conſerver 

moroue 4. - | r 
Id Abraham lignẽe, ſans paſſion de concupiſcence charnelle, A 
e. &. quoy ilz adiouſtent 5 le voile de ceſte conionction 
2 a couuet 
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a couuert ie ne ſcay quels myſteres des choſes qui 
deuoient aduenir en FEgliſe:& que de l engroſſe- 
ment de ces filles, non ſeulement Dieu a faict nai- 
ſtre deux grands peuples, mais auſſi des prædeceſ- 
ſeurs du Sauueur du mõde. Mais certes auec beau- 
coup d aultres peres non moins graues & doctes, 
pour nencourir la male diction prononcee contre xc, f 20. 
ceux qu diſent le mal eſtre bien, il nous en fault iu- 
ger au eontraire. Et le premier teſmoingnage que 
nous produiſons contre ces filles, eſt celuy qu belles 
en donnent elles meſines. Car comme ainſi ſoit Rom. 4. 23. 
que tout ce qui ſe faict ſans foy eſt pechẽ, non ſeu- 8 
lement elles n ont nulle lumiere de verit6, nul con- 
mandement, nulle promeſſe, nulle apparence d hõ- 
neſtetẽ qui leur eſclaire: mais bien le ver & le teſ- 
moingnage de leur conſcience qui les mord & qui 
les accuſe. Elles complottent enſemble de donner 
du yin, c'eſt a dire, ſelon la fagon de parler de! Eſ- 
criture, d enyurer leur pere. Car ainſi Dauid ſe Pſ&g.rz. 
pleind de ſeruir de chanſon de plaiſanterie à ceux 
qui boĩuent le vin: c'eſt a dire qui yurongnent. Ec 
en Eſaie malheur eſt denonce à ceux qui boiuent Eſ.22.13, 
le vin, Ainſi Ieſuschriſt ſe pleint de la malice des Luc. 7.34. 
Tuifz qui ont iugè de luy qu'il eſtoit ng heuueur 
de vin. Et auons ouy de Noꝭ᷑ qu il s eſueilla de ſon Den. 9. 6. 
vin, c'eſt à dire de ſon yurongnetie. Ot, pourquoy 
violent elles inhumainement le droict de nature, 
au lieu de Phonneur & du reſpect qu elles doiuent 
aleur pere, de luy faire vng 1 grand oultrage que 
dele vilener & de luy oſter tous les ſens & Peſprir? 
ſinon qu'elles ſont toutes perſuadèes qu eſtant 
ſobre, il n euſt iamais conſenti mais euſteu en hate 
/ V 
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reur & deteſtẽ ce meſſinge? Elles ſont donc deuẽ. 

ment enſeignees & perſuadees d qu elles en- 

treprennẽt ne ſe peult executer ſans ietter au loing 

toute modeſtie & pudeur, rompre toutes les loix 

de la nature, & par vne brutale fureur, confondre la 

difference des choſes honneſtes & infames. Nous 

auons entendu la vengence de Dieu contre Cham, 

non pour auoir enyur, mais meſprizẽ: non pour a. 

uoir abuze , mais regardè la vergongne de ſon pe- 

re. Que dira on donc de celles- cy, leſquelles pour 

auoir aneanti tour ſentimẽt d honneſtetẽ naturelle, 

aboliſſent toute reuerẽce paternelle? Nul ne pout- 

ra commettre quelque larcin ou paillardiſe, Sil n 

la conſcience cauterizee, * ren ſente des plaies 

interieures: les payens meſmes portans le droict de 

Rom. 2. 145. Dieu eſeript en leurs cceurs, & leurs conſciẽ ces ac- 
cuſans ou excuſans leuts actions bonnes bu mau- 

uaiſes: beaucoup moins celles- cy ont elles peu ig. 

norer combien ceſte proſtitution eſtoit vilaine & 

amh Epi. 66. cõtraire à l ordre de la nature. Et certes c a eſte,ſans 
loy, vne loy publique & generale, q̃ toutes nations 

ont iugẽ telles conionctions deteſtables & damns- 
bles. Ess filles done n ont peu qu elles nayent en 
ceſte couche infame reiectẽ la creinte de Dieu, & 
combatu le iugement de leur conſcience : mayans 
euaultre raiſon de tromper & de honnir la perſon- 
ne de leur pere, q̃ la conoiſſance qui elles ont euẽ 
qu elles machinoient, a leur iugement, vne mel 
chancete prodigieuſe: c eſt donc de leut veu & de 
leur ſceu qu elles ſe proſtituent & ſe poluent d'vng 
monſtrueux inceſte: lequel meſme eſt rendu plu 


grief par diuerſes circonſtances. , 
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Te ne nie pas d aultre part qu il ne ſoitextenue Svitedecepro- 

par les conſiderations que nous auons alleguces : r 
qu elles mont pas eſte tranſpottees de Fardeur de 

leurs conuoitiſes charnelles , & qu elles ont creint 

la ſolitude & de manquer de ſupport par default 

de ligne, laquelle elles ont voulu cercher, Cela 
voirement doibt eſtre mis en la balance, non pour 

nier, mais pour ne noircir pluſque de raiſon ce 

crime: lequel deſia par d aultres circonſtances, oul- 

tre ce que nous en auons deduict, a la face par trop 

hideuſe: car qu elles ayent eu de Panxiete & de la 

ſolicitude, & du defir de mariage: mais certes, ſi 

toutes choſes ont leur temps, eſtat præſent les 

appelloit pluſtoſt, au icuſne, aux gemiſſemens & 

aux larmes : le deſir de leurs yeux, ceſt à dire 

leurs fiancez s eſtoyentl ilz ſi toſt eſuanouis de 

leurs penſees? La memoire toute recente de la 
tranſmutation de leur mere en ſtatue de ſel, les 

laiſſe elles fi inſipides, qu elles en ſoyent ſi peu 

eſmeucs ? Et puis, ou eſt la pudeur {i conuena- 

ble a des vierges, que celles meſme dentre les 


ayens, qui ont eu quelque honneur, ont ain- 
Ge, 1 8 quel : Euripide en 
De nous pourneoir, au beſoing : | — 
Nos parent auront le ſoung. ; 
Pourquoy, du moins, ny employent elles le con- 
ſeil de leur pere & ne luy repreſentent leur creinteꝰ 
Et puis, comment ſe peult excuſer ceſte præcipi - 
tation ſi ſubite en affaire de ſi grand importance ? 
Car leur ſeiour en ces cauernes nes eſtoit pas mul- 
tipliẽ par andes . ni, peult eſtre, par iournẽes. Et puis 
comment ne creinguent 5 d encourir encores 
a 1 
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pluſque Cham, la malediction de leur pere, quand 
il ſe reſueillera de ſon vin & de ce dormir infame? 
Encores ne ſe contente pas Taiſnce de ſe poluet 
ſeule, ſi elle ne ſollicite & præcipite ſa ſeur en pa- 
reille faulte, & au lieu de vraie conſolation, toutes 
deux præſentẽt double bloc & achoppemẽt à leur 
pere, pour le faire trebuſcher en la fofle, Adiouſton⸗ 
à cela, que ſi en ceſte perplexitẽ elles ont meſpri- 
xc le conſentement de leur pere, elles ont encore; 
moins monſtrẽ de piete enuers Dieu. Car ou ſont 
leurs prieres pour auoir recours à luy & fe deſchar 
ger en ſon ſein de leurs ſolicitudes, en luy det an. 
dant le fruict du ventre & le guerdon de la poſteii 
tẽ qu elles deſirent: & pour deſtourner ſon ire du 
reſte de leur famille apres la mort de leur were! 
Mais oultre cela, nous voyons bien que leurs pen- 
ſees ſont occupees au deſir de la polterits : c eſti 
dire de ce qui appartient à ce monde & ala vie pe-. 
riſſable: mais de penſer à Ihumilitẽ, à la pietè, à vnt 
vie meilleure, a celle qui eſt æternelle: nous ne lad 
ici ni ne pouuons rien coniecturer de ſemblable. Et 
toutesfois ſi la reuerence de Dieu euſt reguẽ᷑ cn 
leurs cœurs, elles en auoient vng double argument 
qui les deuoit bien retenir en obeiſſance. Elles ſca. 
uoyent que Dieu puniſſant les flammes puantes & 
couches illicites des Sodomites, IErernel venot 
d'executer vng ingement tant eſtrãge, que iuſque 
au iourd'huy on nen peult ouir parler ſans horrel!, 
Elles en auoient encores, ou deuoient auoir, le feu 
& la fumẽe aux yeux, la puanteur du ſoulphre ai 
nez, le tremblement aux genoux, le gouſt dui 
en toutes les parties de leurs ames. Ces ſales em- 
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braſſemens n ont donc peu eſtre ſans vne ſtupiditẽ 
pluſque brutale. Mais encores, Dieu nail nien pro- 
fits par la terreur? que donc la douceur du gouſt 
de ſa bonte, par vne fi notable deliurance, ſuſt im- 
primce en leur memoire: auſſi peu que tout le re- 
ſte. De toutes parts done il y auoit du ſubĩect aſſeꝝ 
pour eſtre retenues en modeſtie. Mais en vain PE- al. 1. 6. 
ternel auroit il ici dict, Si ie ſuis le Seigneur, ou eſt 
la creinte ? Si ie ſuis pere ou eſt f amour? Tous ces 
liens ſont reiectez au loing, tous les verroux du de- 
uoir, de Fhonneur, de la piete, ſont arrachez par la 
fureur de ces conſeils deſhonneſtes. Et ainſi les 
voila files, les voila femmes de leur pere. Et neant- 
moins, peult eſtre par deſſus leurs ſouhaits, metres 
de deux filæ & ayeules de deux grands penpler. 6 

Encores nous fault il paſſer plus oultre. Ada & u leur cri. 
Eue ſont ſurpriz cs filetʒ de Satan, mais incontinẽt meelles ont al- 
ilz ſe eachẽt, ilz ont hõte. S. Pierre, aptes ſa cheute, _ Timpe 
ſe va renfermer & pleurer amerement. Ce poure Geng. 78. 
inceſtueux de Corinthe eſt ſoudain i abatu, que Nat. 26.75. 
S. Paul luy eſtend la main de charite , de peur qu'il 2. Cor. x. 6. 
ne ſoit accablc de triſteſſe. Le ſage nous deſcriuant 
la putain, dict aux Prouerbes, qu elle aſſeure ſa Prou,7.13. 
trongne : quant à celles- cy, elles ſe couchenr, elles 
ſe leuent, I vne apres Paultre, elles ſe trouuent en- 
ceintes:le dixieſme mois venu, les voila faictes me- 
res. Ce delay donc les a il poinct rendues plus ſa- 
ges 2 Ont elles penſẽ, ont elles recogneu, ont elles 
gemi de leurs faultes > Nous ne liaons rien de tout 
cela, mais au contraire vne ſtupiditẽ brutale, con- 
joincte à vne impudence treſſuperbe. Qu'a tout le 
moins elles euſſent taſche d enſeuelit la memoire 
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de leur pechẽ: & tenue renſermòe la deformite de 
ce monſtre dans les tenebres & cachots de leurs 
cauernes. Mais elles veulent qu il ſoit publié, elles 
font gloire & monſtre de ce monſtre à la veue de 
tout le monde. Car ont elles engendrè deux fila 
ou pluſtoſt en ces deux perſonnes deux peuples? 
Taiſnèe nomme le ſien Moab, qui eſt autant a dire 
que, de mon pere. Et laultre Ben-Hammi, filz de 
mon peuple, c eſt à dire engendre de mon propre 
parentage: comme ſi elles creingnoĩent que la po- 
ſericedemeuraſt en ignorance de leur inceſtueuſe 
couche, elles luy dreſſent vng trophee de perpe- 
tuelle memoire. Ainſi donc voyons nous que le pe- 
che notamment des couches illicites eſt eſhon- 
te, & que, ſi bien toſt il n'eſt appelle à compte, i 
ſe publie comme il faiſoit en Sodome & Gomor- 
rhe. Mal certes grand pardeſſus tous aultres, & 
a euiter comme vng malheur extreme. Pource, 
dict Sainct Paul, que ceux qui eſtouffent ain- 
fi tout ſentiment & remords de conſcience, 82. 
bandonnent puiſapres a toute diſſolution & ſouil- 
leure, à qui fera pis. Et puis par leur impenitence 
& qdurete de leur cœur, ilz thezaurizent ſur eur 
vng threzor de Tire de Dieu, au iour de fa iuſte 

yengence. 

- Or ayans entendu ce que nous pouuss iuger du 
Societs auet le Conſeil & de Faction de ces filles, il nous reſte den 
meſchans peril- recuillir quelques inſtructions ſalutaires. Et pre- 
lenſes mierement obſeruons ici que Thabitationentreles 
meſchans & profanes eſt vne choſe treſperiſleul: 
On dict communtement que nul n eſt faict rout 
a coup meſchant. Or voyons nous en ces filles 
va 
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vng attentat treſaudacieux, la perte de toute hõte, 
& vng meſpris endurci des loix de la nature. Si 
nauoyent elles pas eu faulte d inſtruction & de re- 
monſtrancg . Dou vient donc ce furieux conſeil. 
ces actions desbordees , ſuiuies de impudente 
yentance? Certes il ne fault pas doubter que la 
demeure en Sodome ne leur euſt eſté vne treſ- 
dangercuſe eſchole: ou elles s eſtoyent tellement 
familiarizees que Lot sy eſtoit trouue des gen- 
dres. Certes il eſt malaiſe quł elles ſe fuſſent ſi toſt 
& ſi fort eſleuces en vne telle audace, ſinon que 

u à peu elles euſſent humẽ & auale du poiſon de 
Fmpudence de Sodome & faict pette de la pu- 
deur en diminuant Ja haine & fapprehenſion du 
vice, par veoir & otfir ſouuent des choſes vilai- 
nes. Sainct Paul allegue d vng payen que les mau- , Cor. 25.33. 
uaiſes paroles corrompent les meeurs : 
combien plus les ations publiquement meſchan- 
tes? Certes il n'y a ni lepre ni peſte plus conta- 
gieuſe: ni poix ou glus qui mom facilement s at- 
tache & plus difficilement ſe neſtoye. Et pour- 
tant, celuy qui youldra fuir le banc ou la chaire PCr, 
des mocqueurs , qu'il ne chemine poinct en la 
voye & Es facons de faite des pecheurs : Celt à 
dire de ceux qui ont pris leur pli a mal faire. Et 
pour ne ſe ranger derechef en ce rang des pe- 
cheurs , il ne fault meſme approcher du conſeil 
des iniques: aultrement, fi, comme n'agueres nous 
enſeignoit I Apoſtre aux Hebrieux, nous marra - Heb. ia. 25. 
chons de bonne heure les racines de fiel & d amer- 
tume, elles nous en produiront ſoudain des plan- 
tes toutes entietes. Ec fi nous nous accouſtumons 
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à peu àᷣ la eur de Fordure, tantoſt apres, 
| OS — plus q̃ cõme Todeur 6 4 
zes. II n'eſt donc rien de meilleur, ſinon qu à la pre- 
miere veuẽ & opportunite , nous ſuions la conta- 
gion du mal, ſoudain, loing , à touſiours, pour le 
bien & le ſalut tant de nous que des noſtres. 

2 Encores n eſt · ce pas tout, en fuiant la corruptiõ 
4 ie TOUT que nous voyons Es aultres, nous n'aurons gueres 
” tion bama;. Profitè, ſi nous ne nous fuions nouſmeſmes. Cela 
be. appert en pluſieurs, leſquels faiſans profeſſion de 
fuir le monde, ont ſouillẽ les deſerts & les cloiſtres, 
des plus ſales actions qui ſe trouuent au monde. 
Mat. . a. &c. Et file diable aoze aſſaillir Ieſuschriſt tout ſeul c 
deſerts, tantoſt auec le ſifflement du ſerpent, tan- 
colt auec le rugiſſement du lyon, il y ſgaura bien 
trouuer ceux, qui y auront porte la vieille peau de 
leur nature corrompue. Comment & ou tombent 
les filles de Lot en la cloaque de ceſte infametẽ & 
ſouilleure? Ce n'eſt pas quand elles croupiſſent 
parmi les bourbiers de Sodome. Peult eſtre que 12, 
le danger les rendoit plus ſoingneuſes: elles y ont 
veu & deteſiẽ abomination du pechè, elles en ſont 
ſorties:elles ont veu la main de Dieu armòe d' ardet 
ſes foudres & ſes orages: puis la meſme main elte- 
due pour les ſauuer juſques dans la montagne. Li, 
elles ne trouuent plus d alechemens & d amorces: 
elles y ſont hors des delices: elles y voyent ſeule- 
mẽt auec Ihorreur des cauernes, la face venerable, 
& n'oyent rien que la ſaincte voix de leur pere. E 

, toutesfois c'eſt Ia qu aians portẽ la corruption de 
leur nature, nous les voyons enlacëes és pieges dl 
diable. On dict des hommes vigilans , q — 
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l ont vng eil aux champs & vng aultre à la mai- 
ſon. Si donc nous deſitons d'eſtre fidelles gardiens 
de la puret & chaſtetẽ de nos ames, veillons telle- 
ment au mal & peril qui de toutes patts nous enui- 
ronne par dehors, que ſur tout nous tenions en 
bride, ſans dormir ni ſommeiller, la corruption de 
noſtre nature. C'eſt di · ie à nous meſmes que nous 
deuons tenoncer en deſpouillant le vieil homme & | 
nous veſtans & parans du nouueau, qui eſt ſelon Erh. 4. a2. Rc 
Dieu en toute pietẽ & iuſtice. 
Mais ne penſons pas que ceſte beſte ſauuage de 1 dels 
la corruption humaine ſoit ſeulement perilleuſe en ah ar mα ? * 
ſa ſenſualitẽ: c eſtadire en la partie inferieure de con 
Fame. Ie confeſſe bien certes que les paſſions en 
ſont bien violentes: mais les douces chanſons de 
la prudence de la chair, comme d'vne Syrene, & 
la probabilite de ſes diſcours, charment bien ſou- 
uent tous nos ſens, & ne nous permettent deſtre 
aſſubiectis a Dieu, nous faiſans à croire que les te- 
nebres ſont lumiere & les charbons quelque thre- 
zor. Nous auons deſia dict que ce ne ſont pas les 
conuoitiſes 'desbordees de la chair qui pouſſent 
ces filles en ce præcipice: c eſt la vanite de leur 
diſcours, &, ſoubz prætexte de prudence, vne 
vraie & pure folie. Ceſte fole ſageſſe nous forge 
bien ſouuẽt des creintes de perils imaginaires, ainſi 
que des Chimeres en Vait & fans raiſon.Comme, 
ces filles ſe perſuadentg voila la terre vuide d hõ- 
mes & elles fruſtrees de Tattente du mariage. Or 
eſtoit· ce vng vray phantoſme & le ſonge dne 
choſe vaine. Et quand il y euſt eu de laverite, le 
meſme Dieu qui auoit pourueu Adam d'yne feme 
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uis qu'il les auoit fi benignement conſeruees , ne 
yon Lone il pourueoir, fi beſoing euſteſte, de 
maris & de lignee ? Souuenons nous done que la 
prudence de la chair ſe phantaſtique ſouuent dy 
mal , desincommoditez , des dangers irremedia. 
bles;ſans cauſe. Au contraite en ſes diſcours elle ſe 
benit & ſe promet merueilles, & par ce moyen 
ſoubz prætexte de bons euenemens, elle ſe donne 
toute licence de mal faite. Come nous auons dict 
que pluſieurs excuſent ces filles ſoubz prætexte de 
la neceſſitẽ quelles præſuppoſent, & du bien de 
la poſterite qu elles cerchent & eſperent: mais l: 
tout certes contre la regle de S. Paul ferme & inus 
riable, qu il ne fault poinct faire de mal afin que 
bien en aduiẽne. Aultrement, celuy qui deſroberoi 
le bien de ſon prochain pour le donner aux poure, 
feroir vne œuure charitable, Apprenons doc quien 
la deliberation de nos actions, il ny a rien plus 
ueugle q̃ la prudence de la chair, & pourtant qu 
de bonne heure il nous luy fault impoſer ſilence 
Quoy donc? receuoir le conſeil de? Apoſtre pou 
repouſſer les dards enflambez du diable, de croi 
deſperer, de prier, de nous munir du glaiue de | 
parole de Dieu: ceſt à dire de faire tout le contrait 
de ces filles. Lors qu'clles deuroyenttrembleral 
memoire du iugement de Dieu, elles demeuren 
inſenſibles 8 ſtupides. Au lieu de s armer de con 
fiance en ſe ſouuenant de la/bonte de Dieu; ella 
geſcoulent par deffiance, elles meſptaent le'con- 
ſeil qu elles pouuoient receuoir de leur pere: elo 
1 interrogent poinct la bouche du Seigneur: elo 
n'y ont poinct recours par prieres: elles — 
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je ſentiment de leur conſcience, Auſſi les voyons 


nous præcipites en vne foſſe profonde & d autant 
plus miſerables & infames qu elles ſe glorifient de 
leur honte & infamie : lequel exemple nous doibt 
ſeruir de perpetuelle inſtruction & doctrine. 10 
Que ſi, pour mettre fin à ce propos, nous nous Les bons ſuccet 
trouuons ſurpris ou par la violence de nos affectiõs, ne nous doiuem 
ou par les fauſſes perſuaſiõs de noſtre vaine ſageſſe: or en 
donnons nous bien garde d abuzer de la patience 5 
de Dieu & de nous enfler par przſomption ſoubz 
le prętexte de quelque bõ ſucces qui aura ſuiui nos 
actions meſchantes. La ſont cache: d aultres laqs 
& d aulrres pieges du diable. Qu on die tant qu'on 
voudra q de ces couches inceſtueuſes ſont iſſus, & 
deux filz & deux peuples: qu on adioulte ; ſi on 
veult, q̃ Ruth biſaieule de Dauid & par conſequẽt 
entre les maieurs de Ieſuschriſt en eſt iſſue. Et 
quẽ ce ſale dormir ont eſtẽ figutẽs certains & grids 
myſteres, ſoit & Lot ait figure Teſuschriſt auec les 
deux ſynagogues, cõme veult Irenee,ou bien la loy Lib 4.contra 
& les deux ſynagogues: comme enſeigne 8. Augu- hrreſc. 5 r. 
ſtin. Ie n'entrepren maintenant ou d approuuer ou 8 
de reprouuer ces ſens myſtiques & allegoriques: 
ſeulement ie di, que Dieu par des actions meſchan- 
tes des hommes faiſant les ſiennes bonnes, ne les 
approuue pas pourtant: aultremẽt, qui ne louEroit 
les freres de Ioſeph & les ennemis de Dauid & du 
fl de Dieu, par les mains deſquels Dieu a faict 
tant & de ſi beaux ouurages ? Et ſi Dieu fait que 
e bled deſrobẽ & ſemẽ en terre produict auſſi fa 
moiſon, le larcin pourtant ſera il ornẽ du tiltre de 
ultice ? Il ſe dict d vne certaine moineſſe laquelle 
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en ſon ord cælibat & vu temeraire de virginite, 
geſtoit AN eneeinte & auoit engendre deux 
filz leſquels pour leur renom elle æſtimoit deux 
grands & excellens perſonnages: aſcauoir Pierre 
Lombard Eueſqueè de Patis, queen HEgliſe Ro- 
maine on appelle par honneur,Le maiftre des ſen- 
tences, de Gratian compilateur & repetaſſeur des 
Decretsdes Papes: elle auoit accouſtume de dite 
ue quand elle enter à Fhonneur & dignite de 

ſes deux filz, elle ne ſe pouuoit repentir de ſa pail. 
lardize qui auoit cauſẽ vng tel biena FEgliſe, Mais 

C eſtoit à la vilenie, adiouſter vne ſtupiditearrogi- 
re. Ie ne m arteſte pas à ce qu'elle ſetrompoit gri. 
dement, iugeant que ceux · la fuſſent des lumiere 
fort ciaves qui comme des tizons fumans, ont er 
beaucoup de ſortes obſcurci la clartè & peruert 

la puretè des Eſcritures & des peres. Mais Quant 
bien il y euſt eu plus dexcellence qu elle ne s im 
ginoĩt, comme nous ſizons de Tephee, chef & libe 
rateur du peuple de Dieu, mais baſtard: fa paillar 
diiſe nen eſtoĩt de nen moins infame. Aulcremen 
toute paĩllardiſe domt᷑ ſont ptoerẽez des enfans ſe. 
3 3 &c roit iuftifice: & Iudas autoit eu tort de ſe repentit * 
comme il a eu de fe deſeſperer, pour ſa trahiſon ei 
eerable. Autant en pouuons nous dite de ces deu 
filles de Lot & des filz & des peuples qui en on 
iſſus : Ceſt quen fin ca eſtẽ vne race baltarde, ban 
nie de FAliance de Dieu, ennemie de VEgliſe, & 
pourtant mauldicte & execrable. Et quant celant 
ſeroit poinct, qu aultre choſe eſt la turpitude a 


{ 


leur action, aultre / cuure de Dieu & de ſa prot | 


dence. Ne nous enflons done point fila boy 


Dieu tire quelque bien de noggRionsmaunailes: 
donnons luy la louange du bien: à luy ſeul di · je 
qui ſcait tirer la lumiere des tenebres. Mais aceu- 
ſos nous, confeſſons & deteſtons le mal qui eſt 
tout noſtre: afin que cependant que la patience de 
Dieu nous attend & nous inuite à repentãceʒ nous 
en obtenions miſcricorde par la grace & redem- 
ption de noſtre Seigneut laschelt, Amen, org 
Sur Thiſtoire de Sodome; Geneſ. 19. 


S aiſuce dict à la plus ieuns, Noſtre pere eff vieil, 
in) a nul en la terre pour vemr Vers noua, 


ane 10 l 75 , 8 you e Ke 7 5 | 
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N Vand le filz de Dieu nous defend pre A 


de iuger afin que nous ne ſoyons rege den 
N poinct ingez, il ne nous veult pas N I 
creuer les yeus pour nous rendre 1 
ſtupides, à ce que ne diſcernans * 
rien, nous tehions le bien & le mall 
dour vne meſme choſe : cela ſeroĩt cõmanderau - 
ommes de weſtre pas hommes. Mais ſon inten- 
ion eſt de brider les iugemens pręcipitez & teme- 
aires que Jon faictlegeremeſt contre les perſon- 
es, ou contre les actiõs de nosfrereszen telle forte 
outesfois que pour bien mettre en pratique ce 
tæcepte, il nous fault faire diſtinction entre ſes 
erſonnes & les actions deſquelles nous auons a 
ger. Et quãt aux perſonnes c eſt a ptincipalemẽt 
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qui nous fault apporter vne circonſpection bien 
grande: non ſeulement pour ne condamner paz 


les innocens paur crimĩnels & malfaicteurs, mais 


Gal.6z lors meſme qui ilz autoyent eſiè ſutptis en quel. 
que faulte & ẽs laqʒ du diable par infirmitẽ humai- 
ne, een Fer ps: ne les fuir 5 ne les con- 
damner pas, comme perſonnes, deſeſperèement 
1. lan- g. 6. meſchautes. Il ny a qu'vng ſeul pechè à mon 
pour lequel il ne fault poinct prier , & duquel en. 
cores le iuge ment eſt fare & difficile. Quant ay 
zelte des hommes, il nous fault ouurir tous le 
deux yeux, pour bien remarquer & prizer ce qu 
y trouuera de louable. Il nous fault aduiſer: 
nouſmeſmes, à ce que nous n aions eſtẽ, ou ne ſoy. 
onsrſemblablement tentez, en portant les chat 
ges les vas des aultres . Et qui ſoinmes nous pou 
juger le ſeruiteur d aultruy? Ceſt a ſon ſeigner 
qu il eſt debout ou quiiltombe : lequel eſt pu 
ſant ale le releuer. leſt le ſeul legiſlateur, q 
ꝓeult ſauuer & perdre, Certes, encores que le i 
te tombe ſept fois le ĩour, ceſtà dire ſouuent, Di 
ne ſouſtraict pas ſa main qu il ne le releue. Cl 
donc ainſi que la charitẽ croit tout, qui elle eſp 
re tout qu elle iuge tout en bien, de ſes frers 
Mais quait aux actions, il y a vne loy immuable 
fnuariable , ſelon laquelle nous deuons iuger, 
des noſtres, ſoit de celles des aultres. V 
qu'il nous fault garder d y porter les dens noi 
de detraRtion , de malucillance & de meſdiſau 
q y adiouſter des interpretations ſiniſtres, & d ä 
N 
0 


1 — 1 .. r Cru 


— 
—. 
- — 


amplifications- qui ſouuent tranſforment 


mouſche en vng Elephant ; pluſtoli faulc il cad 


PR 
Jn * 


©”. "Strmbn vingtiefmnts .. 361 
ner 3 Texcuſe, ſi quelque choſe ſe peult prendre 
en bonne patt. Mais tant y a que des actions bien 
yerifiẽrs & chnſiderèes, il nous fault dire le bien 
eſtre bien, & le mal eſtte mal: le larcin, latcin: la Eſa. 5. a0. 
paillardiſe, paillardiſe: Linceſte, inceſte: & ain: 
conſequemment des aultres. Aultrement, rous 3 
tes admonitions, reprehienfions &' cenfures ſez 
royent bannies de l Egliſe. Ie di cela, a cauſe dau 
ſubje& que nous auons à traicter. Car nous con- 
ſideraſmes hier noſtre texte, entant qu'il concer- 
ne le conſeil, Fentrepriſe & le faict des deux fille 
de Lot. Il nous reſte maintenant à parler de ce 
meſme fait, emant quil compete à luymeſme: 
& de le pezer en la balance de la loy de Dieu. 
ſelon les circonftances qui nous en ſont ici de- 
ſcriptes? luy reſeruans ſain & entier le tiltre de 2. Fer. 2. 3. 
ufte , pour le cours general de ſa vie: ettam 
que par le ſainct Eſprit il luy eſt arrribue esfain- 
Ges Eſcrirures, Or voyons nous en noltre texte 
quelques circ6ſtances qui ſeruem a rendre moin 
dre ou diminuer ſa faulte. II y en a d aultres qui 
nous defendent de Fexcuſer du tout: mais nous 
donnent iufte occaſion de veiller & de nous tenit 
ſur nos gardes; Voyons done ce que nous auouis 
a obſeruer, tant q vg coſtẽ que daultre, pout no - 
tre inſtruction & vſige. We 2 
Ce que quelques anciens ont allegue pour len- comment & 
ere iuſtification de Lot, que ce na eſte ni de ſa is Lot 
olontẽ ni de ſonſceu quil seſt enyurè premie re- Pet Are ex- 


* 
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nt, & puis jun commis ene. eſt n de <, ute bam. 
ecepte ni de miſe, Car pour ce demier, la lo de 4% r Gen. 
ature a enſeignẽ aua payens ,que ſi quelquvnga 
n Li 
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commis vng meurtre, apres s eſtre enyurẽ, la peine 
en doibt eſtre double: premierement pour Thomi- 
cide, & puis pour ryurongnerie: laquelle auſſi cõ- 
ſiderèt en Lot, a receu nulle contraincte, ſoit pat 
Aug. contra ſes files ou aultrement. Et ſi c euſt eſtẽ par quel. 
Fauſtũ Ia. que mixtion artificielle & charmée que ces filles 
*4 _. euſſent appriſe en feſchole de Sodome, comme 
aucuns ont eftime : FEſcrituren'euſt pas teu ceſſe 
citconſtance, qui euſt principalement ſerui à excu. 
ſer ſa faulte. Auſſi peu y a il eu de ſondement d'ex- 
cuſe en ces ſignifications myſtiques & alle gori- 
ques q̃ nous auons dict eſtre tirces de celte action. 
Car quant biẽ cela auroit quelque ſoliditè, qui nia 
La meſme. nul fondement en Eſcriture: S. Auguſtin a raiſon 
ch.. do dire que le faict de Lot & de es filles ne doibt 
pas eſtre iultifi6, pour auoir præ figure aux ſiecles 
aduenir la malice de quelques vngs : car aulue 
choſe eſt le peche præſent des hommes, iultement 
condamne : aultre la prouidence de Dieu qui 
veille pour la ſignification des choſes futures. Tout 
cela donc gaileguera mal a ꝓpos, quãd on voulda 
plainement abſouldre ceſte action de faulte. Mai 
Theodoretq- hien voyons nous des circonſtances, leſquelles en 
* quelque ſorte peuuent ſeruir d excuſe, pour nous 
Auguſtin au | f n \ 
lieu meſme 1arcndfe moindre. Car premierement, quant act 
c. 33. prodigicux inceſte, il eſt certain qu il n eſtẽ nil- 
lement volontaire, par le iugement meſme de es 
propres filles: leſquelles ont du tout recogneu que 
hors ceſte alienation de ſens, il Feuſt du tout dete · 
ſtẽ. Et a cela conſentent les paroles de noſtte text: 
aui affermẽt delentrepriſede ces deux filles, qui 


1 appercent pointt quand elles ſe couchrrent i 
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guand eller ſe Tenerent , defignant auec paroles 
honneſtes par le comtitencement & ſa fin, tout le 
progres'de ceſte action vilaine. Ses ſeris donc alots 
ontelte liez, & ſavolonts captiue t endormĩe. Et 
quanta ceſt enyuremer, il ne fault point doubter 
qu eltant vng homme ſobre & modeſteè: ce ne luy 
a pas eſtẽ choſe familiere, & ne Feſt iamais propo- 
ſe des dublier ainſi & de ſortir horsde ſdymeſme: 
mais comme induction de ſes files & ſe deſir de 
ſeconfoler auec elſes Ta attitẽ I boite plus large. 
ment: auſſi ne fault il pas doubter que le trauail & 
la grande triſteſſe de la perte de ſa femme , de ſes 
biens & de ſes amis, Papprehenfion de la pouurets, 
Ihorreur de la ſoſitude, le ſoing de es filles, avec 
Feftonnenient de tant de fi piteux ſpectacles. n euſ- 
ſent debilitẽ ſes ſeris:&par'ce moyen ne Payent 
tant plus facilement emporte hors de ſoymeſime. 
Or que tout cela ſoit cõſiderẽ, & ſi quelque choſe 
ſe prult alleguer aua ntage, pour extenuer chati- 
tahlement cellefaulte, ee. | 3 
| Maiß d aülxtepart * fi en ce faict ne nous eſtoit L a deſcription 
dont quelque caueat, & mõſtrẽ quelque danger à 4 /« faule de = 
fur, le ſainck Eſprit m auroit pas pre plaifir dainfi bv. 
eſchaffiudet ceſainct᷑ perſonnagẽ :auſſt certes nous ,; 
y repreſeme il vnjg tragique & fort triſte & lamẽ- 
table exemple: kh $ recommande ſoingneuſe- 
ment la creinte & la ſdlicitude. Ptemictement cõ- 
me nous auons ve c deſſus, la fetraſcte de Lot Cs 
cauetnes de ceſte montagne, teſtnSingrit tion ſeu- 
lemetit de quelque legerete & inconftance',” mais 
auſſi Fincredulite & deſfiance. Il n auoit pas voulu 
croite à TAnpeluy promettant ſalut affeure en I 
K 
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montagne prochaine, pręferant le iugement de ſon 
ſens a la ſageſſe diuine. Depuis! Eternel aiant dons 

FT a⁊oar d ſes prieres, & la luy ayãt aſſeurt᷑e pout lieu 
de ſcurets, ſi toft quill y eſt entiè, ily tremble & ſe 
forge vne meilleure condition en la montagne. Ot 
certes, on ne peult pas iuſtifiet ceſte deſſiante fidct: 

& ne peult on pas prætẽdre q Lot ſuiue ici fexẽple 
Nat. 21.8. de fenfant duquel il eſt parle en Euãgile, & lequy 
ayant refuzg d aller queſquepart au cõmande ment 
de ſon pere, y eſtoit puiſapres allè, ayant micux pk. 
{63 ſoymelme:ceſtuylà n auoit poinct eu de com 
mandement contraite comme Tauoit Lot, ave: 
promeſſe d eſire ſauuẽ en 7 car. loinẽt que le Sei. 
gneur auoit ſeulement monſttẽ à Lot a moni agu 
prochaineAlaquelle eſtant parut nu, fon ſalut ſeroi 
certain: mais il ne luy auoit pas parle, ni la promi 
demeure pour sy arreſter: eſtant beaucoup plus 
probable q ce ſtoit pour luy dõner moyemapresa 
uoir eſtẽ ſauuẽ & cõtẽplẽ cel e Sallerigct: 
entre les bras & retourtier à feſchole de ſon onck 
Abraham, pere, docteut & Prophete deVEglie 
Fedde faict c eſtmerucille gecell retraicte ne 

ell pluſtoſt yerue enſelpric, pour cerchtraided 
'”* conſolation; que le ſeiourdeceſtecauernemaler 

* contreuſe, Quoy qu il en {6it, comme yng cent 
Medecin, du temps de S. Augiiftin reſpond 
bonne race 3 ceux.quiſe pleingnojent de mapa! 
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leur auoit ſalutaire ment pre{cripte, que cela pi. 
cedoit de ce qu lz ne f aupient pas priſ par. ſon ar 
donnance; Ainſi pouuoms nous dite que cell 
montagne eſtoit ſalutaire 2 Let,, quand le Dog 


a luy adreſſoit. Quand il ſe la choiſiſt contre la vq- 

lonte de Dieu, elle luy eſt malheureuſmmww. 4 

- Ordonceltillaloge? Il ſe repreſente yoirement . lire faulte 
les reſtes d vne famille deſolẽe, mais arrachee du par negligence 
milieu de Fembrazement : & là il luy eſtoitareſex - & ſecrrte, 
pediẽt de pourueoir à ce qui leur eſtoit vtile & c0+ 

uenable de faire. Car Lot oſtoit chefde famille, le-. 

ſtoit pere, il eſtoit herault de iuſtice. Et toutesſuis 
nous ne Poiospointt preſcher à ſes filles le iugemmmm . 
de Dieu, admirer fa grace, ſe conſoler & ſoy & les 
aultres, conſulter de ce qui eſtoit a faire: mais bien | 

ſes filles prẽdre conſeil enſemble & lamenet à ef · 

fect de leuts conſultations. Cela a eſtẽ laiſſer la conn 
duicte des bœuf à la charrue, & du chattier aux 

cheuaur ! Et q̃ luy ſuggerent elles, pour ſa laiſſer ſi 

facilement emporterꝰ Eſt- ce de louet Picu en la 

orandeur de ſes iugemens & au ſentimẽt .de ſa gra- 

ce? de porterpatiemment les chaſtiemiens.du Serv cc. 
gnenr? de ſe confoler?:dinterrogerenſcblela bou- 

che du Seigneur? Rien de tout cela: ſeulement de 

boite d autant. Or il ne repꝛẽd point ce conſeil, il 

wen dunne poinct de meilleut il be le ſuit poinct il 

Taualle à gtands ttaid edmevne medecinne ſalu- 

taite. Il eii ian dict aux Prouerbes, Donſtex la ter · Pro. 3 6. 
noiſe-2 eeluy quis en raperir; & le vin a ceux qui 
ont le ccur Hon” Saba qui en boiue &-oudlic ſa 
pouuretò; & nes en ſouuienne plus. Carauſſtal⸗ 
leurs oyons nous q Dieu a eret᷑ le vinpour reſiouit 
le cur de Thõme . Mais Lot n'ignoroit pa neſuſt⸗ 
oe q̃ pard exemple de Nac qui luy eſtoĩt tout no- 
tone. queTabus en eſt auſſt dangereux & deſhon- 
eſteiqᷓkuſage bon & vtile: & ſoĩt pont ſon regard 


Z iii 


Pſ. 104. 15. 


a = 
1 
Wa... hy ws : 
—— 2 ˙ > a” oa _ 


366 Sur { Hiſtoire de Sodome:” Gen. 19. 
ſoit pour witiguerla douleur de ſes filles,qu'cſtane 
= amſi pris, c eſtoit pluſtoſt ung narcotique perilleux 
* & more] pour aſſoupir tous ſes ſens, qu vne pur- 
gation falutaire. Et q ueſtoit il plus indigne dung 
fi grand geſſ ſainct — que de ſe * 
porter à telle intemperance-?. 5 
5 Or qu elle ateſſt par trop deſreglèe, ilen * 
Amplification par trois circonſtances notables de nollre texte. La 


2 pagers premiere eſt en ce double & tteſuilain inceſte aus 


circonflances, Quel rien de ſe trouue de ſemblable en toute This 

I ſtorre ſaincte: & fort tarement, mais auec horteur & 

| dereftarionzes hiſtoiret payennes: veu metene ce 

I Cor. g 1. que ſaĩndt Paul afferme de celay qui entretenot la 
— de ſon pete, qu entte les Gentilzalin'eftoit þ 

faict mention d vne paillarchſe ſemblable. Or cõme 

ainſi ſoit que ila plus extreme vengence de Dieu 


contre les hommes, ſuit celle par laquelle les de. 

Pſ8r.13, ſtituant de ſon Efprir lila ſont præcipiteꝝ en des 

Rom. 1.24.26 pecheʒ enormes: ſans doubte, Dieu neuſt iamais 

permis ce ſien ſeruiteur toenber en vng ſi puam 

bourbier d infamie, ſi ſon exces au vin ne luy cuſt 

eſtẽ deſagteable. La fecunde circonſtance eſtente 

qui eſt dict que Lot ne apperceut point; quand 

we deux Ges [e.concherem&+ ſo lenerent: c eſt i 

dire de rien — de ce qui seſtoltfaict: cat par 

les deux extremitez Ye coltè action, la chaſtetè de 

I Eſctiture nous laiſſe a entendte cequi ne ſe peult 

e dite fans horreur. Vray eſt quil y a qu udn pad 6 
 Ahevrsquidiſputans dela polſbii oui | 

lire de ceſte action en dormant ,;; ne corn 2 

ſouh: ces paroles que ce qu elles ſ fi — mais 


yeu quapres auoit faict / mention 45 concher & 
| leuer, 


— 


1 que ens 
= 1 — il appert que 
leuer comprenner auſſi tout le reſte qui ne — 
honneſtement dire. Que ſi on demande comment 
rug homme profondement endormi aura et c. 
pable de generation ie nexeſpoùdraĩ pas ſeulemtʒt 
quil fe voit aſſer dexeinples de perſonnes; leſ- 
quelles endotmies ſe leueront, mircherbar; re- 
muetont leur meſnage, ſortiront leurs miiſons;, & 
ſans — feront 1 Mais 
radi que Dieu puniſſant les hommes 
Tabus de ſes graces — — Ros, ug 
du & — — wit donneefficace "135: 

d4operation à Satan pour faire Senſis enoores plus 
prodigieuſes. Ceſte brutale ſtupiditè em Lot, eſt 
donevng argument tnaniſeſte que le Sei par 
Fexces de ſes: heuuericꝭ a vſſt᷑ iſtement 

ire Mais ſor tout: la derniere circonſtanet᷑ le rend 
du tout inencuſable. Qon donna quelgae'chofe 
a ſa triſteſſet da Palechemenr de ſes filles pour la 
premiete nuit, mais apres auoir cus 8c 
ſon vin q certes la pietꝭ & la creinte de Dien 81a 
raifoniſe monſtrent auſſi bien endortiies en lu en 
veillant j qu il auoit beftialement dorimtert ia nuict 
ptæcedente: quand il careſle detechef la mict ſui⸗ 
uante lt — mords: Sc aualle le poi. Prog. 33. 
{on quiltagoir/charms d& qu ainſi ſe veaultte i en 


pæeille ordute ue la prtedente. Nous poα / DO 
| —— carlternelamentablecheite: | © | 


vel — les paroles de 8: Baſie a. 
le, ———— files; eſtè ſalct a = I's 5 


orig; WENT rden pers 9 
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leur pereyyelt faict leur mari: &puis d ailleurs, ay. 
eul & pere à z cesenfans,en violant de pare & c aul · 


tte laſeiuement les bornes poſees par lanarore, 


| 6 Mais que tout cela ſoit vray, dira vi rY 
2 de la quoy ler cela de remuer ceſte ordure en I Egliſe, 
. && de deſeouurit la vergongne de ce bon pere? A 


5 ie reſpon; qu ici vault auſſi ce qui eſtd 

N 2 noſtres & no? Co 
2 Dieu. le repete donc que { ces triſtes exemples 

des ſainctz n eſloyent tiles a VEgliſe,quele ſoind 
Eſptit. quelquesſois pat cuxmeſmes,n'enriendroit 
* ew pas regiſtre & ne les mettroit pas en auant fur ce 
* dhestfercbme Ala vetitb, Pyrilits en eſt grande & 
en diuerſes ſortes. Car cõme ainſi {dit q̃ FEfcriture 
face four mentiori des Moabites & Arnmonites: 
comme de nations voiſinnes & cõmunce ment en. 
vemies du peuple de Dieu ix de la vraic religion, 
8 — — orgueilleuſes: I a eſſ 
enxpe dim quem Iſrael eur origine fuſt bien cogneue 
pour adorer Dieu en ſes iugemens qu dil les punti: 
S eantmoins ] admirer en ſa miſcricorde.zlequel 
pour motificer qu il n en rxclud aucune natiũ a fit 
maiſtre — — ſaincte ſenmue Ruth, 
bifaieule de Dauid, & par conſequent tenant place 
eote les prædeceſſeurs de-nofire Seigneut leſus. 
i chtiſtꝛ cine auſſi entre ſed aultres maicurs; Roboi 
ler 48.29%. Biz de Saomõ fut ne il vnc femane Amate - 
1 Roys 14. 21 mee Naama, cõinme n Riſtdireſaincte. 
7 . ever» ant ceſte lourde heute e Lot 
an, qu aultres les exEples nou en 

2 r "I - contre laYupeaſticien,contte Ia deflizee8:Je 
2 poiſ, de eõtre la ſocuritꝭ chernelle Pour le ptemiet 


c Feſt vne faulte aſſez ordinaire qu apres que les ex 


_ 
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cellens ſeruĩteurs de Dieu emploians en executiõ Mat. 23,9. 
de leurs charges, auront eſte meſprizez, & perſecu 
teʒ au mõde: apres leur mort, la ſuperſtitiõ les ĩma- 
pine auoir elte d vne perfection accõplie: leur attri- 
bue des merites à reuendre; s en forge des patrons 
i. medilreurs, &leseſleue 6 haulr,que, cœwe die 
le commun prouerbe, on ne conoiſt pls Ieſuschriſt 
entte les Apoſtres. II nous eſt donc de beſoin pour 
pe nous elgarer hors du chemin de ſalut, de conoi- 
tre leurs foibleſſe & infirmitea: & q les plꝰ ſainctz, 
excellẽſ & pa aictz ont eli hommes toutesſois 8 
pecheuts & ſauuez, cõmegous pat la ſeule miſeti · Ro. 2s. Kc. 
corde de Dieu en leſuschriſt noſtre Seigneur, ſeul lan. 14 
Hnuueur, ſeulmediateur, la verite & la vie, le ſeul che 
min pour parue nir au Pere. Or ceſte meſme conſi 
deration eſt auſſi vne medecinne pour les conſci - 
ences iufirtnes. Si quelques fois les ames fidelles ſe 
trouuent ſurpriſes cs pieges du diable & notãment 
par quelque cheure lourde, incpntinent les conſci- 
ences * plus ont. de pietẽ & de vraie crainte de 
Dieu, ſe ttouuent le plus profondemẽt naurięs. & 
lors Satan par deſeſpoir taſche de donner coup ala 
paroi.eshran!ce. Or voirament la yoix.douce & la 
main fauorable de Dieuviennent au deuarde ceſie 
ruine, par la conſideratian de {a nature miſerſepr- 
dicuſe; par vde infinitẽ de belles promeſſes : parta 
perſeQion de iuſtice erde echten duden t 
dence enJeluschriſt. Mais auec tout cla he, ont 

es d Adam& Noẽ, Lot, Moyſe, 

Pignc:leſquels tous d yng hault degre er 
{tans ther gucuns bis bas ont eſtè releueꝝ pat la 
n 1 
hiẽ par leur pfatique & excple,q par [Cur doctrine: 


2 


14 
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1. Tim. . 16. comme enſeigne S. Paul eſcrivant 4 Timothee, I 
ne peult donc y auoir de pouldre plus cordialle 
contre nos langueurs & ſoibleſſes ſpirituelles que 
Heb. 12.12. ces łxemples: rien qui puiſſe plus affermit nos ge- 
nouils foibles & nos mains laſches: puis qu eſgal- 
lemẽt il apparoift qu eux & nous tous, nous ne pou- 
Rom 3.23. uons eſtre ſauuez que par grace: laquelle en com- 
mum nous eſt offerte. Mais d aultrepart nous doi- 
uent ſeruir ces exemples de præcaution pour veil. 
ler & adus tenix ſur nos gardes. Car ſi lors qui il ya 
en tant ſoit peu de ſecutitẽ charnelle, Pinfirmite,& 
1. Pier 3.9. les aſtuees du diable, qui circuit pour rauir ſa proie 
Luc. 28.31. & ne demande qu a nous cribler & eſcoutre, ont 
produict en tant & de ſi excellens perſonnages tit 
de dangereux effectz, comment poutrons nous 
ſubſiſter ſans vne bonne & ſoingneuſe garde? Au- 
tant donc que nous trouuerons en PEſcricure ſain- 
cte dhe tels cxcmples; que ce nous ſoyent autant de 
coq; de ſaint Pierte pour nous reſueiller deuant le 
coup; & nous faire chemineren creinte, en prieres, 
en ſolicitude. Comme Lot en ce paſſage nous mõ- 
ſtre beaucoup de bancs & rochers qui nous menz- 
cent de naufrage, pour les euiter auec {oinpneille 

dilfe wy — u! #1Y 43.317 LOTION 


8 -"'Premicrement done, obſeruons que-e6tmjnes. 
Que ſau lac · Pjerte & & laques, apres leur maiſtre, nous aduer- 
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place, ni de compagnie, qui nous puifle garder en 
aſſeurance. Lot habitant en Sodome comm en 
vng repaire de tous les eſprits immondes, y a con- 
ſeruẽ ſon ame pure: & ſain & ſauf ena remportẽ ce 
beau tiltre de iuſte. Mais auſſi lizons nous qui il a de 2. Pier. a.. 
jour en jour tormente ſon ame iuſte à cauſe des 
faictz des abominables & de ce qu il oyoit & voy- 
oit. Or le voyons nous maintenant ſeul au milieu 
des montagnes & cauernes hideuſes, ellongnẽ de 
tous mauuais exemples, eſtonnẽ du iugement de 
Dieu, inuite par ſa grace a tout deuoir de reconoiſ- 
ſance, Qui euſt penſe que la diſſolution & l'inceſte 
euſſent la trouve place? Qui euſt eſtimẽ que Satan 
euſt peu plãter ſa batterie dans le ccur de {es pro- 
pres filles , pour deſmolir & abatre ſa fortereſſe ? 
Mais en la ſecuritẽ ſont les plus grands dangers & 
la ſurpriſe & les pieges du diable: lots meſmemẽt 
que ſans legitime vocatiõ de Dieu, nous nous for- 
geons des voyes & des moyens de ſalut à noſtre 
fantaſie. Aillent donc tous ces peres ſpirituels de la 
ſynagogue Romaine: qu'ilz ſe dizent tant quiilz- . 
vouldront auoir abandonnè le monde pour. mon- 
ter en la montagne de contemplation des choſes 
ſpirituelles & mener vne vie angelique. Que ſera- 
ce au hout de tout cela, ſi ſortans bors du monde, 
{cls leur langage, iz ont la ports dans cuxmeſmes 
pis que tout ce qui ſe trouue au monde? Et pleuſt 
Dieu que les exemples n'en fuſſent pas ſi notoi- 
tes. Or ie confeſſe que beaucoup de bons & de 
ſainctz perſonnages en! Egliſe primitiue ont veſcu 
parmi les deſers, les cauernes des montagnes & 
aultres lieux ſolitaires, Mais c' eſtẽ quand pour 
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euiter la ſouilleure des ĩdolatries & la cruaultẽ det 
perſecutions, le Seigneur, comme les prenant par 
la main, leur diſoit comme à Lot, Sauuez vous 404 
mont u gue: mais depuis que ſans neceſſitè on en: 
faict vertu, & quꝭ on a tellement admire ceſte vie 
ſolirairequ"onen a meſprize & fui'Padminifiration 
&delaiuſtice & des choſes ſainctes, auec les de- 
voirs mutuels que Dieu nous recommande': cela: 
elieſortir de Tr or ou Dieu promettoit ſalut, pour 
aller à Feſcart : mais nompas en des montagne & 
cauernes horribles. Non non; nos Abbes & moines 
de toutes couleurs ou pennages, ont bien ſceu laiſ. 
ſer cela a quelques malatrus hermites: ilz ſe ren. 
ferment bien dans des cloiſtres: mais là ou ſe trou- 
uent les plaiſirs & les delices & les palais & les pa. 
radis bien arrouzez & Pintemperance., & tout ce 
que ie ne pourrois ni ne vouldrois dire, Notons 
done & recuillons de ce paſſage, que pour ſuiure 
le chemin de ſalut, il nous fault tenir fermes à ce} 
quoy, & ou, la vocation de Dieu nous appelle: que 
nous deuons par tout ou nous allons, reconoiſtreꝭ 
tenir pour ſuſpecte, & par conſequent en bride, li 
corruption de noſire nature. Et là de ſſus, que ſen- 
tans noſtre foibleſſe, nous implorions ardernment 
Phil.4.r3- & dependions entierement de celuy, par la foret 
duquel ſeul nous pouuons toutes choſes. | 
* Obſeruons puiſapres que noſtre Seigneur Telus 
9 ; : f | 
Driefiation & chriſt, appliquant aux derniers temps Fexcwpi 
Pywrongacrie, de Sodome & du iugement de Dieu qui la ſurprit 
Luc1.34, nous donne ceſte inſtruction, afin de bien veillet & 
e prier , que nous prenions garde que nos ccruts ne 
ſoyent poioct appeꝛ antis d yurõguerie & de gout 
mand!z6 

— 


Sem vinetieſme. | +." 3738 
mandize Ec de faict, ce triſte accident de Lot nous 
en faict yog ſermon ſans, parler, plus vif & x 
preſſant que beancoup, de longs. diſcours que fon 
nous en pourroit faire, Il ſe trouue de ces tõneaux 3 
vio & a biete & gaudiſſeurs profanes, leſquels pour 
ouir ſans frayeur le bruict des menaces des iuge- 
mens de Dieu contre les yurongnes, ſe font & ſe 
donnent des coiſſinnets pour s endormir en leurs 
voluptẽs brutales, par ceſt exemple de Lot & aul- 
tres ſemblables. Or pour reſpondre à tels galle - VoiezS.Am, 
bontemps ie i inſiſteray pas à ptæſent ſut la diffe- I du patr. A- 
rence qu il y a entre des yurongnes ordinaires & n 
celuy qui par ſurpriſe dettiſteſſe & d artifice, aura 
eltẽ enyutẽ comme Lot. Mais fi à tels il reſte en- 
cotes quelques aureilles, quelque cœur, & quelque 
ſens, ic les prie qu il titent Nen de Vexemple 
de Lot ces concluſions, 8 il eſt ainſi faict au bois uc. aj. 37. 
verd. combien toſt ſera conſume le ſec? Et ſi le iu · Prou.i i. 3r. 
ſte eſt difficile ment ſauue,ou conpwaroiltra le meſ- l. Pier. 4. 18. 
chant & le profane 2, Et de faict qui eſt· ce qui ne 
voit la main de Dieu vengereſſe commune ement 
deſployte ſur ceux qui profanent les biens de Dieu 
par ceſte furieuſe intẽperanceꝰ le ne renuoicray pas 
tellez gy à la ſobtietẽ de quelques ee | 
lordonnance d Aſſuerus en ſon banquet ſolennel, Eltber.13, 
q̃ nul ne fuſt contrainct de boite finona ſa volontè. 
Leſchole des belies, plus taiſonnables ſans taiſon q 
ces hommes, eſt love (uſhlante pour condãner 
celte intẽperance, Mais ie vous prie cõſidereʒ aue 
moy les grimaces & facons de faire de ceux qui 
jouẽt leur perſonnage en ceſte ſale farce de I'yuro- 
gaccie.En yoiez vous pas ici lvn qui par ces mines 


374 Sur [Hiſtoire deSodome: Gaz. 19. 
& geſtes tidicules eſt meramorphozeen vn ſingt, 


pour tire & fare tire le monde? En voila pas vng 


aultre qui i ayant plus de veuẽ pour fe conduireyn 
tambes pour marcher , ni bras pour s appuĩer, ni iy 
ſinon le pourceau veaultte dans la fange, & ſouuẽ 
en la puanteur de ſon ordure propre ? Si nous de. 
Nournons d aultre coſtẽ noſtre regard, nen vert 
nous pas avec les yeux enflambez & les parole 
oultrageuſes, les poings leuez, les couteaux tire: 
ou faiſans voler les plats ou les pots: bref en la ba. 
barie des beſtes les plus furieuſes? Et la deſſus, pen 
ſons quelles prieres, quel ordre, quelle paix & cõ 
corde Es meſnages, quel ſoing des pouures fem. 
mes & enfans, ſouuent plus abandonnez que le 
femelles & les petits des beſtes brutes & cruelle 
Auſſi certes y en a il aflez quiſe rendent partrey 
brutaux, & qui par force d aualler & humer le vi 
& la ceruoiſe, vomiſſent quant & quant la piete, | 
raiſon, Fhonnelſiete, la chaſtetẽ, le ſens communb 
tout ce qui y eſt de Thomme' ſans qu il en reſt 
que la face & encores bien diſforme : & de celals 
exemples en ſont aſſez ordinaites, Mais pour abi 
per radiourne à ce iugement du Seigneur contre 
ot, tous ces phtenetiques volontaires: puiſqu 
ceſt la qu il veulent releuer leur appel. Car icin 
emtendront pour reſolution, que ſi Lot ce iuſteł 
ſainct perſonnage, Fhoſte des Anges, le nepue 
&Abrabam , pour s eſtre ainſi laiſſe tranſporteri 
Fexces en beuuant le vin, a eſtẽ tant delaiſſe 0 
Dieu, que priuẽ de ſens & &eſprit, ils eſt præci 
tẽ en vng bourbier ſi infame - beaucoup plus ſon 
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en danger des pieges du diable; de la ſcuilleure de 
telles ordures & indignes de la table du Seigneur 
& de toute la ſocietẽ des fidelles, les Furongnes or- 2 
dinaires: puiſque par I atreſt de Dieu irreuocable, el 
en demoutant tels quilz ſont, ilz n heriteront g C. 2 : 
jamais le toyaume de Dieu: mais aſſeurcemenc ſa 
vengence eternelle. 10 
Or pour la fin, apprenons de ceſt exeple de Lot, Stupidiic a 
quand d' vne beuuerie il eſt tire a vne aultte, & pag ſnir tous ale- 
ce moyen de la premiere nuict, à la ſuiuante, & au „en, de po- 
redoublement delinceſte de Faiſnte;Ala ſeconde: ** 
apptenons di- ie, que les pattes du diable.tiennent 
bien ſerrẽ, quand yne fois il a attrappe ſa proie. 
Que ſi nousnous laiſſons vne fois esbranlet les cor 
deaux de noſtre corruptiõ nous tiremt bien toide- 
ment cõme d vng præcipice en bas: &q le peche 
a ſes flatteries, ſes delices & {es amorces, & porte 
quant & ſoy ſon pauot, pour nen poinct laiſſet 
entir le yenim & poiſon cache, ſinon quand il nous 
ſtouffe : il ſe multiplie comme le poiſſon en fraiar, 
& ſe groſſit comme la plotte de neige, & auec cela 
tend vng front d airain teiectant en fin toutes les 
achettes de la honte. C'eſt done le meilleur & le 
lus ſeur de præuenir & de ne poinct nous laiſſet 
urprendre. Mais du moins, nous ſeutans attrappez, 
auuons nous au nom de Dieu, ſauuons nous A 
quelque prix que ce ſoit, & le pluſtoll qu il nous 
era poſſible, de ce petilleux nauſragGG. It 
Comme pour exemple & pour conelurre tout cone an d. 
e propos par le principal ſubiect de ceſte hiſtoire, 7% * 
: „ > :* floire contre 
ous auons yeu combien ce grand Dieu trois fois 5er cn 
inct & vengeur des polutions & ſouilleures de Ia res dela chair, 
RE 12.1 hl 
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chair & de toute intemperance? n'enaiant pas faict 
vng iugement qui paſlaſt , & geſuanouilt comme 
vne ombre: mais qui eſt demeure enregiſttè au li- 
ure de la nature & del Egliſe. Si voions nous neant. 
moins combiem au- iourd - huy eſt grand & yh. 
uerſel, le desbordement endurcien toute polurion 
& ſouilleure, Ie ne di pas en ceſte grande Sodome 
moderne dont nous auons ſuffiſamment parle : ce. 
ſtadire es lieux ou regne Tidolatrie: laquelle eftane 
. » Fengenſe de VEfpric immonde & vne paillardiſ 
ſpirituelle, il laccompagne toufiobrsde toutes ſor- 
tes de ſouilleures abominables, pour monſtte 
quil en eſt en poſſeſſion & de corps & dame. May 
le malheur eſt extreſme quand tout eli plein de tel 
Nomb. 23. 6. les gens que furent Zimri & Chosbi, leſquels auec 
7-&14 vyne extreſme impudence vindrent poluer le fan- 
Qtaaire de Dieu la face de toute! Egliſe: ſans qui 
ſe trouue plus de Phinëes qui par vng iuſte, zele, d 
bien reglẽ arreſtent le cours de la vengence diuine, 
Et & Angleterre Angleterre, mais ſpecialemen 
Londres, ò toy Londres, que Dieu a choiſie pou 
vne des demeures & habitations des plus delect- 
bles de ſon Egliſe, & vne de ſes momagnes ia 
plus efleuces, pour faire monftre du flambeau defi 
veritẽ au monde. Que Dieu t euſt faict la grace qu 
tous peuples & nations qui affluent en toy, que le 
ſancdes ames qui y habitent, que les ſainctz Ange 
qui en ont la garde, que le filz de Dieu qui ta ne- 
ſtoice &c ſanctiſice par ſon ſang, te viſt bien reput- 
ce de telles ordures. Vray cft que pat la bonte & 
ieu les abominations de Sodome n'y font pu 
meſme nommẽes: depuis que Dieu miſt at 7 
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de ee grand Roy Henry de renuerſer les rues & 
les demeures de ceſte grande Citè de la Sodome 
moderve, qui par tant de moineries, Abbaies,prio= 
rez. s eſtoĩent eſtendues en tous les endroictz de ce 
Roiaume. Et y a de bonnes loix ſoubꝛ faucthoritẽ 
de ceſte rate & grande Princeſſe qui en tient au- 
iourd· huy le ſceptre tant heureuſement en ſa main, 
pour punir les couches inceltueuſes. Mais Thiftoi= 
re de tous aages & de FEgliſe no? apprennent que 
là ou les adulteres & les paillardiſes infames ſont e- 
ſhontẽes & ſe multiplient ſans nombre au diffame 
& la vraie Religion & au grand ſcandale del Egli- 
ſe, il eſt force que le feu de la vengence diuine vie» 
ne elteindre & abiſmer l ardeur de telles concupiſ- 
cences, Or auons nous au- iourd-huy la ſolennitẽ 
>vng nouueau Seigneur Maire: laquelle nous ne 
ſcaurions mieux honoter que de prier Dieu que- 
{tant bon & legitime magiſtrat & miniſtre des loix 
d vne ſi geande Roine & Princeſſe, que Dieu con- 
ſerue & accroiſſe auec proſperitè treſheureuſe en 
toute pietè ſainctetè & iuſtice, il les adꝶminiſtrẽ ſee. 
lõ la volontẽ & Pordonnance de ce grand Dieu, au 
biẽ de tout ceſt eſtat & aVEdificatiode ſon Egliſe, 
Or que cela ſoit dict en paſſant à Foccafion de ce 
jour. Mais au reſte prions Dieu qu'il donne vertu 
& efficace au miniſtere & zele de gant de bons & 
excellens ſeruiteurs de Dieu, vraies & claires tro- 
pettes en ce Roiaume de la yerite de Dieu, tant en 
ces ſugemẽs qu en ſa miſericorde. Et ſur tout, noꝰ, 
nous tous qui ſommes ici patticulierement, appre - 
nons, apprenons au nom de Dieu de condãner & 
deteſter & de hãnit du milieu de noꝰ toutes vilenies 
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dontencores le corps de nos Egliſes par quelque: 
5 membres vlcerez ne porte que par trop de fletriſ. 
1. The 4A & ſeures: poſſedans nos vaiſſeaux en ſanctification 
2 14. de corps, dame & deſptit, aſin que nous ſoyom 
12.14. | : 
Mat. 5.8. trouuez capables de la viſion de Dieu en la Hietu- 
ſalem cæleſte, par la bontẽ & miſericorde de Dien 
en Ieſuschriſt noſtre Seigneur: auquel auec 
le Pere & le faint Efprit, ſoit hon- 
neur, gloire & empire a 
lamais, Amen. 
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AV LECTEVR CHRE- 
ſtien ſur Yoccaſion'du Sermon 
: ſuluant. 


5 Atre le cours ordinaire de ce 
Go ».-7|grad & beau fleuue de la Ta- 
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22 miſc, quand ils eſt ſuperbe- 
—=Slenfle,comme il faict, par le 
flux dela mer, notammẽt aux nouuelles & 
pleines lunes; qu'il renuoye a ! Ocean par 
ſon re flux ce qu il luy auoit preſte, auec vn 
courant fort impetueux & roide: ſur tout 
lors qu'il rencontre ce pont celebre de L6- 
dres qui luy conteſte ſon naturel paſſage. 
Encores a il ſa pente & deſcente fort violẽ- 
te, tout ioingnant la ville ſoubꝛ vne arche 
du dict pont, occupè des deux routes du 
moulin, par lequel artificieuſemẽt l eau eſt 
eſleuẽe de la rĩiuiere, pour ſe diſtribuer par 
certains lieux publics & maiſons particu- 
lieres de ceſte noble & grande citè Or le di- 
manche 19. de May 1596. PAuQtheurde 
ce liuret ayant pris baſteau peu au deſſus 
de ce pont pour ſe rẽdre à ſon logis, ſoit par 
linexperience, ou par le cerueau gaſte du 
baſtelier, ſe trouua incontinẽt porte & iettè 
par ce courant les rouẽs de ce 
a ſij 


— — 
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moulin, lors en œuure & au trauers des di- 
uerſes machines qui ſont ſoubzce põt, puis 
plus bas es tournoiemens impetueux qui 
y ſont, ſuiuis du danger des vaiſſeaux qui i 
ſe trouuent touſiouts a Panchre en grand 
nombre. Lauctheur donc giant eſtè deli 
urè de ce danger plein d horreur & deſton. 
nement, a ceux qui conſiderent ceſte place 
deſia infame par diuers accidens mortels 
qui y auoient przcede: ſans Seſtre trout 
brize ni mutile d aucun membre: ni meſme 
ſaiſi d aucune fieure en laage ou il eſtoit c 
61. an. Et ſur tout la bonte de Dieu luy ai. 
ant touſiours conſerue le iugement & |; 
memoire au milieu de ces gouffres & delu- 
ges deaux, ou il fut, du moins, par Veſpace 
do demi quart d heure. C'eſt pourquoi ai- 
ant experiment vne main de Dieu ſi præ. 
ſente & benignemẽt puiſſãte au veu & ſceu 
de grands & de petits: en retournant a {; 
charge il y donna commencement park 
ſermon qui enſuit & qu'il defire porter it 
ſmoingnage tant des perils & dangers qu 
de toutes parts aſſiegentceſte vie que del 
bontè de Dieu tresfidelle & puiſſante eu. 
uers ceux qui binuoquent & y arreſtent leu 
confiance. A luy en ſoit à iamais l honneu 


& la gloire. Amen. 
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Sermon prononce en [ Egliſe_ 
' Francoiſe en Londres, le diman- 


che zo. de Iuin. i 5 96. ſur le Pſeaume 
trentequatrieſme. 


verſ. 1. De Dauid. Quand il changea ſon maintien 
en la preſence d' Abimelech: lequel le chaſſa & il 
Sen alla. | 27 
2. Aleph. le beniray le Seigneur en tout temps, {a 
louange ſera ſans ceſſe enma bouche. c 
3. Beth. Mon ame ſe glorifiers an Seigneur: les de- 
bonnarres Porront & 5 en eſſouiront. 
4. Gimel, Alagniſiex Eternel auec moy , & exal- 
tons ſon nom tous enſemble. | 
5. Daleth. / ay requis I terne & il m a reſpondu, 
il a delinre de toutes mes frayenrs. 
5. He, Vau. C eux qui regardent vers luy ſont illu- 
miner, & leurs faces ne ſont poinct confuſes. 
Zajin. Ce poure a crit & I Erernel la exance & 
deliure de toutes ſes deſtreſſes. 
5. Heth. L Ange du Seigneur ſe campe 4 I entour de 
ceux qui le creingnent & les garentit. 
p. Tech, Gonſtex & uoye que le Seigneur eſt bon: 
bienheureuæ eſt [homme qui ſe retire vers luy. - 
I ©. Iod. ¶ einge {Eternel , car rien ne defants 4 
ceux qui le ereingnent. | 1 
1. Caph. Les Lions auront mdigence & ſeront af< * 
eu | 
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amet, : mais cenx qui cerchent le Seigneur an. 
ront fuulte d aucun bim 


1 


Preface conte= | HI 
nant Poccaſion N 


w „ 


leu mꝰayant par ſa miſericorde 
rament᷑ en ce heu & à ma charge, 
Laurois maintenant à pourſuiute 


co l argument |, | 
de ce Pſeaume, V+ 


Pihterpretatio du texte de Moyſe 
 en[hiſtoire de la creation, inter. 
——miſe a Toccaſiõ des maladies pub 
liques dont Dieu nous a viſitẽz: qui tequeroĩent 
des conſolations & remedes à propos contre tel; 
chaſtiemens & eſpreuues: mais pour deux raiſonsi 
diftereray cela iuſques au jour prochain, Dieu ay. 
tant. La premiere eſt la reconoiſſance ſolennell 
q̃ ie doy a mon Dieu pour ceſte grande deliurance 


EX reſurrection d entre les morts, par laquellei 


fait que ie me trouue a preſent auec ceux qu en. 


cores illumine du mondela clartẽ. La ſeconde cl 


Taction præſente à laquelle vous auez eſtẽ inuiter, 
pour ce iourd huy præſenter a Dieu le ſacrifice d 
vos aumoſnes, pour le ſoulagement des pouures 
auſquelles fins nous ſeruita le texte preſent d 
David en ce Pſeaume trenrequatrieſme , compo 
par luy pour action de graces, apres la deliurance 


notable que par la bontè & providence diuine | 


auoit experimentẽ, quid par ſa fureur oultrageuſ 


de Saul & des fiens, il auoit eſiẽ contrainct de cer- 


1. Sam. 217. 


cher ſalut entte les Philiſtins & en la Cour de lung 
de leurs Roys : leſquels apparemment, parvne 
haine irreconciliable, ſe deuoyent eſgayer: voin 
faire leurs triomphes de ſa pettę & de ſa ruine: c 
me eſtãt celuy qui oultre la mort de Goliath, avo! 


bout 
— 
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pourſuiuj à oultrance les Philiſtins, iuſques a gac- 1.Sam.17. | 
querir le mariage de la fille de Saul au prix dela vie 1. Sam. a8. f. 
& des præpuces de ceux de leur nation: ſachans 7. 
meſme les chanſons qui en eſtoient publiques: a- 

ſcauoir que Dauid en auoit tuè dix mille, & Saul 
Caleb mille, Dauid donc eſtant deliurè de ce 
danger, rend ici ſes vœux ſolenfiellement a Dieu 
en la face de 'Epliſe; a laquelle & a tous fidelles en 
particulier, il a laifſe ce patron de reconoiflance 
& action des graces, que nous taſcherons d'appli- 
quer maintenant a noſtre viage ſelõ que le temps, 
le nous pourra permettre. 


OxDauid ſe propoſant à tous en exemple de de- W 275 


uoir, de gratuite & de louange, Es deux premiers beni Dies avec 
yerſets: en tout le reſte de noſtre texte il met ena- diverſe cirtõ- 
vant de belles exhortations & enſeignemens à E- fe cg 
- oliſe, Pour ſon regard il reſoult donc Q il benira 

Dien & qu'il le lontra, Or quand ce mot de berir 
ſerapportea Dieu, il ſignifie bien faire & diſtribuer 

ſes benefices; d autant que le vouloir ou le dire de 

Dieu eſt touſiours conioinct auec effect. Mais de pſʒ z. 3. 
nous, de ſquels le biẽ faire n eſt, ni ne peult paruenir Pl. 6.2. 
iulques à Dieu, pour f enrichir ou rendre plus heu- 

reux. Nous ne le beniſſons ſinon en bien diſant, 

chantant, preſchant, annonęant ſes louanges:ſelon 

ce qui eſt dict ailteurs, Mais que rendray-1e au Sei- Pſ.116.12, 
gneur pour [es bien faiitz.? Ie prendray le hanap de 

Alut & inuoqueray le nom du Seigneur. Ceſt ainſi 

que Dauid proteſte de benir Diem: comme il ad- 

iouſte puiſapres, Qu's/ reciter « perpet uollement (es 
lonanges , aſcauoir de ſa bontẽ, puiſſance, ſageſſe 
& miſericorde. Mais il amplifie ceſte profeſſion de 
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x. cirranſtance gratitude par diuerſes circonſtances: La premiere 
elt, qu'il dict, que ce ſera ſant fin & ſans ceſſe & 4 

Pr 146.2. tonſſourc. Comme ailleurs il dict, Ie louergyle Sei- 
gneur durant ma vie, & chanteray Pſeaumes à mg 
Dieu tant que ie ſeray. Ce qui nous apprend que 

Dieu ne demande pas deltre benit de nous a quel- 
que occaſion, poùr aptes nes en ſouucnir plus: ſeu- 

lement en proſperitẽ, puis deſpiter ou murmurer 

en Fafflition: il ne ſe contente pas de reconoiſtte 

en nous des boutades & ſoudaines eſmotions qui 

ſe viennẽt incontinent a eſtouffer ou amortir cõme 

vng ſeu de paille: mais comme la foy eſt vng don 

ſans repentance, auſſi eſt il raiſonable que la reco- 

noiſſance ſoit perpetuelle: puiſque nous ſentons 

que Dieu de ſon coſte, ſans iamais ſe laſſer, a touſ- 

iours la main ouuerte pour nous bien faire. Certes 

Sil nous donne nos aiſes & commoditez, ceſt i 

nous de le benir : s il les oſte, de le benir nonob- 

Rant, al exemple de Iob. Car, dict vng bon pere 

ancien, ceſt luy qui donne, c'eſt luy qui oſte, mai 

qui ne ſeretire & nes oſte iamais d auec celuy qui 

le benit. Et ſur tout, quand par vne puiſſance extra 

ordinaire il nous eſtablit entre les viuans, comme 

miroirs extraordinaires de ſa grace: alors auſſi luy 

deuons nous nouueaux acquits de yeux & nou- 

x. Circon- ueaux cantiques. L'aultre circonſtance eſt en ce 

ſtance. qui il cdioint ame auec la bouche: a louange [er4 

; ſans ceſſe en ma bouche, dict il, &ꝙ mon ame ſe glori 


fiera. Ot eſt il bien certain que Dieu eſtant createur 
de Phomme entier, il veult auſſi eſtre glorific en 
toutes ſes parties. Et ce n'eſt pas la raiſon q̃ les lan- 


gues & les bouches des hommes ſoienc employees 
as 2 choſes 


— 
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2 choſes vaines, & quandil eſt queſtion deslouan- 
ges du createur qu elles demeurent muettes. Ioinct 
que Dieu nous a donnè ceſt inſtrument de la lan- 
gue afin que noſtre bouche ſoit oracle de nos cõ- 
ceptions. Or ſi nous meditons la grandeur de Dieu 
en nos eſprits, & que nous en conſeruions la me- 
moire en noscœuts, c eſt bien quelque deuoir en- 
uers luy, &c vne eſpece ee Mais la foy eſt 
bien plus liberale, elle veult preſcher, elle veylt par- 
ler: bref elle ſe veult communiquer aux aultres. 
Ceſt donę pourquoy le ſainct Elprit patle ici de la 
louc he & de la langue. Mais au reſte, il nous fault 
bien donner de garde d eſtre comme des cymbales 1. Cor. 147. 
& inſtrumens de muſique, leſquels ſe faiſans ouir 
aux aultres, demeurẽt pour leur regard inſenſibles. 
Dieu haira touſiours & en toutes choſes, ceux qui EC g.. 
ont le cœur eſloingne de luy, lors que leurs bou- Nat. 15.8. 
ches en approchent. Souuenons nous donc qu'en 
nos prieres, en nos louãges & en toute noſtre pro- 
feſſion, nous ferons vng mariage agreable à Dieu, 
quand nous exciterons premicrement toutes les 
parties interieures de not ames: leſquelles conſe - pf. 103. 1. & 
quemment viennent à touchet toutes les cordes 104.1. Kc. 
de nos bouches & de not languet: afin qu en priant, 
louant, chantant, parlant, elles produiſent & præ- 
ſentent a VEternel vne douce & plaiſante harmo- 3+ Cĩircon- 
ne. Auec tout cela, Dauid ee ſon ame ſe dance. 
glarifira : mais en I Crernel. Cela eſt oppoſe a tou» 
te opinion de ſageſſe, q habiletẽ, de dignits , qui 
fult, ou euſt eſtè en luy. Il reconoiſſoit bien qu au 
lieu de conſeil ſalutaire, il en auoit choifi vng fort 


twneux , dallercercher ſalut entre les infidelles & n 
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incirconcis. Et que toute ſa mine par laquelle i] a- 
uoit contrefaict l inſenſè, n audit eſtè de ſoy, com- 
me on dict, que la couuerture d vng ſac mouille : 
ſi Dieu weuſt flechi ailleurs le cœut du Roy nom- 
me Achis, ou aultrement du nom accouſtumẽ 
aux Roys du pais, Abimelec, par ſa ſecrette pro- 
uidence. Auec ce que David, oultre {a tromperie 
& diſſimulation, n'auoit fait aultre choſe , finon 
expoſer ſa yocation ſaincte & auguſte en oppro- 
bre & en riſce. Ce qu'il dict dec ici, qu il /e glorifi 
en [ Eternel emporte vne Anticheſe & oppoſition 
de ſoymeſme: comme s il diſoit qu'il voit bien 
qu'en ſon conſeil il n'y a eu que foibleſſe, folie, dan- 
ger, & matiere de confuſion & malheur: Qui eſt li 
vraye maniere de ſe bien gloriſier comme en patle 
ler. 9. 23. S. Paul apres Ieremie Feſcriant, Que nulle chair ne 
i. Corus. ſe glorifie. Cat celuy qui ſepriſe ſoymeſme teſ 
poinct approuuẽ. Quoy donc? Que celuy qui ſc 
glorifie qu'il ſe gloriſie au Seigneur. C'eſt ſuiuant 
cela, q Dauid dict, q̃ /on ame ſe gloriſiera en Dies 
Et ceſt lã le vray fruict des deliurances & benedi- 
Rions de Dieu, quand nous ſentons que c'eſt 
bonte , la puiſlance , la miſericorde de Dieu, qui 
nous a conſeruez : que de là nous prenons con- 
ance de ſa faueur paternelle, de Pauoir pour 55 
bouclier, refuge & defence, que nous nous aſſeu- 
rons qu enuers nous il continuera iuſques à la fi, 
ſan œuure. Bref, q̃ noſtre eſpreuue engendrãt eſpe 
Rom. 5a. 3.4. race, nous nous glorifions en [attente de la glon 
de Dieu: voire pour brauer tous ennemis & cot 
porels & ſpirituels: & nous aſſeurer que tien 
Rom. 34. nous ſeparera de la dilection que Dieu —_— 


30.31. 
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le ſentiment de ſes graces a eſpãdue en nos cceurs, 3 
A cela, le Prophete, pour fruit & fin de ſa pro- Ds buf des 
feſſion , adiouſte que ler humbles Forront & ren *inrances, gu 
eſiouiront. Il appelle les bumb les, ceux qui auec re- * 
uerence & deiection d eſprit, conſiderent les cu- 
ures de Dieu. Et ceux la ſont oppoſez aux mon- 
dains , qui nadmirent rien que la prudence & 
puiſſance humaine: ne leuans iamais les yeux au 
ciel, pour recognoiſtre en toutes choſes la main & 
le gouuernement de Dieu. Ceux qui ſont tels, Da- 
uid les laiſſe a part. Mais /es debonnaires, les 
humbles, dict il, qui ſentent les miſeres humaines 
& ſont abaiſlez ſoubz la main puiſſante de Dieu: 
celt à ceux-la que i auray eſgard. Car ilz orront 
auec eſiouiſſance ceſte miene deliurãce par la main 
puiſſante de Dieu. . 
Or pour appliquer tout cela à noſtre vſage, ie Ss a 
vous diray à tous mes freres & amis, homes, fem- RE” 
mes, grands & petits, qu'en la main puiſſante de 
Dieu qui ma train aux abyſmes & aux vrayes Pſ. 0.3. 
portes de la mott: puis en ſon bras encores plus 
ow , qui nyayant retire des profondeurs ob- 
cures des gouffres, a rafermi mes pas & ma remis 
au chemin droit & applani: c'eſt raiſon queraye 
les yeux & heſprit continuellement ouuerts: & 
en la bouche & au cœur vng nouueau cantique 
& louange au Seigneur: afin que ceux qui me 
yoyent & oyent, s eſiouiſſent, beniſſent & magni 
hent , qu ilz creingnent & mettent auec moy leur 
ſiance au Seigneur. Et ne fault poinct que quel- 
ques vngs meſtiment temeraire, comme ſi ie prę- 
tẽdois ici de me faire yaloir & mettre au rag de Da- 
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' wid, ia rraduienneque?approchede telle preſom. 
prion. Certes, oultre fa dignitE royale, ie ſgay ſes 
dons excellens, ſes rares perfections, ſa prophetie, 
fa prærogatiue eil la generation charnelle du Sau- 
ueur du monde: je ſcay ma petiteſſe, ma foibleſſe, 
mes faultes, mes impetfections me ſont cogneues, 
Et iy donne gloiretranchement à mon Dieu: au. 
quel ſeul ic mne puis gloriſier. Mais cela n empeſche 
poinct que ie maye ici beaucoup de circonltances 
communes auec Dauid, pour appliquer ainſi ceſte 
doctrine. Si Dauid s eſt trouuè au milieu des pertik 
extremes : oultre ce que te puis dite, que mon: 
me a eſtẽ ſouuent & long temps au milieu des ligs, 
& que maintes fois ay portẽ ma vie en ma main, 
comme en parle ailleurs le Prophete; ce demie 
accident m auoit menẽ iuſques aux grãdes portes 
& toutes ouuertes & * prochaines de 
la mort: de la gueulle de laquelle, le bras de ceſtij. 
Ia ſeul nyarice, duquel il eſt dict, & qui la verifieen 
moy fans aucune figure: Grand eſt le bruict d 
fleuue impetueux: le bruict eſt grand d vng fla 
tempeſtueux : mais quoy que ſoit, Ocean cour 
rouc, & le btuict grand de ſon flot entaſſ le ſo 
uerain eſtãt aſſis ès cieux, eſt trop plus grand & te 
doutable qu eux. D'aultre part, ie ne ſuis ni Pro 
hete, ni filz de Prophete a la ſagon de Dau 
Nast eſt· ce que pat la grace de mon Dieu, ie ſu 
appellẽ à cela, aſęauoir par doctrine, par conſol 
tion, par exhortation, par exemples, auſſi bien c 
moy comme des aultres, de tirer du threzor dem 
cœur choſes anciennes & nouuelles pour diu 
tion del Egliſe. Et ſi puis dire auec Dauid, que fi 
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la grace de mon Dieu, iy a des humilet, ily a des 


gens de bien, & loing & Pres qui oyent ce U cuure 


de Dieu & s en eſiouiſſent. Certes ie ſcay qu au mi- 
lieu de vous, ſelon voltre charits & amour enuers 
moy, ie vous ſuis vng miroir auquel auec ĩoye vous 
contemplez tous la grace & miſericorde de mon 
Dieu. Puis donc quꝰ en vne grande diſſimilitude, il 
y a ſimilitude de danger & de deliutãce: puiſqu en 

eneralily a communaulte de charge, pour Finſtru- 
Gon de P'Egliſe : puiſque ie li empreinte au lan- 
gige & en la face de pluſieurs gens de bien, voire 
de vous præſens, la ioye de ma deliurance, i eſpere 
que vous voulez & que vous priez Dieu auec moy, 
qu'il me face la grace de benir mõ Drew & de lower 
FEternela præſent & à iamais de ccœur & de bou- 
che: & d'admirer & annoncer entre tous ſa bont᷑: 
ce grand Dieu tout puiſſant men vueille faire la 

e. N ; 3 

— maintenant à Fexhortation adiouſtce E. _ x 
pat noſtre Prophete, par laquelle il conuie tout le 2 K 
monde a louer Dieu auec lay : choſe qui luy eſt aſ· m que © 
ez ordinaire. Ie raconteray, dict il, ton nom à mes «ef. 
freres, Iete loueray au milieu des aſſemblées, Ma Pz. 236. 
louange ſera de toy en grande aſſemblee, Ie n'ay ee 
doinct retenu mes leures, tu le ſcais 6 Seigneur: Iu- jeurs. 

es chãtez de ioye, car ceſt belle choſe aux hom- Pſal.qo.10. 
nes iultes, de le louer. Ex de faict c eſt ainſi que Pal. 33 . 
10u3 beniſſons vrayement le Seigneur, quand 

nacung ſelon ſa vocation & les moyens que nous 

a auom, nous tendons la main, les vngs aux aul- gl. . 7. 

es: & rapporton s la faueur que nous receuõs de 
Dieu a Faduancement de ſa gloire & à ledification 
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commune. Or quand il dict magnifies, ce n eſt pa 
que nous puiſſions faire que Dieu ſoit ni plus 
grand ni plus petit en ſoy, veu qu'il eſt le ſouue. 
rain, ſans receuoir ombrage, changement ni muta. 
tion quelconque. Comme auſſi quand il adiouſſe 
exaltous on ſurhauſſons ſon nom, ce n; eſt pas qui 
iſle eſtreabaiſſe en ſa gloire & maieſtẽ: mais ce. 
la eſt dict au tegard & pout le bien ou malheut de 
hommes. Car = nous faiſons Dieu grand,quand 
preſchans 1a gloire & {a maieſtẽ, nous le recognoiſ. 
ſons createur du monde: adminiſtrant & gouuer. 
nant toutes choſes par {a providence, Et ſon now, 
Celt a dire ſa bonte , ſageſſe, puiſlance & milet, 
corde ſont eſſeuces en hault, quand au lieu que l 
hommes profanes ſe creuent les yeux ſans confide- 
ration des cuures de Dieu, ou blaſphement & fou. 
lent aux pieds & meſptiaent ſes ouurages, now 
en ſentons auec reuerence, & en parlons pat tou 
auec zele pour faire cognoiſtre Dieu tel quilel 
en ſa gloire. Cela eſt eflewer & bauſſer le nomd 
Dien entre les hommes, A cela Dauid ſemond 
grands & petits auec luy, pour enſemble d'yng <> 
mun accord priſer & annoncer ſes louanges, 
c'eſt à cela que ie vous conuie apres Dauid, tc 
grands 8 petits qui eſtes ici præſens, & quiconqu 
ce ſoit qui orra parler combien ont eſſẽ grandes 
bontẽ , puiſſance & miſericorde de Dieu enus 
moy. Magmſie ⁊ le Seigneur auec moy, exali 
6 ſon ſainłt nom tous enſemble. 11 215 
Application d Que ſi quelqu'vng derechef penſe en ſoymeſa 
— q ceſt à chacun de celebrer le nom de Dieupe 
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LE PSEVME/ XXIII I 393 


au milieu des dangers 8 [de Taduerſid. lots quil 
Dieu ſe fuſt retirẽ & cachẽ de lui, de: 
meurant conſtant en foꝶ & ed eſpemance, il lauoſt 
uiui & cerchẽ par ſes prieres: a qupi il adiou- 
Re efieiyqueridnodlizovſes frayeurs&;igfirwi- | 
tex praucemes des perils extremes,Diey Feugit 8 


ance & deliare de toute moleſte. Et delꝭ il — * 


ſte concluſion & doctrine generale, 

que le repardera , aſgavolriertant ſur — les, — 
de ſa foy & de ſon eſperance, il en trowurr 4 tout 
ilumint Dieu iettant mutuellement la elartẽ de 
ſa face 2 les afflictionse xrr6mes ſont co, 
medes nyeselpeſſes oltent le ſentiment 


Lure — mnt died main 
enant David; que Dieu ne laiſſe ĩarmais les ſiens 
iſſieg ger dentenebres de mort. Bref, dict il. Lenrs 

ergo ferariumais counerres de hante :oanfuſt; 
o mei aduĩent à ceux leſquels ſe ſont repeus 

feſperances vaineg. Et meſme il met en la bouche 
de tous fidelles ſon exemple pour les confirmer, 
me o difoir.Ceuz-qui auront reccuts à Dieu. 
emunirone de mon exemple, & dironty Voila ce 
ö ——— amine textremet, 
= de tout ſecoijta humain. Cependant a il 
he 4 ; Diewdfoutzinitta deliurẽ de toutes ſes an- 
gon ies, Oel done vn bel exemple qu il nous fan 
aſuate , rng e kiſſue que nous 
2 ij 


194 . 11!SER MON SY q 1 
en artendre. Ceeſtie langage que le ſainc 
Efſprit hte ici 3 rous fidelles pour leur pride 
Fauel retour à Dietl & Tinuoquer cn toute 
conſiance: a ige 180 1 52 11454: un. 
Agde dervebef/ Disue faicdla-gracerie on, 
ter inſejaes en beſte pourvouscemmer/Certes 
{4 eric rde de Dicwenurrs may eſi à lovẽrr en 
todtes Tones: mals en deus choſes ſpecialement ie 
1s recbndy treſgrande. Lens que f a; anti a ml 
den de tevintinmicezaqueles vagues des orten 
Je burt des lochere, Yabpime S tournoidment des 
ouffreß dre morts les plus bideu- 


vy meſwo lu rich ey. 


ure de tones ſes angoiſſer. I 


LE PSEAVME XXIII 


que. ratten de ceſte p 
longation de vie & comme teſurre —— | 
morts. * 47 e ee. ds 1 4 T, 7 
Et ue t pomct q aucun e forge des Lee le priuile- 
hemens par opinion —— 4 Sie fruit? 
eur de nos perils: ou pour la difference qu'il ya 44 25 75 
e nous & les aultres. Leperil duquel Dieu m'a dees | 
ire, au veu {cen q vn chacun de vous, a eſiè tell! 
que le penſer ſeul en eſt eſpouuantable. Quand les P 18. 17. & 
ſcritures ſainctes veulent deſcrire dis afflitions g 73.693. 
& dangers bien gtands , ilx parlent de torrens, da- 
yſmes, groſſes eaux, flots impetueux; & grands 
uffres, Mais de moy ſaus figure ni amplification 
uelconque, oultre le danger du briſement & fra- 
aſſement des routes , de la rencontre des ꝑroſſes 
es de bois, des grandes ſtructures & maſſes de 
e: Ie puis biendire auec verite, vng abyſme 
pelle yng aultre abyſme: les eaux me ſont en- 
es iuſquesà lame, les abyſmes & les flots mont — en 
able. Bref, ie puis dice, au ſens meſme de Jonas, 1 . 5 
y eſte au ventte du gouffre, le fleuue m/ a enui- ej 
nn&: les flots & les yagues du Seigneut ont paſ- 
ur moy, les eaux m ont enuironnè iuſques d Pa- 
labyſme ma enclos a Fentour,ie ſuis deſcendu 
lieux profonds: mais tu as faict releuer ma vie 
erdition. O mon Dieu, quand mon ame eſtoit 
angoiſſe en moy, i ay eu memoire du Seignęur, 
mon: oraiſog eſt paruenue à toy enton ſainct 
ple. Et en tout cela, que puis- ie conſideret de 
| 0182, Blk 


J 
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mzpartpouryng 6 grandfſaluc 3 
tes, je Pois bien donner gloire a Dieu parla reco- 
3 ——— —— ſa iuſtice 


mettte la main ſur ma — Te voy bien & con- 
feſſe en moy de limprudence, de la fle, de la 
8 & defavle de toute aſſiſtance. C'elt dons 
| dextre ſeule en ſa vertu; & la main de ſa bonte 
el qui ont faict vertu, & n ont permis quvng ſeul os 
Pſal.318, 16. ſorealt de mon corps, nique la guculle des puis 
Þi. 34-31. &desabyſmesaireſic fermceſurmoy,/Erde Da. 
PL.63-1% uid meſme, quelque excellence qu il y ait euẽ; de 
diſons pas, dequoi nous ſert. ſon exempleꝭ ca eſt 
bien aultre choſe que nous. Car queſt . ce qu il did 
& veult qu on conoiſſe & qu on die de lui : ce po 
ure à crit dict il. Certes Dauid ſentoit bien qu 
ce neſtoi ni ſa dome, ni ſa prudence, piau 
ne puiſſance humaine qui Feuſt Alis. It ve 
ſtre recogneu pouure & deſuu᷑ de toutes chol 
ne ſe gloriſiant qu en la bontẽ & prouidence 
uine. Concluons donc que des — qui nc 
ſont propoſez, nous deuons tirer la meſche n 
laq. J. 17. lution que Sainct Iaques faict d Helie: Aſen 
7 qu eſtant ſubic a meſmes paſſions que nous. 
antmoins en inuoquant Dieu il fut exaucẽ. 
10 pourtunt ſi nous auons la vraye iuſtice qui ell 
" SecondjroinZt la Foy » noſtre priere auta lom efficace, & v3 
dexbortations COU 3 beaucoup enuers Dieu. 
confience,fon- Mais pource que la ſoy elt la mere des vrit 
dee ſur H ſerieuſes prieres, il fault que nous aduiſions & 
4 4 Se. uolt bienfondce & eſtablie, qui eſt le ſecondps 


| 4 om, 10.14 par nous propoſe. Pour ceſt effect, Dauid yo 


de confiance che i cicrois choſes & pour commencer park 


LE PSEAVME RXXILI, „ 
ner, il nous dict a la fin duyerſerg, Bien hearcur 


l bomme qui eſpere en Dieu. Nou & 
> if confellons que beaucoup de chaſes nous defaillẽt: 


qu iafinitè de perils nous aſſiegent, & qu en ſom- 
me, en nouſmeſmes nous ſommes miſerables. Sur 
cela no cerchõs noſtre defence, & noltre.procecti- 
on, qui deg a, qui dela : Mais pour la pluſpaxt, en 
choſes qui Jont aultant ou plus vaines que nous- 
meſmes. Or le ſainct Eſpric, ſoit ici, ſoit ſouuent 
ailleurs, na nous dict riende tout cela. Mas, Celui 
eſt bien heureux lequel eſpere en Dieu: & pour- 
quoy? Et pource que conſidemment nous pou» 
ons chanter ce qui eſt au Pſeaume, Dieu nous eſt 
naicte & force, & ſecours fort aiſẽ à trouuer. En- 
ores donc qu on remualt la terre & les montag 
zes au milieu de la mer: que ſes eaux vioſſent a 
druire & par Feſleuation de ſes vagues a esbranſer 
montagnes, Dieu eſt au milieu de nous, nous 
ie creindrons poinct. Et voila pour le premier: 
ais pource que nous ſommes imbecilles & you- 
ons des aydes, le ſecond eſt adiouſſè, que] Ange pfl. s i 
Srignenr oft capd a Lentos de ceus qui fe ra-. 
No? auõs beaucoup d aultres choſes qui no 
vonſtrent I heur 8 la felicitẽ du fidelle, ſoitẽs c 
res de la creation, ſoit au myſtere de noſtre re- 
Dion : I ou Dieu deſploie vne longucut, ar- 
eur, & profondeur qui ne ſe peult comprendre. Eph. 3. 18. 
ais certes nous en auons auſſi en ceci, yNg argu - 
x treſnotable. Qu eſi· ce que des hommes, ſinon 
s creatures ſoibles & miſerables? M elt: ce au 
ontraire de ces efprirs bien heureux, finon excel- 
nſe de nature, de piers, de iuſtice, de puilſance, 
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Sf Seon Sl 
Kue geites Il crdSttebresfols qu ſbnt cam 
| n defer. 
toute c en FE. 


— — pdur le fa- 
Heb. 1. 14. EI aux Hebricux. Iacob 
Gen. 32-1. en ere rede Wil appre- 


Rn ere fite de ſon fiere Blau: & ce 

be 411. & miriſtre au Seigneur leſus, ectia pas e- 
* ie ſeulement commt au Treateut, id comme 
pale 11. a Ch delles. Aing ſtil que Dieu  ©6- 
manck Pes Aifges de hes garder en nos voies:& 

gepcut᷑ due nous ne choppions'ou huttions contre 

la dutete des pierres, de nous porter comme entre 

Mat. 18. 10. Kuss 'Ainfi dict ſe fil: de Diet „Qu les petits 
enfails out en lagarte des Auges: jacuele ne ſe 

| termine pastneſme pat la'motr; ſelon qui eſt gia 
Tuc. 16. 22. enPhiftoire ds Lazare qu'il ſut potte par les An. 

| ges au fein Abrahafn. Et ne fault pas que nous iu- 
gions 87 105 15 Par nos ſens externes; mais pat 

| le ſentient © Nous ne — pas yoire- 
eee meint 2 ky Scigneur A | *entour de nous. 
Elz. 37.36. Nuſſi ge ſe vit pas T Auge qu defit 185. mil hom-· 
| mes A de Seriach 72 la priere fExzechi; 
4. Rois 6. 17. a8: ttt qui enumomicdent la montagne en he. 

| guelle click Prophete Elizee, iufques@ ce qu 
103 0 priere Dieu obritles yeul de {on fe ruĩteur. Ne 
ſoions dont pas ſi chat qe ne croĩte que te qu 
nous volohs: mais contte tant d accidens de la vi 
bütmainescontre tant de meſchans & enrtemis, con- 

tre la puiſſzuce du Diable & ſa rage qui de toute 
parts nous drefſe des embülcbes, quutot les yeui 


de la foy de Weihen que comme nous auons bi 
aun 


benen Sf vun ee 
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conflancet — BY | _ 14 
uſtrz & voices dict Dauid que le Serpnenr off 4 
; — be em . 
ee noſtre laſchers 8: ingtatitude. On werra les fri- 
nds des bont motce aux les auates jet ambiticux, 
Jeſtre rauis de la douctut qu ilz tiouuent en ces 
hoſes periſſablos a 8c — lla nepatlent , ilz- 
ent ſilz ne tivent aulete choſe. Et d'ou 
re feritqueti teimenrear 8h ffvidemencod* recou- 
ons à Dieu? Certes c eſt pource que nous gour- 
nandons les biens de Dieu ſans reuerence, nous 
>Hſons reux qui ſont les prinxipaux, ou ſi nous 
. c Solis quelque choſe, nous ne les gouſtons 
ſauourons en aucune forte; Or Dauid ne nous 
aer pas icy que nous deuons eſtre eftonnez & a- 
e 1 par la ſuſtzce & maieſtẽ divine , comme 
ſo VEgliſe Romame on effrale les hommes pout 
'approcher ni de Dieu ni de noſtre Seigneur Ie 
ehrilt, ſinon par Tacoes des moienneurs & in- 
rceſſeurs quiilz ſe forgent eux meſmes. Pluſtoſt 
eu nous conuie à ſoy : nous oyons, celui eſt biE 
Nt «xeaxquiſccstie 9 
10s tu faite? As tu vng eſtomach ſpiriuel de | 
vi e Regoy ceſte confection & reftauranc de 1 15 
an du medecin cxleſte, Voy de —— de bi; Voiez Sand 
5Ditina remplile monde pour ton vſage con- Pable ſur ce 
le cours ordirſaire de ia prouidence, elm be 
2 ſa dextre puiſſante enuers 


„ ERM sen 
71 toy, enuers oy, enuers tous ui te ſont con. 
joindtscomme/mewnbres delle. Ven, 
braseftenduspournousc6ſcruer;ſa houlette pour 
nous conduire par: ia valee dombre de mort: voy 
les mords & les brides qui il met à Satan & à tous 
AIs meſchans aux rochers. & àᷣ Limpetuoſitẽ des 
fleuues & des Conſidere ces armes cæ- 
leſtes, tant deſptita bienheureux qui ſont camper, 
qui veillent pour nous potter, pour nout conſer- 
uer. pour nous defendre. Apprehende ſelõ ta capa · 
1. Pier. 2. 13 Ct, ceſte bontꝭ de Dien incomprehenſible, & ſa 
dileQi6 paternelle en Ieſuschriſt. Et la deſſus gou- 
ſte bien, ſauoure bien, & digere ceſte doncewr & 
borte de Diexcinfinic, Ce ſeront ces meditations & 
 ſemblablesqui-feront que e- {ouuerain 
bien, nous aurons recours à ſa ſaincte ſauucgarde,y 
12 eſtas cduiez par tãt de belles promeſſes & exeples 
Troifeſme Mais à cela il fault conioindre la creinte de 
prinft d erhor- Dieu, c eſtà dire la reverence qui nous renge eu 
Fee humilitè & obeiſſance. Car par tout ou ſera le goul 
&efſexe. 1-Pamour it bontè de Dien , il chaſſer de meſpi 
& Firreuerence. C eſt pourquoy a Finuocation d 
nom de Dieu & à leſperance, Dauid adiouſte pu 
apres ces paroles, Creiguex le Seignenr, vous 
faincts. Sans doubte, Dieu nous appelle auſſi ps 
David au reſte de ce Pſeaume, à l obeiſſance dei 
vdlontẽ, à euiter le mal, à faire le bien, a la iuſſi 
s ala charite. Mais il parle en premier lieu de 
ce teinte de Dieu, comme eſtant I'yne des ſource 
dd ou procedent toutes ces choſes. Notons do 
que la faueur & benuigiitè de Dieu, n'eſt pas po 


les contemptturs & profanes, pour les chiens po 
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es pourceaux: Lœil du Seigneur eſt ſur ceux qui Sus 33. 18. 
9 dict le PE asl adele ung 
peu apres, La face du Scigneur eſt contre ceux qui oel 
font tual, pour exterminer leur memoire de la terte. 
Ha mes amis, i ay eu ces iours paſſez vne lecon 
qu me donne auſſi occaſion de vous preſcher la 
cteinte de Dieu. Quand nous diſons pa paix, ſou- 
uent le mal eſt a la porte. Il fault done veiller x 
ptier. Rien neſt plus mol & ployable que Feaue. 
Mais en vng moment ray veu qu'a Dieu, ce luy a 
eſte vue patte de lyon tauiſſant ſa proye, que nul 1. Theſg. 3. 
ne luy peult arracher ſinon lu meſme, la, Ou, Mar. 24. 42. 
quand. & a hendroit de qui il luy plaiſt. Il nous Ol. 5. 14 
faul done ſoliciter aſſiduellement noſtre coeur par 
cceinte, aſin que nous nous eſtudions à eſtre riches Pr 7 ay 12 
en bonnes cuures „& à faire le bien cependant que I 2 5 
nous en auons le temps. Il noustault eſtre fidelles Mata 4 43. 
dipenfareurs en la maiſon de Dieu, & tenir de Mat. 25. .. 
Fbuile de miſerĩcorde, de charite, de iuſtice, q au- Dy 
moſtes:cn nos lamp es. 13 

Ai eſtce, à quoy vo? eſtes appelleꝝ ce ĩourd huy 2 4 
Fur le ſoulagement de tant de poures freres & I, 1,5 are 
menibres de noſtre Seigneur Ieſuschriſt. Surquoy bicune. 
ie ne penſe pas auoir beſoin d employer beaucoup. = 
de patoles. Car vous ayans ſoulagez ces trois ans 
ſans vous preſſer que de vos aumoſnes ordinaires, 
jeſpere que vous ſoyez comme la terre qui, apres 
quelque repos, rend liberalement le fruict de la ſe- Ep 
mencequelle regoit.Vous ſęauez que vous meſtes pr 122 0 
que diſpenſateurs des biens de Dieu: vos aumoſ- eb. 13. 16. 
nes &:charitez ſont des ſactifices à Dieu, c eſt de la Phil.. 18. 
ſemence que vous iettez en bonne terre: eſt Prow 19.17, 
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1% pieſterà Dieuà vſure. Vous n ignbrer poindt que 
[ Marre 41. 4 Jeſus Fane . c- 
| © Jac3.13- ptes, & qu au conttaite il menace de iugement fans 
* miſericorde; ceux qui n uſeront point de miſeri · 
corde enuers leurs freres: notamment en ce; 
ſte grande iournee ou il tiendra ſes dernieres aſſi · 
ſes; Ces choſes vo? ſont cogneues & aſſex ſouuent 
repetẽes. Seulement ic vous requicr a preſent de 
vous ſouuenir de ceſie belle promeſſe, ici adiouliec, 
a ceux qui erringnent Dieu, tc qui luy obeiſſent, 
dictil, rien ye default. Voila iet ljunt furtemv qui 
rauiſſent à tors & à trauers: mais ſouuent ilꝝ ne haiſ· 
ſiem pas de demourer affamez. Et cela aduient bien 
ſouuent aux lions & aux outs deux pieds, qui ſe 
trouuent erte les hommes: Mais ie vous ptie, vous 
qui creigneꝛ Dieu qui faimez en ſes poures ſer- 
viteurs & enfans, & qui aueꝝ vic de beneficence, 
& & grande & ſouuent reiteree; rien vous en a il de- 
failſi pourtantꝰ Nauez vous pas pluſtoſt preſtẽ a 
Dieu qui vous fta rendu auec vſure? Que fi Dieu 
en a mis aulcuns aPeſpreuue de diſette, ic les ap- 
pelle à liſſue, pour confeſſet quen fin le Seigneur 
poutuoit auxineceliitez des ſiens par moyens ad- 
miables. Et ſi quelqu vng fe pleint deftre deſti- 
tut des benedictions de Dieu, ie '2diourne aVexa- 
men ſeuere de ſa conſcience, i eſt de crux qui 
vrayement creiguent Dieu, qui eroyent, qui eſpe- 
rent, qui cerchent le — & auſquel ceſte 
promeſſe eſt addreſſee, laquelle eſtant de Dieu ne 
peult nomplas manquer que Dieu à ſa verire im- 
muable, A quicunque crerur te Sergueur, iamais run 
- Be act ault. | 
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Parquoy 
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Parquoy pour concluſion nies freres, en louant 
& beniſſant Dieu au milieu de vous, donnez moy 
uſſi que vous magnifiez & exalticz ſon nomauec 
moy. Et on enſemble muniſſons nous contre 

rant de danggts , de Vinuocation du nom de Dieu. 
Retirons nous es confiance & aſſeurance ſoubz 
Ja protection de noſtre Dieu & de ſes Anges. Et 
our teſmoingnage de creinte & d obeiſſance, afin 


que rien ne vous. Agfaille pour Faccompliſſement 
& Leu 1 Dieu eguers vous, ie vous 
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La bien vucillance as Eder ſappleera aiſte 
au reſte des faultes: & pour la pluſpart, act 


